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quelconque  but  commercial. 
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HISTOIRE 

NATURELLE. 


VOISEAU-MOUCHE.  (a). 

*  I  "\E.  tous  ies  êtres  animés,  voîcî  le 

^1   ^    plus  élégant  pour  là  forme  i  &  lé 

^ius  brii/ant  pour  les  couleurs.  Les  pierres 

^&  les  mécâux  polis  par  notre  art,  nt  foftt 

""  ■■  ■         I  ..     ■>  ■         ' ,  "  - ,: 

*  /u)  Les  Efpagnols  le  fiomment  tomwfios  ;'  )éi 
PénivieiUf  ^mH»  <«lon  GarcilalTo  ;  fdon  d'autres^ 
mihtdê ;  &  de  Hiémc  au  Paragvjry  ^M^.  générale  de9 
Vey/fgfs,  tonu  XlVr  page  téz);  les  Mexicaim» 
htiit^f^^  Aiivtnt  Ximcnez  ;  boitijtxjl  da n s  H  f  i  nan dez  j 
iwr]^  (  niy^'n  du  ioleil  )  fuivant  Nieremberg  ;  le* 
£rel]iîens  «  ' gMahmtnbi  : .  ce  t^ook  cA  générique^ 

Oifcaiix  9  Tome  XU  A 


2  '  Hijloire  Naturelle 

pas  comparables  à  ce  biiou  de  Ta  Nature  ; 
elfe  l'a  placé- dans  Tordre  des  oifeaux  , 
au  dernier  degré  de  l'échelle  de  grandeur  » 
tnaximè  miranda  in  minjmis  ;  Ion  chef- 
d'œuvre  eft  le  petit  oîfeau-mouche  ;  elle 
l'a  comblé  de  tous  les  dons  qu'elle  n'a 
fait  que   partager  aux  autres  oifeaux  ^ 


f    •  T 


c^omprend  dans  Marcgrave  fes  colibris  avec  Its 
oifeaux-mouches.  C'ed  apparemment  ce  même  nom 
corrompu  c|ue  Léry  &  Tbevet  rendent  par  gotum" 
houch ,  &  que  les  relations  Portuga  f«  écrivant 
guammbique  ;  vkkilin  dans  Gomara ,  Hift»  getu  Ind^ 
cap»  I  p^,  à.  dans  Ton  biftolre  de  ta prife  de  Mexico ^ 
guachîchil  à  la  nouvelle  Efpagne ,  c*efl-à-dire ,  fuce^ 
fleurs,  fuîvant  Gemeiii  Carreri  Oome  VI,  p,  '^i  tj-^t 
en  Angiois ,  humming  bvg  (  oileau  bourdonnant  )  y, 
en    Latin    moderne    de   nomenclature,   melltfugok 

iBrilTon  )  i  tfochiltu  (  Litui.  )  Maitrgrave  >  Hift,  Î^at0  \ 
rafil  pages   196  é^    197.  — Hernandez ,  apudé 
Recch ,  pag.  311.  —  Acofta,  Hift»  Nat,  &  -Mor*^ 
JfuL   ttb.  rv,    cap.  37.  — Nicremb.  Hift*  NarJ 
page   239.  — Laëti   Jnd*  occid»    lib.    V,    page 
^56.  —  Sioane ,  Hift*  Nat,  of  Jamatc»  page  3  070 
—  Browne»  Jamatc,  page  4.75.  —  Efay  mr  Hm. 
Nat.  ofGuyana ,  page  165.  —  Dutertre ,  Hîjk  Hat» 
d€s  Antili»  tome  il ,  pag.  %6%»  —  Feuîllép,  Jmr»at 
d'objerv,  Paris ,  tyi^  »  tome  I ,  page  41 3  à*  Jà>9m. 
r—  Labat ,  nêm*eaux  voyages  aux  fJes  de  tAmwfUCê 
Paris,  172  2  ,  tonie  iV,  page  13.  —  Hifloire  NiCè 
&  morale  des  AntiHes  de  lAmérifir*  IUtterdkm$i 


I 
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des  Oifedux-moaches.  5 

légèreté,  rapidité,  preftefle,  grâce  & 
riche  parure ,  tout  appartient  à  ce  petit 
fàrori.  L'éméraude ,  ie  rubis ,  la  topaze 
Brillent  fur  (es  habits ,  il  ne  les  fouille 
jamais  de  la  pouflière  de  la  terre,  &  dans 
ià  vie  toute  aérienne  on  ie  voit  à  peine 
toucher  le  gazon  par  inflans  ;  il  eft  toujours 
en  Vair ,  volant  de  fleurs  en  fleurs  ;  il  a 
leur  fraîcheur  comme  il  a  leur  éclat  :  il  vit 
de  leur  neâar  ôl  n'habite  que  les  climats 
où  fans  cède  elles  fe  renouvellent. 

C'eft  dans  les  contrées  ies  plus  chaudes 
du  nouveau  monde  que  fe  trouvent  toutes 
les  efpéces  d'oifeaux-mouches  ;  elles  font 
affez  nombreufes  &  paroiflènt  confinées 
entre  les  deux  tropiques  {bj ,  car  ceux 
qui  s'avancent  en  été  dans  les  zones 
tempérées  n'y  font  qu'un  court  féjour; 
ils  kmblent  fuivre  le  foleil,  s'avancer, 
fe  retirer  avec  lui ,  &  voler  fur  l'aile  des 
zéphirs  à  la  fuite  d'un  printemps  éternel. 

Les  Indiens  frappés  de  Téclat  &  du  feu 
que  rendent  les  couleurs  de  cts  brillant 


(^)  Rfpnîtur  pûffim  h  omnHfiispeni  America  regw^ 
niks ,  inter  utrwnque  irpptcum,  LàtU  Ind,  ocM» 
IkVf  pag.  a^6. 
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oiftaux  ,  leur  avoient  donné  les  noms  de 
rayons  o\x  cheveux  dufoleilfc).  Les  Efpa- 
gnols  les  ont  appelés  tomineos,  motfelaiif 
a  leur  ^xceffiye  petitefle-;  le  iom'me  eft 
xin  poids  de  douze  grains:  i'ai  vu ,  dit 
"Nieremberg ,  pefer  au  trilntcket  m  de  ces 
lùi/eaux ,  lequel  avec  fon  nid,  ne  pefoh  que 
-deux  temines  fd)  ;  &*pour 'le  volume ,  les 
petites  efpèces  de  -ces  oifeaux  font  ao- 
^eflbus  de ia grande  mouche  afile  (le  taon) 
pour  ia  grandeur ,  &  du  bourdon  pour  la 
groflèur.  Leur  bec  eft  une  aiguille  fine, 
&  leur  langue  un  ^1  délié  ;  leurs  petits 
yeux  noirs -ne  paroiflent  que  deux  points 
fjrillans  ;  les  plumes  de  leurs  ailes  font  ii 
délicates  qu'elles  en  paroiflent  tranfpa- 
tentés  (-e)  ;  à  peine  ^pèrçoit-on  leurs 
pieds  9  tant  Hs  font  courts  ôl  menus  ;  ils 
en  font  peu  d'ufage ,  ils  ne  fo  pofent  que 
pour  pafler  la  nuit ,  ôl  fe  laiflent  pendant 
le  jour  emporter  dans  les  airs  ;  leur  vol 
eft   continu  ,   bourdonnaiK  &  rapide  : 

fc)  Vdfyr^  Marcgravc ,  page  t^  6^» 

(d)  Vçyei  Nicrctnfcerg , />^tf  ;tjf  ;  ^  Acofta^ 
lik»  ly»  cap.  s  7* . 

(e)  Marcjrravci 


deJ':  Oifeàtix^onchs.  ^ 

Alarcgrave  compare  le  bruit  de  leursailes 
à  ceJui  d'un-  rouet ,  &  l'exprime  par  le» 
fyj/abes  hour ,  hour ,-  hour;.  ieur  battenien» 
fft  il  vif,  c{ue  l'oifeau  s'arr-etant  dans  les 
airsparoît  non-feuIem^Bt  immobile,  maii^ 
tout-à^fâit  (ans  aâion  ;  on  ie  voit  s'arrêter 
ainiî  quelques  in  flans  devant  une  fleur  ^ 
&  partip  comme  un  trait  pour  aller  à  une 
autre;  il  les  vifite  toutes  plçngeam  (a 
j>ethe  langue  dans  leur  fein ,  les  flattant 
de  fès  ailes ,  fans  jamais  s'y  fixer ,  mais 
auifî  fans  les  qxiitter  jamais  ;  il  ne  prefle 
fes  inconftances-  que  j^our  mieux  Tuivr^ 
Ses  amours  &  multiplier  (es  jouiflànces 
innocentes,  car  cet  amant  léger  des  fleurs 
vit  à  leurs  dépens  fans  les  flétrir  ;  il  ne 
fait  que  pomper  ieur  miel ,  &  c'eft  à  cet 
ufage  que  fa  langue  paroît  uniqMement 
deftia<5e  ;.    eUe  eil  compofde   de   deux 
fibres  creu/es ,  forniam  un  petit  canal  ff),, 
$vUe  au  bout  en  deux  filets  (g)  ;  elle  a 
Ja  forme  d'une  trompe  dont  elle  fait  tés 
fon<ftfons  (H)  i  Toifeau  fa  cËirdè  hors  de 

(f/  Marcgmvc, 

(gj  Lahat ,  tome  /K  page  /  /  #. 

ik)  HJ^M  Na$»  of  Cmana,  p|;.  1^5;- 

A  11; 
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ion  bec,  apparemment  par  un  mécanifme 
de  i'os  hyoïde  j  femblable  h,  celui  de  la 
langue  des  pics  fi);  il  la  plonge  juf- 
qu'au  fond  du  calice  des  fleurs  pour  en 
tirer  les  fucs,  telle  e(l  fa  manière  de 
vivre,  d'après  tous  les  Auteurs  qui  en 
ont  écrit  (k),  Hs  n'ont  eu  qu'un  contra- 
dideur ,  c'eft  M,  Ba3ier  (IJ,  qui ,  pour 
avoir  trouvé  dans  i'œfophage  d'un  oileau- 
mouche  quelques  dcbris  de  petits  infères  y 
en  conclut  qu'il  vit  de  ces  animaux  ôc  non 
du  fuc  des  fleurs.  Mais  nous 'ne  croyons 
pas  devoir  faire  céder  une  multitude  de 
témoignages  authenu*c[ues  à  une  feule 
aflertion  ,  qui  même  paroît  prématurée  ; 
en  eflet ,  que  i'oifeau-mouche  avale  quel- 
ques infedes ,  s'enfuit-t-il  qu'il  en  vive 
&  s'en  nourrifle  toujours  î  &  ne  femble-t-il 
pas  inévitable  qu'en  pompant  le  miel  des 
fleurs ,  ou  recueillant  leurs  pouffières ,  il 
entraîne  en  même  temps  quelques-uns 


Mk 


/ij  Voyez  ci- après  l'artiiU  des  pics, 

(k)  Pf^y^^  GarcilafTo,  Gomara ,  Hcrnandcz» 
Clufius,  Nicrembcrg,  iTc*  Marcgravc,  Sioanr^ 
Catclby,  Fciiillée,  Labat,  Dutcrtrc,  (Te, 

(l)  Journal  de  Pbyfiquc,  JéLovUr  t^jS ,  p. 
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des  petits  infeâes  qui  s^y  trouvent  en^ 
gagés!  Au  rede^  la  nourriture  la  plus 
iubftancielie  eft  néceflaire  pour  fuffire  à  1$ 
prodigieufe  vivsciié  de  l'oifeau-moucbe  » 
comparée  avec  ion  extrême  petitefTe ,  il 
£iut  bien  des  molccuies  organiques  pour 
ibutenir  tant  de  forces  dans  de  ii  foibles 
organes ,  &  fournir  à  U  dépenfe  d'efpricï^ 
que  fait  un  mouveiuem  perpétuel  ^ 
rapide  :  un  al|ment  dVufli  peu  de  fubf^ 
tance  que  quelques  menus  infeâes  y 
paroît  bien  peu  proportionné  ;  &  Sloane  i 
dont  les  obier vations-  font  ici  du.  plus 
grand  poids,  dit  expreiTément  qu'il  a 
prouvé  reilomac  de  roîreau-mouche,tout 
rempli  des  pouillères  &  du  miellat  def 
Heurs  (m). 

Rien  n'égale  en  eiFet  la  vivacité  ds 
ces  petits  oUeaux ,  £\  ccn  eHleur  courageL^ 
ou  p/urôc  h\xï  audace  :  on  i^s  voit  pour* 
foivre  avec  fiirie  dés  oifeaiùx  vingt  fois 
plus  gros  qu'eux,  s'attachera  leur  corps , 
4&  fe  lâiiîànt  emporter  par  leur  vol, 
\ts  béqueter  à  '  Coups  redoublés ,  juf- 
qua  ce  quils  ai^ut  aiTouyi  lei^r  petitç 

(vi)  Juttuttc,  pag.  307g 

A  iii; 
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colère  [n)»  Quelquefois  mênù  Hs  & 
livrent  entr'eux  de  très- vifs  combats^ 
l'impatience  paroit  être  leur  ame  :  sfils 
s'approchent  d'une  £eur  &  qu'ils  la 
trouvent  fanée ,  ils  lui  arrachent  les  pétales 
avec  une  précipitation  qui  niacque  leur 
dépit  ;  ils  n'ont  point  d'autre  voix  qu'un 
petit  cri ,  fcrep ,  finp ,  fréqufent  &  ré-» 
pété  /'oj  ;  ils  Je  font  entendre  dans  içs 
bois  dès  l'aurore  (p) ^  fufqu'à  ce. qu'aux 

{)remiers  rayons  du  fdeii ,  tous  prennent 
'e(Ibr  &  fe  difperfent  dans  les  campagnes% 
t  lis  font  fblitaîres  {^) ,  &  il  feroit  diffir 
cile  qu'étant  fans  cefle  emportés  dans  ie$ 
airs.,  ils  puflènt*  fe  reconnoStre  &  Gt 
joindre.;  néanmoins,  famour  ^  dont  la 
puifTaiice  s'étend  au-delà  de  celle  des 
îfléméns,  fait'  rapprocher  &  réunir  tous 

»     ■    M  ■  I  ■       t  ■     i    ■  ■.■■II.  mm^mm^m 

'  fn)  Browne,  f*ûg,  ^ys  !  Charîevoîx,  nouvelle 
tuwct ,  tome  ijl ,,  page  .i.j8.  VcDfri  auiTi  Duteitrç, 
tome  II,  j^cgt  2^S\ 

(o)  Marcgravç  compare  ce  cri ,  pour  (â  coniî- 
Viufté,  à  celui  clu'momtau,y«fj'f  x  j^6*  *  . 

(p)  Toto  autem  'anno  magno  nuiKero  infihis  Mve- 
Uruntur ,  &-  •  prctfirtm  weitutmo  ttmpofe  ittgtmem 
ftteplutm  exçkanf»  Msrcgrave,  pag,  196. 

(il.  Tranfad,  fhiiofoph.  wmb»  zoçf  art»  /• 


des  Vifeaux  -  mouches.  ^ 

Tes  êtres  dîfperfcs  ;  on  voit  les  oîfeaux- 
mouches  deux  à  deux  dans  le  temps  des 
nichées  :  le  nid  qu'ils  conflruifent  répond 
à  la  déiîcatefle  de  ieur  corps  ;  H  e(l  fait 
d^im  coton  fin  ou  d  une  bourre  (byeufe 
recueillie  fur  des  fïeurs  ;  ce  nid  eft  forte- 
ment   tîflu   &   de  la  condftance  d'une 
peau  douce  &  épaifle ,  la  femelle  fe  charge 
de  i'ôuvrage ,  &  laîïle  au  mâle  le  foin 
d'apporter  les  matériaux  frj;  on  fa  voit 
emprefîee  à  ce  travail  chéri ,  chercher , 
choifir  ^  employer  brin  k  brin  les  fibres 
propres  à  former  le  tiïîu   de  ce  doux 
berceau  de  fa  progénfture  ;  elle  en  polit 
les  bords  avec  fa  gorge,  le  dedans  avei 
fa  queue  ;  elle  le  revêt  i  l'extérieur  de 
petits   morceaux  d'écorce  de  gommiers 
qu'elle  colle  à  l'èntour,  pour  fe  défendre 
des  injures  de  l'àir ,  autant  que  pour  iè 
rendre  pfus  folide  /^fj,  le  tout  efl  attaché 
à  deux' feuilles  ou  à  un:  fèutbrin  d'oran^ 
ger ,  de  cfironniér  ftj ,  ou  queliquefoîfc 
a  un  fétu  qui  pend  <$e  la.  couverture  d^ 

» 

(rj  Dutcrtre ,  tome  H,  pagf  2  ^z, 

Av 
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quelque  café  (u).  Ce  nid  n'eft  pas  plus 
gros  que  la  moitié  d'un  abricot  (x)  y  & 
fait  de  même  en  demi -coupe;  on  y 
trouve  deux  œufs  tout  blancs  &  pas 
plus  gros  que  des  petits  pois  ;  le  mâle 
&  la  femelle  les  couvent  tour- à -tour 
pendant  douze  jours  ;  les  petits  éclofent 
au  treizième  jouf ,  &  ne  font  alors  pas 
plus  gros  que  des  mouches*  «Je  n*ai 
»  jamais  pu  remarquer,  dit  le  P.  Duterire, 
3>  quelle  forte  de  béquëe  la  mère  leur 
»  apporte ,  finon  qu'elle  leur  donne  à 
»  fucer  fà  langue  encore  toute  emmiellée 
du  fuc  tiré  des  fleurs  3». 

On  conçoit  aifément  qu'il  eft  comme 
împoflible  d'élever  ces  petits  volatiles  : 
ceux  qu'on  a  eiïkyé  de  nourrir  avec  des 
iirops  ont  dépéri  dans  quelques  femaines  ; 
ces  alimens  quoique  légers ,  font  encore 
bien  •  dinerens  du  neaar-  délicat  qu^îls 
lecueillent  en  liberté  fur  les  0eurs,  & 
peut-être  auroit-on  mieux  réulll  en  leur 
offrant  du  miel. 

(u)  Diitmrc  ,  hco  cifaro, 

(x  )  Voyri  le  P.  Fcuillé€>  Jounud  folJtrvA^ùnsi 
tome  l^pge  ^13* 
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'  lua  manière  de  tes  abattre  eft  de  les  tirer 
avec  du  fable  ou  à  ia  farbacane;  ils  font 
£  peu  défians  qu'ils  (e  laiflent  approcher 
/ufqu'à  cinq  ou  fix  pas  {"yj*  On  peut 
encore  les  prendre  en  fe  plaçant  dans  un 
buiflbn  fleuri ,  une  verge  enduite  d'une 
gomme  gluante  à  ia  main  ;  on  en  touche 
mfément  le  petit  oifeau  lorfqu'il  bour*- 
donne  devant  une  fleur  ;  ii  meurt  auffitôt 
qu'il  eft  pris  (-j^) ,  ^  fèrt  après  (a  mort  i 
parer  les  jeunes  Indiennes  qui  portent  ea 
pendans  d'oreilies  deux  de  ces  charmans 
oîi^aux.  Les  Péruvi^s  avoient  1  an  de 
compe/èravec  lear$  plumes  des  tableaux  ^ 
dont  les  aiïcienne» -râations  ne  cèdent  de 
vanter  la  beauté  *^/2y).  Marcgrave- qui 
avoit  vu  de  .ces  ouvrages  ,  en  adniirç 
l'éclat  &  la  délicatefle. 

(y )  ^  font  €nr  fî  grand  nombre,  dît  M»rc- 
\tnxt ,  qoVin  chifitàr  txiixtï  jotir  en  prendra  faci- 
feflient  fbixante.  '  .' 

^iJ  Dutertre,  jr^\  ^'^T/.  —  ViAdtàt  fmhus 
Joium,  ideo  capta  vh^a  dtHnrti  non  potefi,Jid  mopimu 
JVfarcgraYe  /  htv  citdto^        /.  .  .       .    ....  ; 

(a)  Vqyr^  Xtmtjwz'  qu?  attrlbne  le  même  art 
MX  MekîcainSi. *  GcmdU  'Càkrerf #  > Th^vet»,  l^  i 
Keriun4«K^  ^^»       •^'    -•♦■   t  -    .. .  .  •': 

A  v) 
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1  Avec  le  ludre  &  le  velouté  des  fleors  ^ 
on  a  voula  en<;ore  en  trouver  le  parfum 
à  ces  jolis  oilêaux  :  plufieurs  Auteurs  ont 
écrit  qu'ils  fentoient  le  mufc  ;  c'efl  une 
erreur  y  dont  l'origine  eft  apparemment 
dans  le  nom  que  leur  donne  Oviedo., 
di  pnffcT  mofquîtus ,  aifénient  changé  en 
celui  de  paffer  mofcatus  (b).  Ce  n'elt  pas 
la  feule  petite  merveille  que  l'imaginaiion 
ait  voulu  ajouter  à  leur,  hiftoire  (c)  ;  on  d^ 
dit  qu'ils  étoient  moitié  oifeaux  &  moitié 
mouches  y  qu'ils  fe  pjrodui(oiei>t  d'une 
mouche  y  ^/y,  &  un  Provincial  des  Jé- 
iuices  y  affirme  gravement ,  daqs  Clufius, 
avoir  été  témoin  de  la  métamorphoie  ^j(e)  : 
on  a  dit  qu'ils  mouroient  avec  les  fleurs 
|>our  renaître  avec  elles  ;  qu'ils  paflbi^nt 
dans  un  fommeil  &  un  engourdiiicment 

•  •  -  •  a 

{b)  Ovudo,  Jmmnaru,  cap*  ^S,  GefncrYotip- 
^onne  trèsbicn  que  ce  nopi  vient  plutôt  à  mufca, 
^u*à  mofcho» 

(c)  Dutmre  corrige  judicieufement  ià- de/Tus 
pluikurs  exagérations  puériles ,  &  relevé ,  à  Ton  ordir 
mire ,  les meprifes  de  Koclie&rt ,  tome  II,  f*  a6^» 

(t)  Ce  Jéùàie,  dit  aufius,  faifoit  d'étrangK 


total  toute  ia  mauvaife  faifon ,  ru(|)endus 
parle  bec  à  l'écorce  d'un  arbre;  mais  ces 
Mions  ont  été  répétées  par  les  Naturalides 
fenfés  (f) ,  Se  Catefby  aflure  avoir  via 
durant  toute  i  année  ces  oifeaux  à  Saint- 
Domingue  &  au  Mexîque ,  où  il  n'y  a 
pas  de  (aifon  entièrement  dépouillée  de 
fleurs  ^gj»  Sloane  dit  la  même  chofe  de 
la  Jamaïque ,  en  obfer vant  (èuiement  qù*ib 
y  paroiilent  en  plus  grand  nombre  après 
la  faifon  des  pluies  y  ôl  Marcgrave  avoit 
déjà  écrit  qu'on  les  trouve  toute  Tannée 
en  grand  nombre  dans  fes  bois  du  BrefiL 

Nous  connotfiôns  vingt-quatre  e(pèces 
dans  le  genre  des  oifeaux-mouches ,  &  il 
eft  plus  que  probable  que  nous  ne  les 
connoîflbns  pas  tomes  :  nous  les  défi- 
gnerons  chacune  par  des  dénominations 
différentes ,  tirées  de  leurs  caraâères  les 
plus  apparens  ^  &  qui  font  Aiâifans  poUr 
ne  les  pas  confondre. 

*    ■'  I         ■  BJ    ■ 

t^/J  y^^t  Willughby, 


>^ 


1 


■^ 
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(h)  LE  PLUS  PETIT 

OISEAU  ^MOUCHE,  (i) 

Prêhtière  ejjpèce,         '" 

V-i*EST  par  la  plus  petite  des  e(pè<!:es 
qu'il  convient  de  commeticer  Ténumé^ 
ration  du  plus  petit  des  genres.  Ce  très- 
petit  oifeau-mouche  eft  à  peine  long  de 


>  >  Il 


fhj   Voye^  ks  plttiches  enluminées,  «.*  ^^^. 

^/y  'Guamumhè  fepfîma  ^fj^tcks*  Marcgravc,'  HifK 
'JV^;,  /Erd//i  page  197;  —  Wiliiig^by,  OtvulmL 
Mg.  1 67.  •— r  Guaimmlfi  pvbor  >  çtrport  toio  mnfO» 

Bay«  Sjy^pJ»  ^'»  P^ér  *^J  »  ^'^  7'  — Folythmus 
nifriimus  varifgarus*  wôWn/s,  ///)?•  Nai»  çfJamaU» 
pag.  475  (il  paroît  qu'il 3t?&:<icicril que  la  feç^iç  )« 
•--^Jhej^ûUfflJiummmg^birdj^^  to.  JI 

pag.  307  ,  n?^3l?^,  avec  une  très  màuvaifeTrgurc 
/flp.  2  ^4,  fis*  I .  — The  Uiffi  hmmiàg  binL  Edwàtds, 
page  &  pJ,  ^05.  ■-■^  AUii{fyg^  f^^i^i  vkidi^aiCKea , 
cupri pttri  cohre  varians  ,  injernè  grifeo-àtba  ;  reéhîcibus 
nigro-chalybeis ,  fxfimâlfifr  ((ij^ii(i /ongituilinem ,  proximè 
fequenti  a  medt'etate  ad  apîcern  grijtis  » . , , ,  MtlUjuea^ 
Briâbn  >  Omthol  tome  III ,  page  i  ^i^% 
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quinze  lignes,  de  la  pointe  du  bec  tu 
bout  de  la  queue  :  ie  bec  a  trois  lignes 
êc  demi ,  la  queue  quatre  ;  de  forte  qu'il 
ne  refte  qu'un  peu  plus  de  neuf  lignes 
pour  la  tête ,  le  cou  &  le  corps  de  Toileauç 
dimenfîons  plus  petites  que  celles  de  nos 
groflès  mouches.  Tout  le  deflus  de  la 
tête  &  du  corps  ,  eft  vert-dorë  brun 
changeant  &  à  reflets  rougeâtres  ;  tout 
le  deflbus  efl  gris- blanc.  Les  plumes  de 
Taile  font  d'un  brun  tirant  fur  le  violet  ; 
&  cette  couleur  eft  prefqùe  généralement 
celle  des  ailes  dans  tous  les  oi(eaux-niou* 
ches  y  âuflirbien  que  dans  les  colibris.  Ils 
ont  auflî  aflez  communément  le  bec  4f 
les  pieds  noirs  ;  les  jambes  font  recou« 
vertes  allez  bas  de  petits  duvets  effilés , 
&  les  doigts  font  garnis  de  petits  ongles 
ajgusA&  courbés.  Tous  ont  dix  plumes  à 
la  queue  ;  &  l'on  eft  étonné  que  Marc- 
grave  n'en  compte  que  quatre  :  c*eft 
Trai/èmblablemem  une  erreur  de  copifte. 
La  couleur  de  ces  plumes  de  la  queue  ^ 
eft  dans  la  plupart  des  efpèces  d'un  noir* 
bleuâtre ,  avec  l'éclat  de  l'acier  bruni.  La 
femelle  a  généralement  les  couleurs  tYK>ms 
vives  :  on  la  reconnoit  auâî^;  f^YWt  ief 
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jneifleurs  Obiervateurs  (kj ,  i  ce  qu'elle 
e(l  un  peu  plus  petite  qiie  le  maie.  Le 
caraâère  du  bec  de  l'oifeau-niouche  eft 
d'être  égal  dans  fa  longueur,  un  peu 
renflé  vers  le  bout ,  comprimé  horizomalc;- 
mem ,  &  d$roït.  Ce  dernier  trait  diftingue 
les  oi£eaux  *  mouches  des  colibris,  que 
plufiettrs  Naturalises  ont  confondus,  & 
que  Marcgrave  luii-méine  n'a^pas  féparés. 
Au  refte,  cette  première  &  très-petite 
efpèce  fe  trouve  au  Brefii  &  aux  Anr 
tiilesr  L'oifeau  nous  a  été  envoyé  de  la 
Martinique  fur  Ton  nid.,  &  M.  Edwards 
l'a  reçu  de  la  Jamaïque  (l).. 


LE    RUBIS,   (m) 

Seconde  efpèce.. 

JCi  N  obftrvant  Tordre  die  grandeur ,  oa 
plutôt    de  petiteiîe  ,   pfufieurs   eij^èces 

■■^'■^■^"^"■^■"^'^■^"^■■'■■^■•■"■"■"""■■"■■■■'""■■^■■^■""'••^^^ 

fk)  Gnw dans \t$Tranfaâi,phiI,  a.*"^ qo ,  art,  j^ 
Ijhtx,  Dutertre. 

(i)  Edwanls,  H^^pag^  loj* 

(m)    The   kunaiàng  ètrdk   Cateflby  ,    Carolina ., 


faûrrofent  tenir  ici  la  (econde  plâce. 
Nous  la  donnons  à  roifeau-mouclie  de 
la  Caroline  ,.  en  le  défignant  par  le  nom  / 

de  rubis.  Cateiby  n'exprime  que  foibk^ 


0  ■ . 


/• 


£(h¥ards^,  FHftoiy,  flanche  y8^  Edwards  repréiênte  /      ^* 
It  maie  &  ia  fenseile  :  cette  demim  a  ia  gor)ge     ^ 
]D)anc\it. comme  tout  ie  dedbus  du  corps  — -  MeTljfugéL 


'^  ■ 


ftcioH  rubro*  Klein #  Avh  pg.  io6^,.n/5,  —  Tomi^         = 
Tifw  virefcenrit  gnttître  fammetr,  Phir.   GaippH»  avec         1 
voie  maifjraiic  ^ujkv  ^^0 fë*  S»  -^  M^f^ff^'^        f 
n'a.  point  décru  ipçcialenq^rcettc  efpèce,  &  il  paroît^  ^ 
f)ue  cVd-  Cans  raiibn  qâe^  M-  Brinon  lui  attribue ^>     • 
parrculièrement  lès  tTétiominations^  de  guaimnnùi ,    'p 
A'araîka,  é*aratarata*'gtta€u^  &  de  jfejgafrifl  ,•  <^  ^ 
Alarcgrave  ne  donne  qu*en  général  à  la  nunilU  de  ces 
oifêaux.  fiarrère  »  que  M.  Briffon  cite  de  même ,  n'a 
indiqué  que  trois   efpèrés  d'oi féaux  -  mouches  os 
coij!:Mrîs ,  Se  encore  qv^mparfaitement  et  fans  diftin*- 
cuer  {e5  deux  Êin>ilî&s:  mais  du  moins  on, voit  que 
M.  Briffon  fe  trompé  j|n'rapportantà  roifeau-meuche 
de  la  Carolme ,  le  oMinier  regulus  mmhrms  de  Barrère 
qui  efl  an  cofib»$  puirquMt  a  le  bec  arqué;  nfie^b 
hngiori  it  arçs^^ — Meltijvga  Jupemè  pindi  aurea , 
cpprî  fiuri  colon  vof Uns ,  infernt  JorSdè  albût  ^ri[fQ'' 
fiîjco  adjmxto  f  £utture  &  celio  ihfertcrt'purpurfo-ituriis; 
reÛrkihs /ateraftéus fujco-parpvreis  [m2&), 

MeMiJuga  fupiemè  vtridi  -  aurea ,  cuprt  .pmi  c^on 
vamns  iafernè  jprdidè  alba  ;  gutturt,  ffi/co  macuUut  : 
reéhiabus  later3Ufus  prima  me<b'etatefvjco  aurgisj  altéra 
tigro-chalybeh ,  'a&o  terndnaùs  (faemîna) . . .  .MeHu* 
fiiga  CaroHaeuJîs  gutturt  nàro*  Briâbn|  Omhk 
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«nent  Téclat  &  la  beauté  de  la  coulear 
de  fa  gorga ,  en  Tappeiant  un  émail  cra^ 
moifi;  c'eft  le  brillant  &  le  feu  d'un  rubis  : 
vu  de  côt^  y  il  s'y  mêle  une  couleur  d'or , 
&  en  deilbus  ^  ce  n'eft  plus  qu'un  grenat 
fooibre.    On  peut  remarquer  que   ces 
plumes  de  la  gorge  font  taillées  &  placées 
en  écailles ,  arrondies ,  détachées  ;  difpofi- 
lion  favorable  pour  augmenter  \t%  renets , 
&  qui  fe  trouve ,  foit  au  cou ,  foit  fur  la 
tête  des  oifeaux-mouches  ,  dans  toutes 
leurs  plumes  éclatantes.  Celuî-cî  a  tout 
Je  dellus  du  corps  d'un  vert-doré  çhan-- 
géant  en  couleur  de  cuivre  rouge  :   la 
poitrine  &  le  devant  du  corps,  font  mêlés 
de  gris-blanc  &  de  npirâire  ;  les  deux 
plumes  du  milieu  de  la  queue  font  de  la 
couleur  du  dos,  &  les  plumes  latérales 
font   d'un  brim  -  pourpré  ;  Catefby  dit 
coukur  de  cuivre.  L'aile  eft  d'un  brun  teint 
de  violet ,  qui  eft ,  comme  nous  l'avons 
dép.  obfervé ,  la  couleur  commune  des 
«les  de  tous  ces  oifeaux  ;  ainfi  nous  n'en 
ferons  plus  mention  dans  leurs  defcrip- 
tions.  La  coupe  de  leurs  ailes  eft  aflez 
remarquable  :  CiUâiby  l'a  compai^ée  i 
celle  de  la  lame  d'un  cimttirt  turc  :  Les 
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^oatre  ou  cinq  premières  pennes  exté«* 
rieures  font  très* longues ,  les  fuivames 
ie  font  beaucoup  moins ,  &  les  plus  près 
du  corps  font  extrêmement  courtes  ;  ce 
qui^  joint  à  ce  que  les  grandes  ont  une 
courbure  en  arrière,  fait  reflèmbler  les 
deux  ailes  ouvertes  à  un  arc  tendu  :  le 
petit  corps  de  l'oifeau  ell  au  milieu  comme 
la  flèche  de  l'arc. 

'  Le  rubis  fe  trouve  en  été  à  la  CaroUne , 
&  jufqu'à  la  nouvelle  Angleterre  ;  âc 
c'eft  la  feule  efpèce  d'oifeau- mouche 
qui  s'avance  dans  ces  terres  fepten- 
trionales  /'n/.  Quelques  relations  portent 
cet  oifêau-mouche  juîqu'en  G^lpéiîe  ^oj  , 
&,  le  P.  Charlevoix  prétend  qu'on  le 
voit  au  Canada  ;  mais  il  paroit  Tavoif 
alTez  mai  connu  ,  quand  il  dit ,  que  le 
fond  de  fon  nid  eft  tiju  de  petits  brins  de 
hoisj  &*  qu'il  pond  jujqu^a  cinq  œufs  (p)  ; 

(n)  Cacefby ,  pag,  éj,  Edwards ,  pag,  ^  S* 

( o)  Nowellt  relation  de  la  Gûfpéfe ,  par  le  R.  P* 
Chrétien  Lecicrcq.  Paris,  M^^t ,  page  ^B6*  Les 
Garpé/îens ,  fuivant  cette  relation  «  i  appellent  mrido  ^ 
oiTeau  du  CîeL 

(p)  Hi^xMt,  &  defcription  de  la  nouvelle  Frafiee| 
furii,  /y^^-^  *  tWM  ill,  p^e  rj^% 
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&  aiifears>  qu'i/  a  les  pieds  comme  k  hecp 
fin  longs  (qj.  L'on  ne  peut  rien  établir 
iur  de  pareils,  témoignages.  On  donne 
la  Floride  pour  retraite  en  hiver  aux 
eiièaux-^nouclies  de  la  Carolineyr^  /  en 
été  vils  y  ibnt  leurs  petits».  &  partent 
quand  les  fleursi  commencent  à  fe.  flétrir». 
en  automne.  Ce  n^ejl  que  des^  fleurs  qu'il 
tire  fa  nourriture ,  &  }en  'aij/imais  obfervéj, 
dit  Catefty ,  qu'iJfe nourrit  d'auain  infefle , 
ni  d'ûutn  choje  que  du  neâar  des  fleurs  (f)y 

""  VAMÉTHISTE. 

Troifiemt  efj^ect^ 

y^  E  petit   oiCeau- mouche  a  toute  I4. 
gorge  &  fe  devant  du  cou  de  couleur 

(q)  Hifloire  de  Saint- Doiningile^/'Àri^^  '73  0»^ 
tmnf  If  page  ^x. 

tr)  Voyei\\Àïi.f^ïicX9kàtsVaf%gtii,4meXjy^ 

(j)  Caroline  ^tt«f  /,  pag€  ^/,. 

*  Veyex^  les  planches  enluminées ,  n.*  (f^r ,  fg-,  ry 
(bus  la  dcnominationr  de  few  eijtm-nmchê  à  fueue 
fourchue  de  Çéffcu/u» 
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«metUfte  brillante  ;  on  n**a;pu  donner  cet 
éclat  à;!a  figuré,  enluminer:  i:'el}^méme 
la  difîicuité  de  rendre  Je  luiftre  &  Vefkt 
•des. couleurs  des  oifeaux^mouches  ëi  de$ 
colibris^  qui  en  a  fait  borner  le  nombfft 
d^is  nos  planches  'enluminées  ,  &  drf- 
cominuer  un  travail  ^ue  tous  les  Auteurs 
reconnoidênt  égatement  êtce  Técueil  du 
pinceau  {"tj'  L  oifeay  ainéthifte  eft  un 
des  plus  petits  oi féaux-mouches;  fa  taille 
*iL  fa  "ggcirefom  celles  da  mbis  :  il  a  de 
même>la  queue  fourchue  :  le  devant  du 
corps  eft  marbré    de  gris-blanc  &  de 
brun  ;  le  defTus  eft  vef t>dofé  :  la  -ceu** 
leur  amétbîfte  de  la  gorge ,  5^  change 
en  brun-pourpré ,  quaiid  Toeil  fe  place 
tkil  peu  pitls  bas  que  robjet  :  les  aiiea 
fembient  un^u  plus  courtes  que  dans 
les  autres  of^aux-moucbes,  &  ne  s'éten- 
dent pas  julqu auxdeux plumes  du  milieH 
tSe  la  queue ,  qui  (ont  cependant  les  plus 
courtes.,  &  rendent  fa  coupe  fourchue. 
—  ■     ■  ■  m 

(tj  A4arcgravcj 
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V  0  R  VERT. 
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Quatrième  efpece. 


E  vert  &  le  jaune-doré  brillent  pTu$ 
ou  moins  dans  tous  les  oiieaux-mouches  ; 
mais  ces  belles  couleurs  couvrent  Iç 
plumage  entier  de  celui-ci  avec  un  éclat 
&  des  reflets  que  Toeil  ne  peut  fe  lafler 
d'admirer  :  fous  certains  afpeétsy  c'eft  un 
or  brillant  &  pur  ;  fous  d'autres ,  un  vert 
glacé  qui  n'a  pas  moins  de  luflre  que  le 
métal  poli.  Ces  couleurs  s'étendent  jufque 
fur  les  ailes  ;  la  queue  eft  d'un  noir  d'acier 
bruni;  le  ventre  blanc.  Cet  oifeau-mou;* 
;che  eft  encore  tr^s-petit,  &  n'a  pas  deux 
|>ouces  de  longueur  ;  c'eft  à  cette  espèce 
que  nous  croyons  devoir  rapporter  le  petit 
cifeau -mouche  enti}rement  vert  (  ail  green 
fiumm'wg  bird)  de  la  tfoifième  partie  des 
Gjanures  d'Edwards  (pL  }  J  6,p*j  é  oj, 
jque  le  tradudeiir  donne  mal-à-propps 
pour  un  colibri  ;  mais  la  méprifè  eft 
excufable,  &  vient  de  la  fangue  Anglôife 
elle-même  qui  n'a  qu'un  nom  commun , 
celui  d'olfeau  bourdonnant  (iumming  bird), 


nJ 


des  Oifeaux-mouches^       1 J, 

pouf  défigner  les  coJibris  &  it&  oifeauX'* 
mouches* 

*  fious  rapporterons  encore  à  cette 
e/pèce  la  féconde  de  Marcgrave  ;  (à 
l>eauté  fingulière ,  (on  bec  court  (uj , 
&  Téclat  d'or  &  ^e  vert  brillant  &  glacé 
(  ttanfplendens  ) ,  du  devant  du  corps ,  ie 
défigtient  aflèz.  M.  Brifibn  qui  fait  de 
cette  féconde  efpèce  de  Marcgrave  fa 
feizième ,  fous  le  nom- d'olfeau-mouche  à 
queue  fourchue  du  Brefd ,  n'a  pas  pris  garde 
que  dans  Marcgrave ,  cet  difeau  n'a  la 
queue  ni  k>ngue  ni  fourchue  (caudafimilis 
priori / ,  dit  cet  Auteur;  or  ia  première 
eCfièce  n'a  point  la  queue  fourçhiue ,  mais 
droite ,  Imgue  fmiemént  d*wi  doigt  t^  &  qui 
ne  dépafiè  pas  l'aHe  (x).  . 


(u)  Pukhrtor  prîâri tant  ekganti  IT  fplew^ 

dnit  iftriditate  cum  mreo  cohre  tranfpiendente  furà 
plumet ,  «f  mù^é  re^kndeaat,  Marcgnive ,  GuaùuaM 
/uwùùijpecies* 

(x)  Caudam  h^het   tHeeétm,  dîgwm  bwpmi 
ViMCffwe ,  Jecmda  Jp^ 


i  ' 


/ 


14.       ■  '^Jflolre  Naturelle 

mm^mmmÊÊÊÊiÊmmmÊÊmmÊÊÊÊÊÊÊÊÊmmmmmmmiaÊÊÊÊÊm 

.*  LE   HU  PECO  L, 

''^*  ^  *  ^Cinquième  ejpèce. 

v^H  tiom  défigne  tin  caracîlère  fort 
fingulier ,  &  qui  Tuffit  pour  faire  diftin- 
guer  l'oifèau  de  tous  leà  autres  ;  jion- 
ïëulement'  fa  tête  erft  ornée  d'une  huppe 
roufle  affez  longue ,  mats  de  chaque  càié 
du  cou  y  au-deflcHis  des  oreilles ,  partent 
(ept  on  huit  plumes  inégales  ;  4es  deux 
plus  longues  aycint  fi^  à  ièpt  Ifgnes  (oàt 
de  couleur  TOirilê  &  étroites  dans^eur 
longueur,  mais  le  bout  un  peu  •éfa:rgî 
éft'  marqué  d'un  point  vert-;  1-oifeau  les 
relève  en  les  dirigeant  en  arrière;  dans 
l'état  de  repos  elles  font  couchées  fur  Jo 
cou  y  aînfi  que  fa  belle  huppe  ;  tout  cela 
fe  dreûe  quand  il  vole,  À.  alors  i'oifeau 
paroft  tout  rond«  Il  a4a  goi:ge  &  le  devant 
du  cou  d'un  riche  vert -doré  ,  (  ea 
xenaiit  rceii.'be9ucou][)  plus  bas  quéi'db|et» 
ces  plumes  fi  brillantes  paroifleni  4>ruDes  )  » 
la  tête   &   tout  le  deflus  du  corps  e(t 


S  V^yej^  les  plancha  ctilumînces*  «#'  ^^  o  ,fg*  y  % 

veit 
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rert  avec  des  reflets  éclatans  d'or  &  c^ 
bronze,  jufqua  une  bande  blanche  qui 
traverfe  le  croupion  ;  de-là  jufqu  au  boyt 
de*  la  queue  règne  un  ôr  luifant    fiir 
un  fond  brun  aux  barbes  extérieures  dts 
pennes  ,  &  roux  aux  intérieures  ;  le  def- 
Ibus  du  corps  eft  vert-doré  brun  ;  le  bas- 
venue  blanc    La  grofleur  du  hupecol 
ne.furpaffepas^cejlc  de  raméihilje ,  fa 
femei/e  lui  reflèrable,  fi  ce  n'ett  qu'elle 
n  a  point  de  huppe  ni  d  oreille^;  quelle  ' 
a  la  bande  du  croupipn  roulTâtre  aînfi  que 
la  goige  ;  le  refte  du  delTous  du  corps 
roux,  nuancé  de  verdâtre;  fon  dçs  &  le 
deflus  de  fa  tête,  font  comme  dans  le  mâle , 
à'uti  vert  à  reflets  d'or  &  de  bronze. 

*  LE  RUBIS^TOPAZE.  (y) 

■^  Sixième  ejpèce. 

A^E  tous    les  oîfeaux  de^ce  genre 
ce/uf-ci  eft  le  plus  beau,  dit  Margrave' 

*  y<yyf7  Je&  plancfics  cnlummces,  »/  2Z7,fg.2 
|^"^«^énomination  &BÏf(au-mucht  à  gorge  iiorée 

(y) ^^^^^f^^mly  ,    oélai'a  Jpecies,    Mtrccravc  j 

Oifeaux ,  Tome  XL  •  fi 
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,  Bl  le  plus  élégant  ;  il  a  les  couleurs  i8t 
fette  le  fyvL  des  deux  pierrà  pré'cfeufes 
dont  niHK  im  donnons  les  noms  ;  li  a  le 
deflus  de  la  rete  6t  du  cou  aufli  éclatant' 
qu'un  rubis  ;  la  gorge  &  tout  le  devant 
du  cou  )  jufque  fur  la  poitrine ,  vus  de 
face,  brillent  comnie  une  topaze  aurore 
du  Bre/il  ;  ces  mêmes  parties  vues  un 
peu  en  deilbus  paroiilènt  uti  or  mat  »  ôl 
vues  de  plus  bas  encore  Ce  changent  en 
vert-foxiibre  ;  le  haut  du  dos  &  le  ventre 
font  d'un  bron*noîr  velouté  ;  Tailc  eft  d*UB 
brun- violet  ;  le  bas- ventre  blanc  ;  les 
couvertures  inférieures  de  la  -queue  &  fes 

Hifi.  N4Ù,'BraL  pag.  97.  —WWiM^y , OfiMoà 
p^.  «^««-«-iaimlicii,  j4m«  pag.  135.  —<«««& 
Wimhi  major»  ^^«f  * ,  Synapf  p4^  %\,  n.^  ^.  Avis 
êokhfi  mrniium  ndnkaa^  Apurkami,  tiattmamias  Jiàia, 
ôeba  •  »v/«  /#  fM^«  <^/  •  —  Meliijuga  ;  thmtnumtias 
Americana,  omnmi  minmmi  ApU  p^g.  105  ,  n.*  a. 
(  Kfcin  raf>pelie  ifinrÂTuifur  la  dénomination  de  Seb*« 
cil  TCBwrqiumt  iuî-aiéfne  qii*i1  -e(l  rqn-éfcnté  aflet; 
grand  -dans  cet  Auteur  ).  ^^^Me^Jvga  fitfca^  çum 
4iïiquâ  Jupemé  viridi-aurti  mixturû,  vernce  &  C0II9 
Juperiorefpiendidèputpureis:  gutntre,  càlh  mfmon  & 
jnÛùfe  topais;  reéhkibus  tufo  purpwiijcentîbus ^ 
fipke  n'gro  pto/acèis,  ••«••«  MeUipiga  BrdfiUtnfi 
gutture    tcpaiimk  Brîflôn  «  OruiàoL    tome    ili^ 


dés  Olfeaux'mouches»       i,y 
pennes  (ont  d'un  beau  roux-dor^  À  «nm 
de  pourpre  ;  elle  eft  bordée  de  brun  au 
bout  ;  te  croupion  eft  d'un  brun  relevé 
de  ven-doré  ;  l'aUe  pUée  ne  dépaflè  p«s 
ia  queue  dont  ies  pennes  font  égales. 
Marcgrave  remarque  qu'elfe  eft  large,  & 
que  Foifeau  i'étale  avec  grâce  en  volant  : 
i\  eft  aflèz  grand  dans  fon  genre.  Sa  lon- 
gueur totale ,  eft  de  trois  pouces  quat»  ' 
à  fix  lignes  ;  fon  bec ,  eft  long  de  fept 
à  huit;  Marcgrave  dit  </'««  demi- pouce. 
Cette  betie  eJpèce  paroît   nombreufe, 
&  dte  eft  devenue  commune  dans  les 
cabinets  des  Naturaliftes  :  Seba  témoigne 
avoir  reçu  de  Curaçao  plufieurs  de  ces 
■mCsmx  ;   on  peut  leur  remarquer  un 
caraAère  que  portent  plus  ou  moins  tous 
les  oifeaux- mouches  &  colibris,   c'eft 
d'avoir  le  bec  bien  garni  de  {^umes  à  A 
baie ,  &  quelquefois  jufqu'au  quart ,  o» 
au  tiers  de  fa  longueur. 

La  femelle  n'a  qu'un  trat  d'or  ou  de 
topate  fur  la  gorge  &  le  devant  du  cou  î 
terefte  du  deflbus  de  fon  corps  eft  gris- 

^  ï>fo«K  croyons  que  l'oifeau-mouch* 
repnefeiué  h.'   (f^o_,  fg^ri  i  de  no< 


i  8  .         Hifiotre  Naturelle 

planches  enluminées,  e(l  d'une  efpèce 
très-voifine , .  ou  peut-être  de  la  même 
efpèce  que  celui-ci;  car  il  n'en  diffère 
que   par  la  huppe  y  qui  n'ed  pas  fort 
.relevée  :  du  refte  les  refleniblances  font 
frappantes  ;  &  de  lacomparaifon  que  nous 
avons  faite  des  deux  individus  d  après 
lefquels  ont  été  gravées  ces  figures  ,  il 
réfulte  que  ce  dernier ,  un, peu  plus  petit 
dans  (es  dimenfions ,  elt  moins  foncé  dans 
fes  couleurs ,  dont  les  teintes  &  la  diftri- 
bution  font  eirentiellement  les  mêmes  : 
ainfi  l'un  pourroit  être  le  jeune  &  l'autre 
i'aduhe  ;  ou  bien  c'eft  une  variété  pro- 
.duite  par  le  climat  :  comme  l'un  eft  de 
Cayenne  &  l'autre  du  Brefil ,  cette  diffif- 
rence  peut  fe  trouver  dans  Tefpèce  de 
l'une  à  l'autre  région.  L'oifeau- mouche 
à  huppe  de  rubis  (ruby  creftcd  humming 
kird) ,  donné  planche  j  ^4 ,  p.  2S  o.de^h 
troifième  partie  des  Glanureg  d'Edwards, 
fe  rapporte  parfaitement  à  notre  figure 
enluminée ,  n/  (f^  0 ,  fgure ./ .  Et  c'eft 
encore  la  tête  de  cet  oifeau  -  mouche  , 
que  M.  Frifch  a  donnée,  îab.  2jf,  & 
fur  laquelle  M.  Brifibn  fait  fa  féconde 
efpèce  ^  en  prenant  pour  fa  femelle  l'autre 
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figure  donnée  au  même  endroit  de  Frifch , 

&  qui  repréfeme  im  petit  oifeau- mouche 

▼ert-doré  :   mais  la  femelle  de  i'oifeau- 

inoucfae  à  gorge  topaze ,  dont  le  corps 

cft  brun ,   n'a  certainement  pas  le  corps 

vert  ;  aucune  femelle  en  ce  genre ,  comme 

dans  tous  les  oifeaux ,  n'ayant  jamais  les 

couleurs  plus  éclatantes  que  le  mâle  : 

ainfi  nous  rapporterons  beaucoup  plus 

vrâ/èmblablement  à  notre  orvert  cejicond 

oi/êau-mouche  au  corps  tout  vert  y  donné- 

par  M.  Frifch, 

WÊmmimmÊamÊÊ^KmmÊÊmÊ^ÊmmmÊMÊmÊÊÊmmamÊmÊÊ^ÊmmÊÊmmÊÊÊm 

^  rOlSEAU^MOUCHE 

H  U  P  P  É.  (i) 

Septième  efpèce. 

v>E  T  ûi/èâu  eft  celiiî  que  Dytertre  & 
FeuîUée  ont  pris  p®ur  un  colibri  ;  maij^^ 
c*e/l  un  oifeau-mouche ,  &  mimé  Tim 
d^s  plus  petits ,  car  il  n'eft  guère  plus  ' 

*  ■■         ■'  — 

*   F^r^  les  planches  enluminées ,  »/  jz  2y,jig  i  « 

(1)   Petit   colibri  Dutertre,   Hî[i.  ^^es  "Afttiiles ,  \ 
\otae  11 ,  pskge  zCi\  .^^  Colibri*  Touillée , ^^ourtuûi 

B  nj 
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gros  que  le  rubis.  Sa  huppe  eft  comme 
mie  émeraude  du  plus  grand  brillant  ; 
e'eft  ce  qui  le  diftingue  ;  le  relie  de  (on 
plumage  eft  afiez  obicar  ;  le  dos  a  des 
xeflett  vert  &  or  fur  un  fond  brua  ;  Taifi^ 
eft  brune,  la  queue  noirâtre  de  Iui(ante 
comme  I^ackr  poli  :  tout  le  devant  du 
corps  eft  d'un  brun^vdoutë ,  mêlé  d'un 
peu  tie  verMlor^  vers  la  poitrine  &  les 
gaules  :  i'aiie  pBée  ne  dépaflê  pas  la 
queue*  Nous  remarquerons  que  dans  la 
figure  enluminée ,  la  teinte  verte  du  dos 
•ft  trop  forte  &  trop  claire ,  &  la  huppe  un 
peu  exagérée  &  portée  trop  en  arrière. 
Dans  cette  efpèce ,  le  deflus  du  bec 
eft  couvert  de  petites  plumes  vertes  Se 


**r 


lira.  Edwards  •  tom.  f«  pi.  jp»  "^  Meliifiiga  çrijiatd* 
K!ein ,  Avi*  psg.  i  c6  ,  n.  4*  *—  Alelû/uga  crlflata 
fi^emi  piridhimra  €upri  pmi  ^>bre  van'ans ,  infirUè 
fiifidf  viridi-aureo  mût  ta;  gunure  ^  coUo  inferiart 
4inereo  ^fujcis  reéhidlfus  lateralibus  nigro  -  vioiaceîs; 
fitdibm  pttmaêk, ....  AJelbfigéi  crîflata»  Brinôn  , 
OnàûwU  tome  IIJ ,  p«ge  7 1 4*«^ Cette  clpèce  pacoit 
indiquée  n.*  t.  An  EJp^ »n  hifi»  nat,  of  Guyane, 
ptg.  I  ^6  y  à  la  liuppe  Iriflante  &  au  îoi^rt  relevé 
de  reflets  du  refle  chi  plunuifle .  die  cii  zSez  recott- 
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i>rtl1antes  pre(que  jufqu'à  la  moîd^  d« 
fa  longueur.  Edwards  a  deflin^  ion  nid* 
Labat  remarque  que  le  mâle  feul  pone 
b  huppe  y  &  que  ks  femelles  n'en  ont 

pas* 

^mmtmmmmmmÊmmÊmmmÊmÊmmm'mmmmammÊmÊmm 

VOISEAV^MOUCHE 

A  RAQU  ETT  ES. 

Huitième  efpèce^ 

I^EVX  brins  nus,  partant  des  dtvni 
plumes  du  niUîeu  de  la  queue  de  cet 
oi^au  9  prennent  à  la  pointe  une  petite 
houppe  en  éventail ,  ce  qui  leur  donne  la 
forme  de  raquettes  :  les  tiges  de  toutes  les 
pennes  de  la.  queue  font  très-groflçs ,  S^ 
d'un  blanc  -  roufîatre  ;  elle  etl  du  re ne 
brune  comme  i'aOe  ;.  le  de0us  du  coq)& 
eft  de  ce  yert-bronzé ,  qui  eft  la  couleur 
commune  parmi  les  oîfeaux- mouches  : 
ia  gorge  eft  d'un  rkbe  vert  d'émeraude. 
Cet  oi/eau  peut  avoir  trente  lis^nes  de  la 
pointe  du  bec  à  rextrémitc  w  la  vraie 
queue  ;  les  deu^  brins  l'ea^cèdent  de  dix 
lignes.    Cette  etpèce   eft  encore  peu 

tu; 
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connue,  &  paroît  très-rare  (a).  Nous 
l'avons  décrite  dans  le  Cabinet  de  M. 
Mauduit  ;  elle  eft  une  des  plus  petiiês , 
&  ,  non  compris  la  queue ,  l'oiieau  n'efl 
J>as  plus  gros  que  le  huj)pe-col. 


Z'  0 ISEA  U-  MO  UCHE 

F  0  U  R  P  R  É.    (b) 

m  * 

'  Neuvième  efpèce, 

1  OUT  le  plumage  de  cet  oileau  cft 
un  mélange  d'orangé  ,  de  pourpre  & 
de  brun,  &  c'eft  peut-être',   fuivam  h 

^'        !■■  '      I  '■  ,IM  I,  I      ■    I       ■ 

.  #  ■  • 

(a)  On  en  trouve  une  notice  dans  le  Journal  de 
Phyfique,  du  mois  de  Juin  lyjy»  fàge  ^S^» 

(b)  The  ttttle  Brown  hiimming  bird,  Edwards ,  Hijl* 

tf  Birds,,  tcm,  I ,  pag.  &  pL  32.  —  Aiitiijuga  ails 

fufcis,  yi\én ,  Avi.  pag.  loC ,  n.°  d.  ^^MfUifuga 

Jvperîiè ,fufca t  fujco-jlavkanu  viixta,^  infernè   diiutè 

Jpadicea  ;  peûore  maculis  nlgricaniibus  vario;    tania 

mfra  oculoi  ohjcurè  fufcâ  ;  rtélrhious  binSs  intetmedvs 
fujcis,  lateraiilius  fufco-i^olàcm , .  .•..  Mellifuga  Suri-i 
namenfs,  Briffoii,  Omithohg,  tome  III,  page  70  u 
—  irochîlus  reéîricîùus  luteralibus  'violacàs  ,  corporé 
tfftaceo  fufco  JubmacuJato Trochilus  rubcu 
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remarque  d'Edwards ,  le  feul  de  ce  genre . 
qui  ne  porte  pas  ou  prefque  pâsde.ce 
vert -doré  qui  brillante  tous  les   autres  r 
oiièaux-mouches.  Sur  quoi  il  faut  remar- 
quer que  -M.  Klein  a  donné  à  celui-ci 
un  caraâère  infufHfant ,    en  l'appelant 
Juce-fleurs  à  ailes  brunes  (  Afellifvga  alîs 
fufcujy  puifque  la  couleur  brune,  plus 
ou .  moins    violette ,   ou   pourprée ,  efl: 
^•«îéraleinent  celle  des  ailes  des  oifeaux- 
mouches.  Celui-ci  a  le  bec  long  de  dix 
lignes ,  ce  qui  fait  prefque  le  tiers  dt  fa 
longueur  totale. 


*  Z  A    CRAVATE 

DORÉE,    (c) 

Dixième  efpèce. 

JL»'  Oiseau  donné  Ibus  cette  dénomi-  , 

nation ,  dans  les  planches  enluminées  , 

•  ••  »  *   ••  .  ♦ 

»  I    ■  I       I  I, 

■  .    .\  .  .  's 

,*  V^^lM^  ï^anqhes enluminées,  n,"  ^;;^^tfg*j*  i 
fc)   Guat^wmbi  -pïma  Jptties,    Marcgrave,  Hift.  \ 
'Nati   BrafiUenfibus  ,  page    1 9<>  ,  avec  une  figure,    v. 
!»^  Wiil^ghby ,  Ornitliou  pag.  i  <J5.  —  Ray,  S^nqj^^  , 

B  V 
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paroît  être  celui  de  la  pnmure  efpîce  de 
Marcgrave ,  en  ce  qu'il  a  fur  la  gorge 
un  trait  doré  ;  caraâère  que  cet  ÂAiteur 
dédgne  par  ces  iiiots  :  k  devant  du  corps 
blanc  f  mêlé  au-^jfous  du  cou  de  quelques 
plumes  de  couleur  éclatante ,  êi  que  M. 
Briflbn  n'exprime  pas  dans  (à  huitième 
efpèce  j  quoiqu'il  en  fafle  la  defcription 
fur'  cette  première  de  Marcgrave.  Sa 
longueur  eft  de  trc^s  pouces  cinq  ou  Ç\% 
lignes  ;  tout  le  deflbus  du  corps  >  à  l'ex* 
ception  du  trait  doré  du  devant  du  cou 
eft  gris-blanc ,  &  le  deflus  vert^doré  ;  & 
de  plus ,  nous  regarderons  coinme  la. 
femelle  dans  cette,  efpèce ,  Toifeau  dont 
M..Brinbn  fait  fa  neuvième  efpèce  ][^)p 

û¥u  pag.  1871  n.^  41  ;  &  pig.  81  »  n.*  1 ,  fous  ie 
nom  de  Guaimimbi  mfljw  ,  a^icula  mùttm/u  Afuf» 
Worm,  pag.  298  ^  avec  la  figure  copiée  de  Marcgrave. 
^"^The  larger  hummiiig  bird,  Slbane,  Januûc*  p.  )o3« 
M.*  j  9 ,  avee  une  mauvaliè  figure,  tai»  2  é^ ,  fp  Jw 
•-^  MdHfttga  ftfffui  mûti-aufea ,  cujm  vuri  ttfkrg 
varions  f  infernè  alba  ;  reÛrkibus  nkro  chalets  duabus 
imermeSs  ctqtrijjuricqbre  var'uvtnbus,  • . .  MeÏÏJugéi 
Ctfyaafnfis  ttintrr  aêâ,  BrîJIbn,  Ortiith»  tome  llff 
P*«  707. 

fd)  Me/S/uga/upemê  piridi-aurea  »  cuprifmrt  'cobfe 
infemi  grjfio^fijfcA  /  reéhrkêni  i^rinâmtitUekiM 


nVyaot  rien  qui  la  ^ftingw  ^Skz  pcM 
1  en  réparer. 


X  E    SA  P  H  J  R. 

Onzième  c^^ce^ 

v>  E  T  oiJêau-mouche  eft  dans  ce  genre 
un  peu  au-dedus  de  ia  taiiie  moyeoKie  ; 
il  a  le  devant  du  cou  &  la  poin-ine  d*un 
riche  lieu  de  faphir  avec  des  reflets 
violets  ;  la  gorge  roxifle  ,  le  defTus  &  le 
dôflous  du  corps . vert-doré  (ombre;  le 
Kas-venire  blanc;  les  couvertures  infé- 
rieures de  U  queue  rou0ês ,  les  fupé- 
Heures  d'un  brijn-doiié  éclatant  j  les. 
pennes  de  la  queue  d'un  roux  -  doré  ^. 
bordé*  de  brun;  celles  de  Tafle  .brimes  ; 
le  bec  b^ançy'.exç^pt^  la  pointe  qui  eft 
noiref 


Alei/ifiiMiCfi^ttaifis  uaurc  ffifiuu  Bàffkst  pQr^it^Qh§j^ 
tome  lit',  wigc  jo^ 

B  fi 
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LE  SAPHIR 'ÉMER AUDE. 

Douiième  efp:ce. 

JL  E  s  deux  riches  couleurf  qui  parent 
cet  oifeau  ,  lui  méritent  ie  nom  <Ies  deux 
pierres  précîeufes  donc  il  a  le  brillant  ;> 
un  bleu  de  faphir  éclatant  couvre  la  têie 
&  la  gorge ,  &  fe  fond  admirablement 
avec  ie  vert  d'émèraude  glacé  ,  à  reflets 
âorés  qiâ  couvre  la  poitrine ,  l'eftomac , 
le  tour  du  cou  &  ie  dos.  Cet  o!(èau-nl6uche 
eft  de  la  moyenne  taillé;  il  vient  de  la. 
Guadeloupe,  &  nous  ne  croyons  pas  qu'il 
ait  encore  été  décrit.   Nous  en  avons  vu 
un  autre  venu  de  la  Guyane  &  déjà  même 
grandeur,  mais  il  n'a  voit  que  la.  gorge 
Kiphir ,  &  le  refte  du  corps  d'un  vert- 
glacé  très-brillant  r  tous  deU)^  fofftt  con-  ' 
fervés  avec  le   premier,   dans  le   beau, 
cabifiet  de  Mr  Mauduk;  ee^ernier-neiis 
paroit  être  une  variété  ,  ou  du  moins  une 
efpèce  tfès-roifine  de  celle  du  premier  j  î 
ils^  ont  également  le  bas- ventre  blanc  i  \ 
Tailè  eft  brune  &  ne  dépa0è  pas  la  queuè^  ' 
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Cfuî  efl  ooupée  également  âc  arrondie  y 
eJie  eft  noire  à  reflets  bleus  ;  leur  bec  eft 
aiîèz  long ,  (a  moitié  inférieure  efl  blan- 
châtre &  la  fupérieure  efl  noire. 

^■■■■■■■■■■■■■■^■■■■■■■■■■■■■■■■■iMHl 

L*  É  M  E  R  A  U  D  E- 

AMÉTHISTÈ.      ■]'. 
Treiiième  èfpèce.  "    *' 

V->  E  T   oîfeau  -  mouche  eft  de  Fa  taille* 
moyenne  approchant  dg  la  gW^A;  i[*^ 
près  de  quatre  pouces ,  &  fon  bec  huit 
lignes  ;  la  gorge  &  Je  devant  du» cou  font 
d'un  vert  ^'éraer^ude  éclatant  &,dor#; 
la  poitrine ,  l'eftomac  &  le  haut  du  dos 
d'un  améihUle  bleu-pourpré  de  la  plus 
grarijCfe.  Leauté ;  le  bas,d^  dos  eft  vert-doré, 
fur;  fpn^  brun  y  le  vemré  blanc.;  1  aUe  \ 
npirâire*,  la  queue  eft' d'un  .noir- vefotité  . 
luifaht  ç:bmme  rader  poli ,  die  eft  foui^cH^  : 
&  urij>eu,piiî$iQrigue  que  1  aile.  Un  peut  ^ 
sapporter   à^  c^t^e,  efpèçe  ceile  qui  eft 
à)nnée  dans  Edwards  j/;/.  3  j  (thtgreen 
and  ktue  humm\n^  bhA)  >  &  décrne  par  ' 
M.  Brilîbn,  fous  \é nom  {i' çifeau-niqucM'] 


^^  Hifioin  Naturelle  . 

4pciifine  Ilote  Wr  Surinam  (e),  ^ui  efl  %e 
xoJuat<^  repréfèntent  nos  plancM  enli»«. 
miiiéesy  »/  ^^7«  ^vr»  jt.  La  tdme 
pourpre  daos  le  bbu  n'y  efl  point  aflèz: 
fetnie ,  &  le  deflin  paroit  tiré  fur  un  petit 
individu  ;  efre<flirvenient  il  eft  figuré  un 
péû plus  grand  dans  Edwards;  <:es  pethei 
différences  ne  nous  empêctiem  pas  de 
reconnoStre  que  ces  os£éaux  ne  forment 
qu'une  mèmt  eipèce. 

mmmmmmÊfÊmÊimmmmmÊmmmmÊÊÊmÊÊmÊÊmmÊmÊtmmmm^ 

^'ESCARBQUCLE. 

•  ,  *  • 

Qua^r^tème  efpètti, 

li/ N  rouge  d'iefcarboucle  ou  de  rubh* 
foÀlé'l  efl  la?  couleur  de  cet  oifeau  fur  la' 
gorge ,  le  devant  du  cou  &  la  poitrine  ;  ' 
le  deffus  de  la  tété  &  du  cou  font  dLXxïi  ' 
rouge  un  peu  plus  fombre;  jun  noi^- 
vëlouté  enveloppe  le  refte  dû  cdrps  ;' 
l'àfle  efl,  brune ,  &  la  quque  <f  un  roux,; 


^  .     .     .  _     ^  i 


dorfo  fupnmo  caruîeç  ;  rt^icih^fi^o.viiUkctk* 


•  •  «  « 


Mell'jusa  SurJnamenJis  feâari  çtmiS(0%  Briiloi^.  Qk»//4 
loine  Iil,  page  j?i  i»  -    '      '  ^      •  .  * 
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doTé^fbncé.  L'oiiêau  efl  d'une  grandeur 
un  peu  au^deflTus  de  la  moyenne  dans  ce 
genre  ;  îe  bec ,  tant  de^Kis  q,ue  deflbus  y 
eft  garni  de  plumes  prefque  jiuqu'à  moitîé- 
de  fa  longueur.  Il  nous  a  été  envoyé  de 
Cayenne,  ôl  (laroittrès-^rare  :  M.  Mauduit 
q»i  le  pofsède ,  feroit  tenté  de  le  rapporter 
à  notre  rubis-topaze  comme  vwéfé  ;  mw 
la  différence  du  jaune^-topa^  aa  rubis*- 
foncé  (ur  la  gorge  de  ce»  deux  oifeaux  , 
nous  paroît  trop  grande  pour  les  rap- 
procher Vun  de  l'autre  ;  les  refîèmbiances' 
à  la  vérité,  (ont  aifez  grandes  dans^totttbj 
refte.  Nous  remarquerons  que  les  efpèoeS' 
précédentes,  excepté  la  treizième,  (oxa. 
nouvelles ,  &  ne  fe  trouvent  décrites  dans 
aucun  Naturalifte. 

^mÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊ^ÊmÊmÊÊÊÊÊmÊÊÊÊÊÊmÊÊmÊÊfÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊaÊÊÊÊÊÊÊÊ^' 

*  LE  VERT -DORÉ.  (f). 

V^'est  laneu  vjèmêefpècede  Marcgraré! 
cet  crifeau,  dit-il,  a  tqut'k  corps  d\in 


(f)  CuahmltAi,mmiJp€ikh  Vimmm^fJfifi^i^ 
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vért-brillam  à  reflets  dorés;   la  jnoîtîe 
fupérieure  de  fon  petit  bec  eft  noire , 
l'inférieure  eft  roufle  ;  l'aile  eft  brune  ;  la 
queue  un  peu  élargie ,  a  le  luifant  de  l'acier 
poli.  La  longueur  totale  de  cet  oifeau  efl: 
d'un  peu  plus  de  trois  pouces  ;   il   eft 
reprélëmé,  ».'  2y6 ,  figure  3   de  nos 
planches  enluminées ,  ai  l'on  doit  remar- 
quer que  le  deftbus  du  corps  n'eft  pas 
pleinement  vert  comme  le  dos ,  &  qu'il 
n'a  que  des  taches  ou  des  ondes  de  cette, 
couleur.  Nous  n'héfiterons  pas  à  rap- 
porter la  ^i^r^  2  de  la' même  planche  à 
fa  femelle  de  cette  efpèce ,  preiique  toute 
la  différence  confiftant  dans  la  grandeur , 
qu'on  fait   être  généralement   moindre 
dans  les  femelles  de  cette  famille  d'oifeaux. 
M.  Briflbn  foupçonne  auflî  que  fa  cin- 
qvÀme  efpice  (g),  pourroit  bien  n'être  que . 


■  p  ■ 


'JVtf/.  Braf,  pag.  197,  —  WHIughby,  Omith»  p.  1 67. 
*—  Jonfthon,  AvL pag/i  55 .  — MrHiJuga viridi-aurea, 
tupri  puri  colert  varians  ;  reâlricibus  nigro  çhalyheis , 
ptdibus  fftrmans'. . . .  Mellfaga  Cq^ûnenfisi  Briffop , 
Opùth*  tome  lil  ^  page  704, 

(g)  Meilifugafupernèfufca,  cupripwrîcohre  varians, 
mjemi  gri/eû-a/âa;  gutture  fufco  macv/ato  ;  reélricihuf 
nigro  cnalybeîs;pedihu$pénnatrs»  Mtlf^uga  DgmmkenfiSt 
jSâSbnj  Ommok  tomi^III ,  page. 7.Qa, 
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la  femelle  de  ik  fuciime,  qui  efl  celle-ci , 
en  quoi  nous  ferons  volontiers  de  foa 
ay/s;  mais  il  nous  paroît  au  fujet  de  cette 
dernière,  qu'il  a  cité  mal-à-propos  Seba, 
qui  ne  donne ,  à  l'endroit  indiqué  (h) , 
aucune  efpèce  particulière  d'oifeau-mou- 
che ,  maïs  y  parle  de  cet  oifeau  en  général , 
de  fa  manière  de  nicher  &*  de  vivre; 
il  dit,  d'après  Merian,  que  les  grofles 
araignées  de  la  Guyane  font  fouvent  leur 
proie  de  (ts  œufs  &  du  petit  oilèau 
lui-même  qu'elles  enlaflent  dans  leurs 
toiles  &  froiflent  dans  leurs  ferres  ;  mais 
ce  fait  ne  nous  a  pas  été  confirmé ,  & 
fi  quelcpiefois  i'oifeau-mouche  eft  lurprîs 
par  i'arnfgnée,  fa  grande  vivacîté  &  (a 
force ,  doivent  le  faire  échapper  aux  era* 
bûches  de  TinfeiSe. 


(h)    Vol.  IJ,  pig,  ^2, 
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L'OISEAU-MOUCHE 

À  GORGE  TACHETÉE,  (i) 

Seiiième  efpèce. 

v^  £  T  T  £  elpèce  a  les  plus  grands  rap- 
ports avec  la  précédente ,  &  Usfguns  2, 
^  j  de  la  planche  enluminée,  n*  2j6  , 
excepté  qu  elle  eft  plus  grande  ;  &  fans 
cette  différence  qqi  pous  a  paru  trop  forte  » 
i>ous  n'euffions  pas  hémé  de  i*y  rap* 
port^  :  elle  a,  fuivam  M.  Briilbn ,  près 
de  quatre  pouces  de  longueur  ;  &  le  bec 
onze  lignes.  Du  refle,  les  couleurs  du 
plumage  paroiffent  entièrement  les  mêmes 
que  cehes  de  Tefpèce  précédente. 


«M 


(i)  MtBJuga.  midi-aureéL,  cupri puri  eolçre  varians^ 
ftnnis  in  guttttre  &  coh'o  inferiore  alùo  fimbriatk  ;  venir t 
cinereo  ;  rtélrUihus  w'gro  ckalybeis ,  auabus  intfrmedns 
cupripuri  colore  vatJontibus,  lateralibus.  apice  grifeis . . .  • 
Jnelfifugéi  O^anenfii gunurt  navîo^  Briflbn ,  Oxnithobg,^ 
lomc  lliy  page  722. 
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*    L    E     R  U  B  1  S^ 

ÉAtERAUDE.    (h) 

Dix-feptième  efpèce^ 

V>£T  oiièau  -  mouche ,  beaucoup  plus 
gnxid  qve  le  petit  ruUs  de  la  Caroline  ^ 
a  quatre  pcMices  quatre  lignes  de  lon- 
gueur *y  il  st  fat  gorge  d^uti  rubt»  éclatant 
ou  couleur  de  roiècte ,  fuivam  les  afpeâs  ; 
la  tête,  le  cou ,  ie  devaiU  &  le  deflus  du 
corpa  »  yen  d'émerasde  à  reflets  dorés  ; 
la  queue  roufiê.  On  ie  trouve  au  Breiil 
de  même  qu'à  ia  Guyane. 


(k)  MeU^ugA  vbtS-ûMfta ,  Juperni cufmjntn  cohrt 
varions:  gunure  JplenSdi  ruhmo  ;  reéfrkwus  rvps  » 
t» tenus  &  cpke  fufco  viridi-anrto  Jbnhnatis . . . . , 
MfiSfugd  BrûfiUtnfîs ,  gutmre  ruhç^  mâbn ,  Ontitàet 
tome  ÛI,  page  720. 
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VOISEAU-MOUCHE 

À     O  R  E  I  L.L  E  S.  (1) 

DïX'huitièifie  efpèce. 

IN  O  u  s  nommons  aînfi  cet  oîfeau- 
mouche,  tanr  à  cau(è  de  la  couleur  remar- 
quable des  deux  pinceaux  de  plumes  qui 
^'éiehdent  en  arrière  de  fes  oreilles ,  que 
de  leur  longueur ,  deux  ou  trois  fois  plus 
grande  que  celle  des  petites  plumes  voi- 
iines  dont  le  cou  efl  garni  ;  ces  plumes 
paroiiTent  être  le  prolongement  de  celles 
qui  recouvrent  dan^ious  les  oileaux  le 
méat  auditif;  elles  font  douces ,  &  leurs 
barbes  duvetées  ne  iè  collent  point  les 
unes  aux  autres*  Ces  remarques  font  de 
M.  Mauditit,  &  rentrent  bien  dans  la 
belle  obfervaiion  que  nous  avons  déjà 

(l)  Mellifuga  Jupernè  viridi-mtea ,  infernè  a\ba  ; 

tctnia  infra  oculos  nigrâ  ;  macula  utrlmqué  infra  aures 

Jplfttdidè  violacea  ;  reélrictbus  quatuor  iniermedas  nigr<h 

carufeis ,   lateralihus  albis  ;  pedibus  ptnnatîs 

AkiUfuga  d^'OMfnJis  major.  Briflbn  j  OrnithoL  tome  lU^ 
page  722. 
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employée  d'après  lui ,  favoir  ;  que  toutes 
les  plumes  qui  paroiflent  dans  les  oifeaux 
iurabondantes ,  &  pour  ainfi  dire  parafites, 
jie  font  point  des  produdions  panîcu** 
lïères  ,  mais  de  fimples  prolongemcns  & 
des  accroiflemens  développés  de  parties 
communes  à  tous  les  autres.  L'oifeau* 
mouche  à  oreilles  eft  de  la  première  gran- 
deur  dans  ce  genre  ;  il  a  quatre  pouces 
ôc  demi  de  longueur ,  ce  qui  n'empêche 
pas  que  la  denoiriinatiôn  de  grand  oijeau^ 
mouche  de  Cayenne ,  que  lui  attribue  M. 
Briflbn ,  ne  paroîfle  mal  appliquée,  quand 
quatre  pages  plus  loin  (efpèce  17J,  on 
trouve  un  autre  oifeau-^mouche  de  Ctiyenne 
auffi  grand ,  &  beaucoup  plus ,  fi  on  le 
veut    mefurer   jufqu'aux    pointes  de  la 
queue.  Des  deux  pinceaux  qui  garnifîènt 
l'oreilJe  de  celuirci,  &  qui  font  compofés 
chacun  4e  cinq  ou  fix  plumés ,  l'un  eft 
vert  d'émerapde  &  l'autre  violet -atné- 
thyiiis  ;  un  trait  de  noir-velouté  paflè  fous 
Vœil;   tout  le  devant  de  Ja  tète  &. du 
corpd  eft  d'un  vert-doré  éclatarit ,  qui 
devient ,  fur  les  couvertures  de  la  queue, 
un  vert-clair  des  plus  vifs  ;  la  gorge.  & 
ie  deflbus  du  corps  font  d'un  beau  blanc; 
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des  pennes  de  la  qaeue ,  les  fix  fateraTeir 
foiit  du  même  blanc  ;  les  quatre  du  milieu 
d'un  noir  tirant  au  bleu-foncé  ;  Taile  eft 
noirâtre ,  &  la  queue  la  dépaffe  de  près 
du  tiers  de  fa  longueur.  La  femelle  de 
cet  oifeau  n'a  ni  les  pinceaux  ,  ni  le  trait 
noir  fous  l'œil  auflî  diftind;  dans  le  refte 
^ie  lui  re/Ièmble. 


*  JLVISEAU'MOUCHE 

X    COLLIER; 

JH  LA  JACOBINE,  (m) 
Dix-neuvième  efpèce, 

V^  £  T  oifeau-Moucfae  eft  de  la  première 
grandeur  ;  fa  longueur  eft  de  quatre 
f)Ouces  huit  lignes  ;  fon  bec  a  (fix  lignes  ; 


*  y^fl]^  planches  enluminées ,  »/  (f^  c  ,fg,  2  • 
(m)  MtHîft^afapfniè  vmdi  iotrfû ,  cuprinwicohft 
varians ,  mfernfmHui  ;  ceq^ùe  ir  coiio Jplendidè  cctnlm 
tùlîo  pfcrme  torque  alho  ctndo  reélridhus  tatemUbu 
candtdis^ . . .  Mfîâfuga  Surinamenfs  torquata»  BriïTon, 
Omit.  to«c  ICI,  ptgC7<  j.7^  fKAiftf  èedjd'kàmmg 


il  aTa  tête ,  la  gorge  &  le  cou  d'un  beau 
bleu-iombre  changeant  en  vert;  fur  le 
àtnxkxt  du  cou ,  près  du  dos ,  il  pone  un 
demi-coHier  blanc;  le  dos  eft  vert-ddré  ; 
fa  queue  blanche  à  la  pointe ,  bordée  de 
noir ,  avex:  les  deux  pennes  du  milieu  & 
les  couvertures  vert-<ior^  ;  la  poitrine  & 
ie  flanc  ibnt  de  même  ;  te  ventre  eft  blanc  s 
c'ell  apparemment  de  cette  diftribution  du 
blancdans  fon  plumage  qu'eft  venue  l'idé# 
de  l'appeler  fûcebïne.  Les  deux  plumes 
imermédiakes  de  la  queue ,  (ont  im  peu 
plus  courtes  que  les  autres;  l'aile  pliee 
ne  la  dépaflê  pas  :  cette  eipèce  iê  trouve 
a  Cayonne  &  à  Surinam.  La  figure  qu'en 
dtaine    Edivards,   paroit  un  peu  trop 
petite  dans  toutes  {^^  dimenfions,  &  il  le 
trotspe  cjuand  il  coojeâure  que  la  féconde 
figure  (fe  la  nijême  plancha  ;/,  eft  le 
laâk  ou  Ul  fsméiie  dans  la  même  eipèce; 
les  difl^rences  font  trop  grandes  ;  la  tête 
dans  ce  fécond  oifeau-mouche  n'eft  p(Mnt 
bleue  ;  3  n'^  point  de  copier,  ni  ia<]ueue 
Waache,  &  nous  l'avons  rapporté ,  avec 
beaucoup  plus  de  vrailèmblance ,  à  notre 
t'rizièine  tïipècet 
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*  L OISEAU' MOUCHE 

.    À  LARGES  TUYAUX, 

Vingtième  efpèce. 

\j  E  T  oifeau  &  le  précédent ,  font  les 
deux  plus  grands  que  nous  conuoiflioiis 
dans  ie  genre  des  oileaux-mouches  ;  celui- 
ci  a  quatre  pouces  huit  lignes  de  lon- 
gueur ;  tout  le  defîiis  du  corps  eft  d'un 
vert-doré  foible  ;  le  deflbus  gris  ;  les 
plumes  du  milieu  de  la  queue  font  comme 
le  dos  ;  les  latérales  blanches  à  la  pointe , 
ont  le  refte  d'un  brun  d'acier  j)oli  :  il 
eft  aifé  de  le  diftinguer  des  autres  par 
l'éiargidêment  des  trois  ou  quatre  grandes 
pennes  de  (es  ailes,  dontld  tuyau  paroît 
grodi  ^  dilaté ,  courbé  vers  fon  milieu , 
ce  qui  donne  à  l'aile  la  coupe  d'un  large 
iabre.  Cette  efpèce  eft  nouvelle  &  paroit 
être  rajp  ;  elle  n'a  point  encore  été  décrite , 
^'eft  dans  le  cabinet  de  M.  iVlauduit,  qui 
l'a  reçue  de  Cayenne ,  que  nous  l'avons 
fait  deffiner. 


*  K^^  les  planches  cniuminées ,  n*  6j2 ,  fg»  2 . 

*  L'OISEAU- 
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L'OISEAU- MOVCHE 

A    LONGUE  Q.UEUE, 

COULEUR  D'ACIER  BRUNI,  (n) 

Vingt-unième  efpèce. 

1-j  E  beau  bleu-vîolet  qui  couvre  la  tête, 
Ja  gorge  ôt  le  cou  de  cet  oifeau-niouche , 
fembleroit  lui  donner  du  rappon  avec  le 
faphir ,  fi  la  longueur  de  la  queue  ne 
faifoit  une  trop  grande  différence;  les 
deux   pennes  extérieures  en  font  plus 

'        '  '  ■  < 

(n)  Guaimmhiternafpccies^  Marcgrave ,  Hifi,  NaU 
BrafiL  pag.  1 97.  —  Wilhjghby ,  OrnhhoL  pag.  i  66. 
—  Ray  Synopfis  avL  pag,  f  87,  n.®  ij.  i^  —  uuianumùi 
mînor  caitdâ  Joitgi^ma  fbrcipatn.  Id,  ibid.  pag.  83, 
ïh°  3.  — Avicuia  mimttk^  MuJ,  vorm.  pagi  198» 
•— •  Mdljvora  avis  ma^iimeu  SioaM ,  Jamdic»  pag.  509, 
ji."  41  (  Sioanc  rapporte  lui-même  cette  efpecc  à  U 
troffïème  de  Marcgrave,  &  nous  prouvons  que  cettcr 
dernière  doit  iè  rapporter  ici  ) .  —  Meliifuga  v'tnM^ 
aurea  ;  capîte  it  collo  Juperîore  càruleo-violaceis ,  viridi 
ûureo-mixtis  ;  collo  infcriore  cœruko-viotaceo  ;  re6lricibu9 
caruko 'chafyheis  ;  caudâ  bffurcâ, .....  Mellijugn 
Cayanenfis  caurlâbifurcâ.  Briffon,  Omitholog.  tomc  111,: 
page  7i<$» 

Oifiaux,  TmtXI.  C 
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longues  de  deux  pouces  que  les  deux 
du  milieu  ;  les   latérales   vont  toujours 
en  décroiflâm  »  ce  qui  rend  la  queue  très- 
fourchue;  elle  eft  d'un  bleu- noir  luifant 
d'acier  poli  ;  tout  le  corps  ,    delTus  & 
déflbus  ,  eft  d*un  vert-doré  éclatant  ;.  il 
y  a  une  tache  blanche  au  bas-ventre  : 
Taile  pliée  n'atteint  que  la  moitié  de  la 
longueur  de  la  queue  qui  eft  de   trois 
pouces  trois  lignes  ;  le  bec  en  a  onze  : 
la  longeur  totale  de  l'oifeau  eft   de  fîjc 
pouces.  La  reflèmblance  entière  de  cette 
defcrîptiôn  avec   celle  que   Marcgrave 
donne  de  fa  troîfième  efpèce ,  nous  force 
à  la  rapporter  à  celle-ci ,  contre  l'opiniofl 
de  M.  Briflbn  qui  en  a  fait  fa  yingtiime; 
mais  H  paroît  certain  qu'il  fe  trompe  :  en 
eflfet,  la  troifième  efpèce  de  Marcgrave 
porte  une  queue  longue  de  plus  de  trois 
pouces  (o);  celle  du  vingtième  oifeau- 
inouche  de  M.  Briflbri ,  n'a  qu*wi  pouce fix 
lignes  (p)  /  différence  trop  confidérable 
pour  fe  trouver  dans  la  même  efpèce  : 


■v^ 


^o)  Caudam  Ifnfgiortm  cet  mis  onmibos,  &  p^f*^ 
ftiis  tribus  ttigitis  longanu  Marcgnivc,  ttrtla  fpeciiS* 

(p)  grilibn^  OmitkoU  tpmelll,  pag^73!** 
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m  établiflknt  donc  ceile-ci  pour  la  troi- 
fièfne  de  Marcgrave ,  nous  donnons  , 
d'après  M*  BrUIbn ,  la  fuivante. 


U  OISE  A  £/.  MOUCHE 

VIOLET, 

À  QUEUE  FOURCHUE,  (ql 

Vingt-deuxième  efpèce. 

\J  u  T  R  E  la  différence  de  grandeur , 
comme  nous  venons  de  1  obferver ,  il  y  a- 
encore  entre  cette  cfpèce  &  la  précé- 
dente, de  la  différence  dans  les  couleurs; 
le  haut  de  ia  tête  &  du  cou  font  d'un 
brun  changeant  en  vert-doré ,  au  lieu 
qu^  ces  parties  font  changeantes  en  bteu 
dans  le   troifième    oifeau  -  mouche    de 

^q)  AïeWfuga /pUndidé  cœrnUe  -  ptofacfa  ;  dorfo 
éifimo ,  urofjyfh ,  gutture  &  coUo  mftrwre  virûU  anreis  ; 
capiie  &  colé9  Juperiort  Mco  viridi-aureis ,  cupri  pwn 
colore  variantibus^ ;  ft&riciJbus  mgris;  couda  bifurca.., .. 
Mellifuga  Jamakenfis  cauài  èifrrcâ.  BrilTon,  OrmM% 
tome  111,  pag«73»- 
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Marçgrave  (r)  ;  dans  celui-ci  le  dos  Se 
l^  poitrine  font  d'un  bleu-yiokt  éclatant  ; 
dans  celui  de  Marcgrave  vert-doré  (fj^ 
Ce  qui  nous  force  de  nouveau  à  remar- 
quer l'inadvertance  qui  a  fait  rapporter 
ces  deux  eipèces  l'une  à  l'autre*  .Dans 
ceUe-ci,  la  gorge  &  le  bas  du  dos  font 
vert-doré  brillant  j  les  petites  couvertures 
du  deffus  dts  ailes  d'un  beau  violet  ;  les 
grandes  vert-doré  ;  leurs  pennes  noires  ; 
celles  de  la  queue  de  même;  les  deux 
extérieures  font  les  plus  longues ,  ce  qui 
la  rend  fourchue  ;  elle  n'a  qu'un  pouce 
Cf.  demi  de  longueur;  Toifeau  entier  en 
9k  ^atre» 


iigm 


r)  Caput  à*  coUum  ex  nîgrêjericeo  colore  eUgén^ 
^mé  carulemn  tranfplendent»  Marcgï'avc, 

(fj  Tetumdorjumi^ptâusvmdeaurcumt  làea^ 
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VOISEAU'MOUCHE 

À   £ONGU£  QUEUE, 

OR,   VERT&  BLEU.(t) 

VwgMfoiftème  efpèce. 

xjLS  deux  plumes  extérieures  de^  fa 
queue  de  cet  oireau-nK)uche  font  pràs 
de  deux  fois  auffi  longues  que  le  coips^ 
&i  portent  plus  de  quatre  pouces.  Ces 
plumes ,  ÔL  toutes  celles  de  ia  queue ,  doojt 
hs  deux  du  milieu,  font  très-courtes  de 
n'ont  que  huit  lignes,  font  d'une  admi- 
rable beauté ,  mêléeS;  de  reflets  verts ,  Oc 
bIe.u-dorés ,  dit  Edwards  ;  le  deffus  de  U 
tête  ell  bleu  ;  le  corps  vert  ;  Taile  e(l  d'un 

(t)  Pofythmtts  vrridans ,  ûUteo  var^  fpkndens  t  pintik 
linis  wifp^uhngifimis»  Browne,  Hift;  Nat*  ofJanuùU 


^tmdague  cyaneis»  Kfcin ,  ApL  pag, 

— •  MtiUJuga  virtS-aàrea ,  vertke  caruleo  ;  imo  vattrt 

candidû  ;   reûricihus  vtridi-aureis ,  JpUndenti  carutin 

iohre  variandbus  ;  cttudâ,  hjfurcâ AîeUifugm, 

Jmaïcmfts  caudâ  éifkrca,  KiRbn ,  OmbkoL  tome  1 1 1  ^ 
page  728. 

C  u; 
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îrun  pourpré  :  cette  efpèce  fe  trouve  à 
la  Jamaïque.  > 


VOIS  È  AU'  MOUCHE 

A  LONGUE  QUEUE  NOIRE,  (a) 

Vingt-quatrième  efpèce. 

v>£T  oifèau-mouche  a  la  queue  plus 
longue  qu'aucun  des  autres ,  les  deux 
grandes  plumes  en  font  quatre  fois  aufli 
longues  que  le  corps ,  qui  à  peine  a  deux 
pouces  :  ce  font  encore  les  deux  plus 
extérieures  ;  elles  ne   font  barbées  que 


(n)  The  long-tailed  hlack-cap  hummmg^  hird.  Idw. 
.jqifl.  pag.  &  pu  3*. — Poîy ihnm major nigron$»amro 
varié  Jpfendrns  »  pinnis  binis  urùpygu  langjjfimis.  Browne, 
J^at,  Hift»  ofJamaic»  pag.  -f75.  —  FalcineHus  candi 
feptm  unciarum»  Klein,  w4w>pag.  108,  n.*  17. 
•—  Bout  donneur  de  Mango  à  longue  queue^  Aibm, 
tome  III,  page  20  »  avec  une  mauvaife  6pure, 
«î  ^^ ,  fl*  —  MeiUfuga/upemè  vitidl-fwfUans  »  infmt 
vbidi-aurea  caruleo  colore  varions;  C€tpite Juperme  ntgro- 
satruleo  ;  margfm'ùus  alarutn  camddis  ;  teàrkibus  n/grh 

cantibus ,  caudâ  bifurcâ MeWfuga  Januiicenfis 

fitricapîlla,  couda  bijurcâ,  BrUIoo ,  OmtpU  t#iQe  Ul| 
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d*un  duvet  effilé  &  flottant;  elles  font 
noires  comme  le  fommet  de  la  tête  ;  le 
dos  eft  vert-brun  doré;  le  devant  du 
corps  vert  ;  l'aile  brun-pourpré,  La  figure 
d' A  ibin  eft  très-mauvaîfe ,  &  il  a  grand 
tort  de  donner  cette  efpèce  comme  la  plu^ 
petite  du  genre  ;  quoi  qu'il  en  fbit ,  il  dit 
avoir  trouvé  cet  oifeau  -  mouche  à  la 
Jamaïque  dans  fon  nid  fait  de  coton. 

Nous  trouvons  dans  l'Effai  fur  l'Hif* 
toîre  Naturelle  de  la  Guyane  /"xj,  l'indi- 
cation d'un  petit  oi(èau-mouche  à  huppe 
bliue  (page  i  6  (f  )  ;  il  ne  nous  eft  pas 
connu ,  &  la  notice  qu'en  donne  l'Auteur, 
ainfi  que  de  deux  ou  trois  autres ,  ne  peut 
/liâîre  pour  déterminer  leurs  efpèces , 
mais  peut  fervir  à  nous  convaincre  que 
le  genre  de  ces  jolis  oifeaux ,  tout  riche 
&  tout  nomhxeyxyi  que  nous  venions  de 
le  repréfenter ,  Teft  encore  plus  dans  U 
Nature. 

■  — 

(x)  Aa  Ejfay  m  Hift.  Nai*  tf  Cu/oMh 


^^j&j^ 
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LE  COLIBRI,  (a) 

JLi  A  Nature ,  en  prodiguant  tant  de 
beautés  à  i'oi&au-moucbe ,  n'a  pas  oublié 
le  colibri  fon  voifin  Su  fon  proche  pbrent; 
rlle  l'a  produit  dans  le  même  climat  & 
formé  furie  même  modèle  ;  auffi  brillant, 
ftuffi  léger  que  roifèau-mouche ,  &  vivant 
comme  lui  fur  les  fleurs ,  le  colibn  eft 
paré  de  même  de  tout  ce  que  les  plus 
riches  couleurs  ont  d'éclatant ,  de  moë^ 
Jeux ,  de  fuave  ;  &  ce  que  nous  avons 
dit  delà  beauté  de  Toi feau- mouche,  de 
fa  vivacité ,  de  fon"  vol  bourdonnant  & 
rapide, de  faconflancel  vifiteries  fleurs, 
de  fa  manière  dé  nicher  &  de  vivre, 
doit  s'appliquer  également  au  colibri  :  un 
même  infiin^  anime  at%  deux  charmans 


fa)  En  BreHUen  «  guaimmU ,  comme  i'oifeau- 
mouche ,  avec  lequel  le  colibri  eil  con^n^u  clân$  U 
plupart  éts  Auteurs,  fous  àts  dénominations  com- 
munes; à  ia  Guyane,  en  langue  Garipane ,  toukouh; 
ronchjes ,  chez  certains  Indiens,  fiiivant  Scba  (nom 
^ue  nous  ne  trouvons  nuHepart}.  En  latin  de  nomen- 
ciature ,  fulphmus ,  faldneiîus,  trochilus  &  vtdlijuga* 
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oifèaûx  ;  &  comme  ils  fe  reilèmblent 
prefque  en  tout ,  fouvent  on  les  a  con-^ 
fondus  fous  un  même  nom  :  celui  dé 
iolibri  eft  pris  de  la  langue  des  Caribes;' 
Marcgrave  ne  diftingue  pas  les  colibris . 
âts  oifeaux  -  mouches  9  &  les  appelle 
tous  indifôremment  du  nom  Brefiiien , 
guainumbi  (b)  ;  cependant  ils  diffèrent 
ks  uns  des  autres  par  un  caraâère  évident 
&  confiant  ;  ce^te  différence  efl  dans  le 
bec  :  celui  des  colibris  égal  &  filé  > 
légèrement  renfîé  par  le  bout ,  n'eft  pas 
droit  comme  dans  Toifeau-mouche ,  mais 
courbé  dans  toute  fa  longueur  :  il  eft 
aufG  plus  long  à  proportion.  De  plus, 
la  taîUe  fvelte  &  légère  des  colibris  paroît 
plus  alongée  que  celle  des  oi(eaux-mou* 
ches  ;  ils  fom  auffi  généralement  plus 
gros  :  cependant  il  y  a  de  petits  colibris 
moindres  <\vlq  les  grands  oifeaux-mouches. 
C'eft  au-deflous  de  k  famille  dés  grim-^ 
pereaux  que  doit  être  placée  celle  des 


■^■*i 


(h)  Queii)U€«  Nomenclateurs  (  confufion  quf  \vdk 
cÛ  moins  pariionnabie  )  parlent  auiïî  iqdiilmdement 
de  IbifêaU  mouche  &  du  colibri,  M.  Saieme»  par 
excnipf&;  le  coUbri  pu  cokbri,  dit-iî/^i/i  s'ofpdk 
wtremnt  toifeau-iim^c*  Ornithol,  pag.  249* 

c  V 
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colibris ,  quoiqu'ils  diffèrent  des  grimpe* 
ïeaux  par  la  forme  &  la  longueur  du  bec  ; 
par  le  nombre  des  plumes  de  la  queue  , 
qui  eft  de  douze  dans  les  grimpereaux  & 
de  dix  dans  les  colibris  ;  &  enfin  par  la 
ilruâure  de  la  langue,  fimpledans  les 

Srimpereaux  &  divifée  en  deux  tuyaux 
emi-cylindriques  dans  le  colibri  comme 
dans  Toifeau-mouche  (c). 

Tous  les  Naturaliftes  attribuent  avec 
raifon  aux  colibris  &  aux  oifeaux-mou- 
ches ,  la  même  manière  de  vivre  ,  &  Ton 
a  également  contredît  leur  opinion  fur 
ct%  deux  points  (d);  mais  les  mêmes 
raifons  que  nous  avons  déjà  dédiiites, 
nous  y  font  tenir  :  &  la  reflèmblance  de 
ces  deux  oifeaux  en  tout  le  refte ,  garantit 
Je  témoignage  des  A  uteurs  qui  leur  attri- 
buent le  même  genre  de  vie. 

Il  n'eft  pas  plus  facile  d'élever  les 
pèdts  du  colibri  que  ceux  de  l'oifèau^ 
mouche  :  aufli  délicats ,  ils  périflènt  de 
Blême  en  captivité  :  on  a  vu  le  père  & 

(c)  VoyttfupfUment  à  VEtuyckpédle  ,  tome  II  ;_ 
au  mot  coUbrû 

(dl  Journal  4c Phy%yC|/<»'iirr  //^/t 
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la  mère ,  par  audace  de  tendrefle ,  venir 
jufque  dans  les  mains  du  raviflêur  porter 
deia  nourriture  à  leurs  petits  :  Labat  nous 
en  fournit  un  exemple  afiëz  intéreflant 
pour  être  rapporté,  ce  Je  montrai ,  dit-il , 
au  P.  Montdidier ,  un  nid  de  colibris  ce 
qui  étoit  fur  un  appentis^  auprès  de  la  ce 
maifon  :  il  l'emporta  avec  les  petits ,  ce 
lorfqu'ils  eurent  quinze  ou  vingt  jours  y^cc 
&  le  mit  dans  une  cage  à  la  fenêtre  de  ce 
fà  chambre,  où  le  père  &  la  mère  ne  ce 
manquèrent  pas  de  venir  donner  à  ce 
manger  à  leurs  enfàns ,  &  s'apprivoi-  «e 
sèrent  tellement ,  qu'ils  ne  fbnoient  ce 
preiqoe  plus  de  la  chambre ,  où ,  (ans  ce 
cage  &  fans  contrainte ,  ils  venoient  ce 
manger  &  dormir  avec,  leurs  petits.  Je  ce 
les  ai  vus  fouvent  tous  quatre  fur  le  ce 
doigt  du  P.  Montdidier  ,  chantant  ce. 
comme  s^ih  euflènt  été  fur  une  branche  ce 
d'arbre.  Il  les  notmrïfloît  avec  une  pâtée  ce 
très-fine  &  prefque  claire ,  faite  avec  du  ce 
bifcuit ,  du  vin  d'Elpagne  &  du  fucre  :  ce 
ils  pafToient  leur  langue  fur  cette  pâté ,  « 
&  quand  ils  étoient  raflâfiés ,  ils  volti-  ce 
geoient.  &  chantoient.  •  •  •  Je  n'ai  rien  « 
vu  de  plus  aimable  que  ces  quatre  petits  ce 

Cvj 
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a»  oifeaux  »  qui  volcigeoient  de  tous  c6téf 
a>  dedans  &  dehors  de  I4  mailon ,  &  qui 
3»  jrevenoien^  dès  qu'ils  cntendoieiit  id^ 
yqiix  de  Jçur  pèfe  nourricier  3>  ( ^ )• 

Marcgraye ,  qjai  ne  fépare  pas  les 
colibris  d^s  oifeaux^inouches ,  ne  donne 
à  tous  qu'un  même  petit  cri  ;  &  nui 
des  Voyageurs  n'attribue  de  chant  à  ces 
çifeaux.  Les  feuls  Thevet  &  \^^y 
a|Tùrent  de  leur  gonambouch ,  qu'il  chant^ç 
de  manière  à  le  difputer  au  roflignol  (f)  ; 


m/m 


(e)  c4  li  les  conferva  de  cette  manière  pendanc 
a»  cinq  cm  fîx  mois,  &  nous  efpérions  de  voir  bientôt 
a<  de  leur  race ,  quand  ie  P;  Mantdidicr  ayant  oublié 
«'Un  foir  d'attacher  ia  cage  eu  ik  le  rcttroient  à  uiM 
^^corde  «^iiipendpit  du  piancher ,  pour  ics  garanti^ 
*  des  r  ats ,  jieut  le  chagrin  de  ne  les  plus  trouver  je 
îVtatin;  il.  a  voient  été  dévorés  m.  Labat,  nauveai 
1^'age  MX  îks  de  t Amérique,  Paris,  lyi*  ,  tome  IVt 

(f)  «•  Mais  par  une'iii^uljèrc  menfeiilc&  chef» 
9  d  oeuvre  de  petitefTe^  ii  ne  faut  pas  #mettiie  un 
»  oifeau  que  les  S;iuvagf s  nomment  gonambouch ,  de 
»  plumage  bianchatrè  éJt'Kiifant',  fequei,  combien 
«  qii*ii  naitrpasJeciQrps  plUf  gros  qu*uo  frelon  ou 
9  qu'un  cerf  y oia,nt  4  triomphe  néanmoins  de  chanter  t 
»  tellement  que  cetrès-petiC  oifeict  ne  bougeant  guère 
»  de  deifus  ce  gros  mil ,  que  nos  Américains  appellent 
a»  opétti  ^  ou  fur  les  autces  grandes  herbes ,  ayaat  ie 
a  bec  À  ie  fofiar  tot^ours  «tiY»m  :  fi  on  ne  1  Vyoil 
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car  ce  n'eft  que  d'après  eux  que  Coréal(g) 
&  quelques  autres  ont  répété  la  jnénoit 
chalè  (h).  Mais  H  y  a  toute  apparence 
que  c'eft  une  méprife  ;  ie  gonambouch 
ou  petit  -oifeau  de  Léry  à  plumage  bldn-* 
châtre  ù*  luijant ,  &  a  yoix  claire  if 
nette ,  eft  le  fucrier  ou  quefqu'autre ,  & 
non  le  colibri  ;  car  la  voix  de  ce  demîef 
cÂfeau ,  dit  jLabat ,  n'eft  qu'iHie  efpéce  do 
petit  bourdonnement  agréable  (i). 

Il  ne  paroh  pas  que  les  colibris 
s'avancent  aUfli  loin  dans  l'Aniérlqué 
fepentrionalc  que  les  oifeaux-mouches  ; 
du  moins  Catefby  n'a  vui  la  Caroline 
qu'une    (èule    efpèce    de   ces   derisierf 

&  voyoïlpar  expérience,  «n  ne  diroh  ^mais que  «< 
4'un  il  petit  corps  il  pût  (optir  un  chant  fi  franc  &  iî  h 
haut ,  voir  fi  ckiir  Se  fi  net ,  qu'it  ne  doit  rien  au  rof-  » 
fignoi  ».  V&yage  au  Brefii ,  par  Jtandt  Léry,  Parts ^ 
^  SjH  »P^^  ryS  '*  **  même  chofe  fcxitouve  da ii$ 
Thevet.  SinguL  de  la  France  antaréi,  Paris,  i//^# 

/'gJ  y^y*^  9^^Jj^4pf^c[ie:m9ks,  Parts ;i/^^à 

tme'l,  page  t  B o* 

^  (k)  Hift.  Nat.  6i  Moralc/e*  AntilUs  de I'Abw?. 
lîcjue.  Rotterdam,  t  6 j  8 ,  page  i '6^^^ 

(i)  NouveaB  voyage  aux  îles  de  PAmcriquc»' 
for  Lahat ,  tome  Iv,  page  j  ^« 
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CHfeaux  ^  &  Chadevoix  qui  prétend  avoir 
trouvé  un  oifeau-mouche  au  Canada  , 
déclare  qu'il  n'y  a  point  vu  de  colibris  (k). 
Cependant  ce  n'eft  pas  le  froid  de  cette 
contrée  qui  les  empêche  dV  fréquenter 
en  été  ;  car  ils  fe  portent  aflez  haut  dans 
les  Andes,  pour  y  trouver  une  température 
déjà  froide.  M.  de  la  Condaniine  n'a  vu 
nulle  part  des  colibris  en  plus  grand 
nombre  que  dans  les  jardins  de  Quito , 
dont  le  climat  n'eft  pas  bien  chaud  (l). 
C'eft  donc  à  20  ou- 21  degrés  de 
température  qu'ils  fe  plaifènt  :  c'eft-Ià 
que ,  dans  une  fuite  non*interrompue  de 
jouillances  &  de  délices  ,  ils  volent  de  la 
fleur  épanouie  à  la  fleur  naiflantè ,  &  que 
l'année ,  compofée  d'un  cercle  entier  de 
beaux  jours,  ne  fait  pour  eux  qu'une 
ièufe  faifon  confiante  d'amour  &  de 
fécondité. 


(h)  Hifloîre  àt  Saint-Domingue*  Pafu ,  tyj  e , 
Hmt  J,  page  ^2. 

(l)  Voyage  de  la  Condamine.  Fom ,  //f/» 
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MM 


*Z£     COLIBRI 

TOPAZE,     (m) 
Première  efpèci, 

v^  O  M  M  E  fa  petiteflè  eft  le  caraâère  le 
plus  frappant  des  oifeaux-mouches^nous 
avons  commencé  i'énumératîon  de  leurs 
efpèces  Bombreufes  par  le  plus  petit  de 
tous  ;  mais  les  colibris  n'étant  pas  auffî 
peûts  f  nous  avons  cru  devoir  rétablir  ici 
Tordre  naturel  de  grandeur  ^  &  commencer 

• 

(m)  The  Irnig^  taUed  red  humming  bird.  Edwards^ 
////?.  pag.  fie  pu  31 ,  figure  inférieure»  —  Falcmeîhts 
gutturc  Ptridt,  Klein,  ^L  p«g.  ro8  ,  n.®  1 5.  — Tiv- 
cAiib  curvÎTûftrîs  reârUikmsmtenneS's  iongifinitt,  cmêre 
fubro ,  çofiti  fujco ,  gulû  auratâ  uroyygw  viridu  Pelle» 
Linnxas,  Syft*  Nat»  ediu  X ,  Gen.  60,  Sp,  5. 
''^  P/ijfthtrms  fitperni  ruèro  auramus  ,.  mftmi  ruhr  ; 
ii^ttejplendidè  mgrç  ;  collo  infenort  inridianre&,  fafciâ 
wgrâfircumdato  ;  jnàore  rofeo  ;  darfb  infimo  &  urvpygkt 
vkiSbus  :  re/hkibus  lateraîthus  rubra  aurantas  »  hbih 
htemudiis  fàjçf  vhlaceîs  longifftmîs .  •  •  • .  Polythmuê 
Surnumtnfis  bngkaudus  tw€t%  JBri&nji  Ofvithêlk 
iQmc    III»    page  690^ 
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par  le  colibri  topaze  ,  qui  paroît  être, 
même  îndépendammçnt  des  deux  longs 
brins  de  fa  queue  ,  le  plus  grand  dans 
ce  genre  :  nous  dirions  qu*il  eft  auflî  le 
plus  beau ,  fi  tous  ces  oifeatix  brillans 
par  leur  beauté  n'en  difjputoient  le  prix, 
&  ne  fembJoîem  I  emporter  tour-à-tour 
à,mefure  qu'on  les  admire.  La  taille  da 
colibri  topaze,  mince  ,  fvefte  ,  élégante , 
eft  un  peu  au-deflbus  de  celle  de  notre 
grimpereau  ;  la  longueur  de  Toifeau  ^ 
prile  de  la  jx)inie  du  bec  à  celle  de  la 
vraie  queue  ^  eft  de  près  de  fîx  pouces  ; 
les  deux  longs  brins  Texcèdent  de  deux 
pouces  &  demi  ;  ta  gorge  &  le  devant 
du  cou  font  enrichis  d'une  plaque  topaze 
du  plus  'grand  briliant  :  cette  cobiléur 
vue  de  côté ,  fe  change  en  vert-doré  , 
&  vue  en-de(Ibus  ,  elle  paroît  d'un  vert 
pur  ;  une  coiffe  d'un  noir-velouté  couvre 
la  tête  ,  un  filet  de  ce  même  noir  encadre 
!a  plaque  topaze  ;  la  poitrine ,  le  tour  du 
cou  &  ie  haut  du  dos  ,  font  du  plus 
beau  pourpre-fèncé  ;  le  ventre  eft  d'un 
]f)Ourpre  encore  plus  riche  ,  &  brillant  de 
reflets  rouges  ,&  dorés;  les  épaules  &  le 
bas  du  dos  ;  font  d'tm  loux  aurore  ;  les 
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grandes  pennes  de  l'aile  font  d'un  brun- 
vio/et  ;  les  petites  pennes  font  rouflès  ;  la 
couleur  des  couvertures  fupérieures  & 
inférieures  de  la  queue  eft  d'un  vert- 
doré  ;  fes  pennes  latc'rales  (ont  roufles  , 
&  les  deux  întermédîàîres  font  tf  un  brun- 
pourpré  ,  elles  portent  les  deux  longs 
brins ,  qui  font  garnis  de  petites  barbes 
de  près  d'une  ligne  de  large  de  chaque 
côié  :  la  difpofiiion  naturelle  de  ces  longs 
brins  eft  de  fe  croifer  un  peu  au-detà 
de  Textrémîté  de  la  queue ,  &  de  s'écarter 
enfuite  en  divergeant  ;  ces  brîns  tombent 
>  dans  la  mue  ;  &  dans  ce  temps,  le  mâle , 
auquel  feul  ils  appartiennent ,  reflein- 
bleroit  à  la  femelle ,  s'il  n'en  difFéroît 
par  d'autres  caractères  :  la  femelle  n'a 
pas  la  gorge  topaze  ,  mais  feulemei;^ 
marquée  d'une  légère  trace  de  rouge  : 
de  même ,  au  lieu  du  beau  pourpre  &  du 
roux  de  feu  du  plumage  du  maie,  prefque 
tout  celui  de  la  femelle  n'eft  que  d'un 
vert-doré;  ils  ont  tous  deux  les  pieds 
blancs.  Au  refte ,  en  peut  remarquer  dans 
ce  qu'en  dit  M.  Briflbn ,  qui  n'avoit  pas 
vu  ces  oiieaux ,  combien  font  défeftueufes 
ies  defcriptions   faites  fans  l'objet  :  il 
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donne  au  mâle  une  gorge  verte  ,  parce 
que  la  planche  d'Edwards  la  repréfente 
ainfi ,  n'ayant  pu  rendre  l'or  éclatant  qui 
la  colore. 


LE    GRENAT, 

Deuxièmt  efpece. 

V>E  Colibri  a  les  joues  jufque  fous 
l'œil ,  les  côtés  &  le  bas  du  cou  &  la 
gorge  jufqu'à  la  poitrine  ,  d'un  beau 
grenat  brillant  ;  le  deflus  de  la  tête  &  du 
dos ,  &  le  deflbus  du  corps  font  d'un 
noir  velouté  ;  la  queue  &  Faile  font  de 
cette  même  couleur ,  mais  enrichie  de 
vert -doré.  Cet  oifeaù  a  cinq  pouces 
de  longueur ,  &  foa  bec  dix  ou  douze 
lignes* 
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*  LE  BRIN  BLANC,  (n) 

Trotfume  efpèce. 

LJ  E  tous  les  Colibris ,  celui-ci  a  le  bec 
le  plus  long  ;  ce  bec  a  jufqu'à  vingt 
fignes  ;  il  eft  bien  repréfènté  dans  Ta 
planche  enluminée;  mais  le  corps  de 
f 'oifeau  y  paroît  un  peu  trop  raccourci , 
à  en  îuger  du  moins  par  l'individu  que 
nous  avons  fous  les  yeux  ;  la  queue  ne 
nous  paroît  pas  aflêz  exadement  exprimée  » 
car  les  plumes  les  plus  près  des  deux 
longs  brins  font  aufli  les  plus  longues  ; 
les  latérales  vont  en  décroiflGtnt  jufqu'aux 
deux  extérieures  qui  (ont  les  plus  courtes  » 
ce  qui  donne  à  la  queue  une  coupe  pyra- 
Biida/e  ;  /es  pennes  ont  un  reflet  doré 

*  Voyei^lcs  planches  enfuminées^  ».*  éfo  o,jig*  ^» 

(n)  Pofythmus  fttpemè  fit/eus  ,  atprl  pnri  colort 
varions;  infemè  alùo  rt^efcens  ;  taniajupra  ocuhs  cari'* 
Scante;  reàhicibus  lateralibus  prima  medietate  fujco^ 
smeis ,  uhinià  nigr's ,  apice  jfufcis,  albo  -fimbriatis , 
diuJms  intermeMs  bngiffimis.  •  « .  «  Pofythmus  Caya* 
nenfis  iongicéuéts,  Briuaii|  Omthçl^gt  toiiK  l\l^ 
page  6i6% 
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fur  fond  gris  &  noirâtre ,  avec  un  bord 
blanchâtre  à  la  pointe ,  &  les  deux  brins 
font  blancs  dans  toute  la  longueur  dont 
ils  la  dépaflènt  ;  caradère  d'après  lequel 
nous  avons  dénommé  cet  oifeau  ;  il  a  tout 
le  deflus  du  dos  &  de  là  tête  de  couleur 
d'or ,  fur  un  fond  gris  qui  feftonne  le  bord 
de  chaque  plume ,  &  rendie  dos  comme 
onde  de  gris  fous  or;  l'aile  eft  d*un  brun- 
violet;  &  le  delTous  du  corps  gris-blanc. 

LE  ZrrZIL  ou  COLIBRI 

PIQUETÉ,     (o) 

Quatrième  efpèce, 

i(u  I  T  z  I  L  eft  fait  par  contra<flîon  de 
iûUiitii/,  qui  eft  le  nom  Mexicain  de 
cet  oifeau  ;  c'eft  un  affez  grand  colibri 

fo)  Hoipjtitltototl ,  avis  piÛA   Amertcaruié   ]ier- 

jiandcz,  Hijl,  Mexic,  page  705,  ^-^  Polythmus  viridi^ 

Mureus ,  cupri  puri  colore  varlans  ;  teâricllms  alarum 

Juperioribus  &  colb  inferiore  macuHs  miautis  a/ùlg  rej- 

perfis;  rcariçHm  (xfufçQ  vlrefçfffdlms  apke  albU .  • . . , 
P^rhum  puaMatus*  BriSôn ,  Orniihol*  (orne  IJI| 
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ifun  vert-doré ,  aux  ailes  noirâtres ,  mar^ 
quées  de  points  blancs  aux  épaules  &  fur 
le  dos  ;  la  queue  eft  brune  &  blanche  à  la 
pointe.  C'eft  tout  ce  qu'on  peut  recueillir 
de  la  defcription  en  mauvais  ftiie  du  ré^ 
dateur  de  Hernandez  (p).  II  ajoute  tenir 
d'un  certain  Fr.  Aloayfa,  que  les  Péru- 
viens nommoient  ce  même  oifeau  pilleo, 
&  que  vivant  du  fuc  des  fleurs ,  il  marque 
de  /a  préférence  pour  celle  des  végétaux 
épineux  (q). 

LE  BRIN  BLEU,  (r) 

Cinquième  efpèce. 

O  u  I V A  N  T  Seba ,  d'après  lequel  M.'* 

Klein  &  Briflbn  ont  donné  cette  efpèce 

■■    ■  '       III        gt 

(vj  ^^*  ^^*  JLinceus, 

(q)  Hernandez  donne  ailleurs,  page  S^^ »  îc« 
inoms  de  piufieurs  oifeaux-moucbes  &  colibris  «  dont 
il  àh  \t$  efpèces  différentes  en  grandeur  &  en 
couleurs ,  (ans  en  caradérifer  aucune  :  ces  noms 
font,  quetial  hoitjitjjUin »  ipchio  hoitjît^llin ,  xiulhs 
hoît^itxjllin ,  to^caco^  hoîtiitjîUin ,  yoîac  hehjitjil^n  , 
Unoc  hoit^tiillîn  &  hoitijt^Ilin  ;  d  où  il  paroît  que  le 
nom  générique  eil  hoitikjil  ou  hêUijt^llia, 
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de  colibri  ;  les  deux  longs  brins  de  plumes 
qui  lui  ornenjt  la  queue  (ont  d'un  beau 
bleu  ;  la  même  couleur  plus  foncée  couvre 
i'eftomac  &  le  devant  de  la  tête  ;  le  delTus 
du  corps  &  des  ailes  eft  vert-clair;  le 
ventre  cendré  :  quant  à  la  taille  il  eft  un 
des  plus  grands  &  prefque  auflj  gros  que 
notre  bègue- figue  ;  du  refte  ,  la  figure 
de  Seba  reprcfente  ce  colibri  comme  un 
grimpereau ,  &  cet  Auteur  paroît  n'avoir 
jamais  obfervé  les  trois  nuances  dans  h 
forme  du  bec  »  qui  font  le  caractère  des 
trois  familles  des  oifeaux-mouches ,  des 
colibris  &  des  grimpereaux.  Il  n'eft  pas 
plus  heureux  dans  l'emploi  de  foh  éru- 
dition ,  &  rencontre  allez  mal  quand  il 
prétend  appliquer  à  ce  colibri  le  nofn 
Mexicain  d^yayauhquïtototl  ;  car  dans  ToO- 
Yrage  de  Fernandès ,  d'où  il  a  tiré  ce  nom, 
|f^/?.  -2  /  (f ,  pag,  jj ,  Vyayauhquitoîotl  eft 

Scba  ,  vol,  h  pag.  84..  —  Falcineffus  nova  H^pank, 
0audâ  bipenni  longâ.  Klein  ,  Avù  pag.  1 07»  n.**  4* 
Polythmusjupemè  vïridis ,  infernè  cmereo  grjfeus;  captfc 
mnteriiis  iT*  coUo  inftriore  cctruteis  ;  reéhictbus  lateratil>*t 
Jaturatè  vWidibus ,   hinis  intemudiis   cyaneis ,   fongif' 

Jimts Po^thmus  Mfxic/mus  longicaxtdus,  Brilîbni 

QinithoL  tome  III,,  page  68^8, 
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un  oîfeau  de  la  grandeur  de  IVtourneau  » 
iequef  par  conféquent  n'a  rien  de  commun 
avec  un  colibri  ;  mais  ces  erreurs  font 
de  peu  d'importance ,  en  comparai(bn. 
de  celles  où  ces  faifeurs  de  cojleâions ,  qui 
n'ont  pour  tout  mérite  que  le  fafte  des 
cabinets  ,  entraînent  les  Naturaliftes  qui 
fui  vent  ces  mauvais  guides  :  nous  n'avons 
pas  befoin  de  quiuer  notre  fujet  pour  en 
trouver  i'exemple  ;  Seba  nous  donne  des 
colibris  des  Moluques ,  de  Macaflàt ,  de 
Bali  (f),  ignorant  que  cette  famille  d'oi- 
feaiux  ne  fe  trouve  qu'au  nouveau  monde, 
&  M#  Brrflbn  préfenie  en  conféquence 
trois  eijpèces  de  colibris  des  Indes  ûrien^ 
taies  (t)  ;  ces  prétendus  colibris  font  i 
coup  fur  des  grimpereaux ,  à  qui  le  brillant 
des  couleurs ,  les  noms  de  tjioei ,  de 
kakopit ,  que  Seba  interprète  petits  rois 
des  fleurs,  auront  fuffi  pour  faire,  mal- 
à-propos ,  appliquer  le  nom  de  colibri  : 
en  effet,  aucun  des  Voyageurs  natura- 

/yj  Avis  C9lubri  oritnîdis»  Seba,  Theft  vol.  H, 
page  2  0f  Ibid*  page  6a,  avis  Amhineufis ,  tfioei, 
vel  kak&ph  diéla,  Voi.  I,  pag,  too#  ^m  tfiêci^ 
IttSca ,   ortrittaliu 

(ij   Efp.  6,  19  &   i#. 
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iiftes ,  n'a  trouvé  de  colibris  dans  i'ancienf 
continent  ,  &  ce  qu'en  dit  François 
Cauche  efl:  trop  obfcur  pour  mérker 
attiemion  (u)^ 

miBÊÊÊiÊÊmÊmmmmmmmimÊtÊÊÊÊÊmÊÊÊÊÊÊÊÊmmÊmmmÊÊmÊÊmÊamÊÊÊmm 

LE     COLIBRI 

V  ERT  &  NO  IR.  (x) 

Sixième   efpèce. 

V^ETTE  dénomination  caradérife  mieux 
cet  difeau  que  celle  de  colibri  du  Mexiqut 
que  lui  donne  M.  Briflbn,  puifqu'il  y  a 
4U    Mexique   plufieurs   autres    colibris. 

Celui-ci 
>ii        ■■■■■■■  ■■■»■■  i»—i.  . 

(u)  Dans  fa  relation  de  Madagafcar, /îzw, /^y/^ 
fûse  1^7*  empruntant  ie  nom  &  les  mœurs  du 
ccTibri ,  il  ies  attribue  à  un  petit  oifeau  de  cette 
île.  C'eft  apparemment  par  un  femblabfe  abus  de 
noms,  qu'on  trouve  celui  à' olfeau-moucht  dans  les 
voyages  de  ia  Compagnie ,  appliqué  à  un  oifeau  de 
Coromandei ,  à  la  vérité  très-petit ,  &  dont  le  nom 
d'ailleurs  eft  tat'u  Voye^^  RccUeii  ^t^  Voyages  qui  ont 
fervi  à  rétablifTement  de  la  Compagnie  des  Indes. 
Anfierdam ,  ijo2,  tome  VI,  page  J  t ^,' 

(x)  The  hkck-helly'dgreenhummtnghird*  Edwards, 
^J^îfl*  pag.  &  pi.  3  6.  —  Falcinellus  ventre  nigricante  , 
tmda  hipif  «fuiùilit  Klein  |  /^&  pag.  i  o8;  n.®  1 8. 

—  Tr^chiius 
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CeIiii-(^  a  cjpdàLxe  pouces  ^u  untpeif  piu^ 
de  longueur  ;  fo«i  bec  a  treize  lignes  ;  la 
tête ,  le  <:ou ,  le  dos ,  (<?iit  d'wi  vert-doré 
&  bronzé  ;  1^  poituine ,   le  ventre  ,   ie$ 
côtes  dii  corps  ^  jes  jjunbes^.fpm  d'un 
noir  kiiiaiu ,  a^fec  ,9in  léger  reflet  rou- 
geâtre;  une  petite  bwde  b^lahche  xraverfii 
le  ba^ventre  ,'  &  une  autre  de  vert-doré 
changeant  en  un  bleu  vif,  coupe  tranfver- 
fàlement  le  haut  de  fa  poitrine  ;  (a  queue 
eft  d'un  noir  velouté ,  avec  reflet  chan- 
geant en  bleu  d'acier  poli.  On  pféteii3 
diftinguôr.  I4  femelle  dans  cette  efpèce , 
en  ce  qu'elle  a'a  point  de  tache  blanche 
au  bas- ventre  :  On  la  trouve -également  au 
Mexique  &  à  la  Guyane.  M.  BrilToarapr- 
porte  à  cette  efpèce  l'^j  auricoma  Afexi^ 
cana  de  S^ba  (y}  f  qui  eft  à  la  vérité  uA 

r^  TrochiEts  cûrviroJFrTs , .  reâïxîcthus  açudtïinîs  fipn 
nigris,  CQrpûïeJiipray)ridi,\pçl^ùre  tœmkoi  ahdomint 
vigro,  TfochiOiS  hoMerkus, ,  Lmnaetis  ,  Syfi.  NdK 
td.  X,  Gcn.  60  ,  Sj>/  9^  '^-^  Pahthmns-pprrnt  vardi 
eurfus,  cuprî puricâbye  v^rians ,  mfemè Jpttndrdé  nigrr 
(fafcià  trMfvêrf^  in  knoîfeiitre  a3a  mas  ).  ;  tirnjâ  ttanf- 
verja  iri  peffore  phtW  aureâ,  cêtruiro  cbfpfrt  ràrùihfr ^ 

caniis,  imôn , pfajtifot,  terne  IH,  page  é^6i 

Oif^aux ,  Tomi  XI.  D 
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cdfibrf ,  '  niais  dont  il  ne  dit  que  ce  cpiî 
peut  (Convenir  à  tous  les  oifeaux  de  cette 
fàiniiie ,  &  mieux  même  à  plufieurs  autres 
qu'à  celui-ci ,  car  ii  n'en  parle  qu'en 
général ,  en  difant  que  la  Nature  en  les 
peignant  des  plus  riches  couleurs ,  voulut 
ferre  un  chef-d'œuvre  inimitable  au  plus 
brillant  pinceau. 


E    COLIBRI 

H  V  P  P  É.     (i) 

Septième  efpèce. 

V-'  'est  encore  dans  le  recueil  de  SeLa 
que  M,  Briflbn  a  trouvé  ce  colibri  :  ce 
iv'eft  jamais  qu'avec   quelque   défiance 

f"  "     .    •  ■    ■        , 

.     f^)  Mdlivara  avis,  crijfata  ,   cum  duahm  pennis 

longis  în.çauda  ex  nopo^  rijjfan'a*  Scba ,  vol.  I ,  p.  gy» 

-7-  Fakinelluscuflatus.  Klein  ,  v^w^^pag.  107,  n.**  ç, 

.—•  Trochiius   cumroflris  rùber ,  ai/s  caruleis , .  capue 

xriftato,  rrélricibus  duabus  ÎQngijfimis Trochiius 

,pa/it^eus^  \ji\naeu$ ,  Syft,  li'ar»  cd.  X»  Gcn.  60, 
JSp»  j  1 .  ^-T' Polythmus  criflat^s ,  ruber;  teélricibus  alarum , 
rnrifg^ufyue  caruleis  ;  reéhîcibus  rubris ,  Birùs  inter- 
rr.ediis  làngi^imh .  .  .  .  PolythmusA1exica.nuslongicauAMi 
ruber  erij^msi  Briflbn^  OfniihàL  tomelIUpoge  C^t^ 


»  *  •  «    il    *  1        t I 


qim  iiôus  étabMoos  Aie&««jf>cc^  iur.  les 
notices  £buvent^fkiuiye&.de  ce  piemic;^ 
Auteur  ;  néanmoins  ceife-ci  porté  des 
caradères  affez .  diftinâs  pour  que  l'on 
puîflè  ,  ce  férnble ,  ï'adopter.  «  Ce  petit 
oilèau  ,  dit  Sebâ ,  do^t  le.  giumage  efl  «c 
d'un  beau  rouge ,  a  les  ailes  bleues  ;  m 
deux  plumes  fort  longâesf  dépallent  Ta  fc 
queue;  ôl  fa  tête  pioftéime  huppe  très-  co 
\ongVLe  encore  à  proportion  de  ià  c«; 
grofleur ,  &  qui  retombe  fur  le  cou  ;  « 
iou  bec  long>&  courbaé  y  renferme  une  oc 
petite  langue  ^{^^<^^i)ui^  lui  fert  àfucer  a; 
les  fleurs.  »,  ,     ^  ^ 

M*.  Briflbn,  en  mefiirant  la  figure 
donnée  par  Séba ,  iox  laqudle  ii  faut 
peu  compter ,  lui  trouve  près  de  cinq 
pouces  fiK  lignes  |ufqu'au  bout  de  la 
queue^  ■-   ' 


DÇ 
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WÊÊmmmmmm^iÊimiÊÊmmmmm n 

*  L'S   C'a  i:'i  È  /?  / 

'X.<IÛEV'E'  YIOLETTE, 
iiufiièmt  efpèce,    - 

I  £  viblei;  daB:.&  put  qui  peint  là  jqueue 
«Ie<e  coblxriiexiifiingtif  af&zidâs  autres; 
ia  couleur  violette  ;  fondue  >  ibus  des 
reflets  i^cillans  d'un^anuièr^doré  >  eft  celle 
d[es  quatre  plumer  <fiirmiiifiU:^(kqueiie; 
lesiffx  e)âtfrii9ùi:esi;vpQs.'e£^'deâ^^  avec 
la  pointe  blanche ,  ofrrent<  une  lâche 
Tioletle  qu'emàurfl  un)  efpace  .bleu-fnoir 
d'aci^  bruni;  tout  le  dbâbus  du  xrorpà 
vu  de  face  eft  Ticheihèni;  doré.,.  &  .de 
eoté.jparoit  vert]  .i!aile:eft  comme  dans 
tous  ces  oileaux ,  d'un  brun  tiroir  au 
violet  ;  les  côte's  de  ta  gorge  font  blancs , 
au  milieu  eft  un  trait  longitudinal  de 
brun  mêlé  de  vert  ;  les  flancs  font  colores 
de  même  :  la  poitrine  &  le  ventre  font 
b/ancs.  Cette  efpèce  aflez  grande,  eft 
une  de  celles  qui  portent  le  bec  le  plus 


^  Voyei\e%j^tiQhes  enluminées*  »/  ^7t»f§*  J< 
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long;  jl  a  f^izç  li^^j  &  la  longueur 
totale  de  l'oiseau  eil  de  cinq  pouces« 

"^  L  E     C  0  L  I  B  R  I 

A  CRAVATE   VERTE. 

Neuvième  lefpèce. 

yJ  N  trait  de  vert-d'émeraude  très-vif 
tracé  fur  la  gorge*  de  ce  colibri,  tombe 
en  s*élargifïànt  fur  le  devait  du  cou*; 
iî  a  une  tache  noire  fur  la  poitrine;  les 
côtés  de  la  gorge  &  du  cou  font  roujf 
mêles  de  blanc  ;  le  ventre  eft  blanc- 
pur;  le  deflus  du  corjps  &  tié  îa  queue 
font  d'un  vert-doré  fombre.;  îa  queue 
porte  en  de/Tous  les  tnêmés  taches  vio-» 
feites ,  blanches  &  acier-brùnî ,  que  U 
colibri  à  queue  yiokîtf  :  ces  deux  eïpcces 
P^oifïtm  voifines  ;  elles  font  '  de  mêinç 
taille;  mais  dans  celle-ci  foifeau  a  le 
hec  moins  long,  iNous  àv^nsJvu  dans  le 
cabinet  de  M,  Mauduît,  un'c6iiT>ri  dé 

»••«-■     ^  «  .  , 

K^f^lcs  planches  enluminées  >n/  ^yrt  ,fg^  j'.j 

Dii) 
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même  gi^andeur  av^ç  le  deflus  du  corps 
foiblemént  vert  &  doré  fur  un  fond  gris- 
noirâtre,  &  tout  le  devant  du  corps 
roux ,  qui  nous  paroit  être  la  femelle  de 

L   È     C  0   L   I  B   RI 

À  GOÀGB- CARMIN,  (a) 

;.         .  ^  !  Di.xiem  ejpece. .    ,  ,  . 

E' .   ■   . 
dWarDS  à  donné  ce  coribrî,  que 

^.  Briffon,  dans  fon  fupplcment,  rap- 
porte mal-à-propos  au  colibri  viôleî , 
comme  pn  peut  en  ^'uger  pa,f  là  çompa- 
raîfon  de  cette  efpèce'avèc  ia  fui  vante. 
JLe  cofibri  à  gorge  Carmin^,  a  quatre 
pouces  &  demi  de  îôîiguéuf  )  fon  Bec , 
ïong  dé  treize  lignes ,  à  beaucoup  de 
courbure ,  &  par-là  fe  rapproche  du  bec 
du  grimpereau^  comme  l^ohÇ^tye  Ed- 
wards ;  il  a  la'  gofge^les'jouey  &  tout 
!é  ctevarit  'cïû''c6u  d'un^ifouize  de  Câri^)in, 
—■»————— ^—■^—'»——— ^——^»——  ■  ■  ■  ^p— — ^■— — — "— ""^ 
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avec  le  brillant  du  rubis  ;  le  defTus  de  la 
tête,  du  corps  &  de  la  queue,  d'un 
brun-noirâtre  velouté,  avec  une  légère 
frange  de  bleu  au  bord  des  plui^ies  ; 
un  vert-doré  foncé  luftre  les  ailes  ;  les 
couvertures  inférieures  &  fupérieures  de 
ia  queue  font  d'un  beau  bleu  :  cet  oifeau 
eft  venu  de  Surinam  en  Angleterre. 

*   L  E     COLIBRI 

VIOLET,    (b) 
Oiiyème  efpèce. 

Ju  A  defcription  que  donne  M.  Brifloii 
de  ce  colibri ,  s'accorde  entièrement  avec 
la  figure  qui  le  repréfente  dans  notre 
planche  enluminée  ;  il  a  quatre  pouces 
&  deux  ou  trois  lignes  de  long  ;  fon  bec , 
oaie  lignes  ;  il  a  toute  la  tête ,  le  cou , 

*  ^f^  les  planches cniuminccs,  »/  ^oo»fg*  2.* 

fh)  Pofythmus   nigro  violacius  ;   gutture  &  coU$ 
inftriore  Jplendidè  violaceo  purpureis  ;  reéirkibus  viridi 

^rtisjpkn^dèntgro  coloxf  variantihus PoîythmuM 

Cq^aner^s  violaccus*    BrilRîix  ,   Omithoh  tome  III  , 

TA     •  •  •  • 
t)    lllj 
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le  -dos  j  fe  ventre  enveloppas  <fe  vieJetî* 
pourpre ,  brilianc  à  }a  gorge  &  au-^Ievant 
du  cou  y  fondu  (ur  tout  ie  refte  du  corps 
dans  du  noir- velouté  ;  i'aile  eft  vert-doré  ; 
la  queue  de  même  >  avec  reflet  changeant 
en  noir.  On  le  trouve  à  Cayenne;  (es 
couleurs  le  rapprochent  fort  du  colibri 
grenat  ;  mars  la  différence  de  grandeur 
jeft  trop  confidérable,  pour  n'en  faire 
qu'une  feule  &  même  efpèce. 

■■■■■^■■■■■■■■■■■■^■■■■■■■^■■■■■■■i^MHBHiHBHB 

LE  HAUSSE-COL  VERT, 

Doujjème  efphe. 

v-iE  Colibri  ,  de  tdlle  un  peu  plus 
grande  que  le  colibri  à  queue  violette , 
n'a  pas  le  bec  plus  long  ;  il  a  tout  ie 
devant  &  les  cétés  du  cou ,  avec  le  bas 
de  la  gorge  d'un  vert-d'émeraude  ;  le 
haut  de  la  gorge ,  c'eft-à-<fire ,  cettje 
petite  partie  qui  eft  fous  le  bec ,  br <Hïzée  ; 
ia  poitrine  eft  d'un  noir  velouté,  teint 
de  bleu-obfcur  ;  le  vert  &  le  vert-doré 
reparoît  fur  les  flancs ,  &  couvre  tout  fe 
deflus  du  corps  ;  le^  ventre  eft  blanc  ;  la 
queue  d'un  bleu-pourpré  à  reflet  d'acier 


dts  Cobhés.  €l 

imnù  y  ne  dépafTe  point  l'aile.  !NaBS  re- 
gardons comme  ià.  femeUe  un  cofibri  de 
jnéfiie  grandenr  ,  avjec  même  diftributÎQli 
de  coaieur  ^  excepte  cpie  le  vert  du  de* 
vam  da  cou  ^  eft  coupé  par  deux  traits 
fciancs  9  ÔL  que  le  noir  de  la  gorge  eft 
moinsJarge  &  moins  fort.  Ces  deux  indî- 
"vidus  font  de  la  belle  fiiite  des  colibris  & 
d'oiieaux-mouches  qui  fe  trouve  dans  le 
cabinet  de  M.  le  doAeur  Mauduit. 

*  X  J5    CO  LL  1ER 

R  q  V  G  E.    (c) 

V-«  E  Colibri   de  moyenne  grandeur  ^ 
eft  long  de  quatre  pouces  cinq  ou  fxx 

(c)  7ke  whitt  taifetd  hmnmhg  àfrti,  Edwards , 
C/am  page  99  ,  p!.  256.  --^  Pofythmii Jkpnnè  viridi 
f^eus ,  €npn'  pvfi  colore  vtarkas  ;  infemè  èx  fordidè 
gdbo  4d  gififcum  incSnam  ;  utniâ  tranjvt]fâ  in  colla  mft^ 
m*e  diktè-  ^ra  ;  reélricibuf  làteraibm  dhtg  bmk- 

mrùnmte  extknis  txteriùs  apkc  fi^co  noiatis • 

Pûfytfuttus  Surimmrnfist  Bnâôni  Ormhaù  tome  ïïl^ 

Dr 
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lignes  ;  H  porte  au  bas>  du  cou ,  far  le 
;devaiit,  un  jofi  demi-coiiier  rouge  àflez 
iarge.;  le  dos ,  le  cou ,  la  tête  j  iagorge  &  la 
poitrine  font,  d'un  vert-bronzé  &l  doré  ; 
les  deux  plumes  intermédiaires  .de  Ja 
queue  font  de  la  même  couleur  ;.  les 
huit  autres  font  blanches ,  &  C'eft  par 
€e  caraâère  qu'£dWaxds  a  défigné  cet 
i}iieau.  i  . 


*  LE   PLASTRON 

'  N  O  I  R..(d) 

V  "     »,'      "^    A  ,     ■ 

Quatorzième  efpcce. 

I A  gorge  ,  le  devant  du  cou  ,  !a  pot- 
<trine  &  le  ventre  de  ce  colibri ,  font  du 
plus  beau  noir-velouté  ;  tm  trait  de  bleu 

fous  U  dénomination  it. Colibri  de  la  Jamaïque •^ 

(d)  Gndnumbv  ^mta  J^ecits,  Marcgrave,  Hijl. 
'I^ùU  B^afh  page  1 97.  —  Wîftughbjj,  Ormhel&g, 
page  1 675^—  JonAoti ,  Avit  page  135.  —  Ray,  Sjnr* 
fage  1 87 ,  n.**  43 .  -^  Largeft ,  or  hiacktû  humming 
JtfVi/»  Sioane ,  Jamaiçt^XKymit  II ,  page  "^^i  ,  n^^  40. 
r—  Sourdomfm  dt  Mango*  Albin ,  romr  lU^jfçgt  2^,9, 
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fcrillant  part  des  coins  du  bec,  &  def- 
cendant  fur  les  côtés  du  cou ,  fepare  le 
plaftron  noir  du  riche  vert-doré ,  dont 
tout  le  deflus  du  corps  eft  couvert  ;  ia 
queue  eft  d'un  brun-pourpré  changeant 
en  violet  luifant ,  &  chaque  penne*  eft 
bordée  d'un  bieu-d'acier  bruni.  A  ct% 
couleurs  on  reconnoît  la  cinquième 
efpèce  de  Marcgrave  ;  feulement  fon 
Oiïèau  eft  un  peu  plus  petit  que  celui-ci 
qui  a  quatre  pouces  de  longueur  ;  le 
bec  a  un  pouce ,  &  la  queue  dix-huit 
lignes  :  on  le  trouve  également  au  Brefil, 
à  Sàmt-  Domingue  &  à  la  Jamaïque. 
L^oifeau  repréfenté^.  2  de  la  planche 
enluminée,  «/  680  ,  fous  la  dénomi- 
nation de  colibri  du  Alexi^ûe ,  ne  nous 
paroît  être  que  la  femelle^  de  ce  colibri 
à  plaftron  noir.  *  * 

r  _ 

avec  une  très-mauvaife  figure  ,  pL  ^p,  b.  —  71'^- 
thilusuÙricibusfuhaqualibusfemigineht  corpore  tfjtaceo, 
abehmme  atrOé  Mango»  Linnaeus ,  Syfi»  Nat»  cdit.  X , 
Gciu  (So ,  Sp.  I  6.  —  Polythmusjupemè  vitidiaureus , 
eupripuri  colore  varîans ,  infernè^lendidè  niger ,  tcmiâ 
iarufeâab  orhangulis  adlatera  utrimque  prptenfâ ,  reâiri^ 
cibus  îateraiiùus  ca^aneo-purpureis ,  viokceo  fplendente 

warinntibus ,  marginibus  nîgro  chalybeh Pofythnws 

Janàefnfs»  BrUfon,  Omi/hol*  tome  Ul ,  page  Cy^»'^ 

D  v| 
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''LE  P  LA  ST  R  ON 

B  L  ANC. 

Quinj}eme  efpèce. 

X  O  u  T  le  deflbus  du  corps  ^  de  la 
gorge  au  bas-ventre ,  ell  d'un  gris-bJanc 
/de  perle  ;  le  deflus  du  corps  eil  d'un 
vert -doré;  la  queue  efl  blanche  à  ia 
pointe  ;  enfuite  elle  eft  traverfée  par  une 
bande  de  noir-d'acier  bruni ,  puis  par  une 
de  brun-pourpré ,  &  elle  eft  d*un  noir* 
bleu  d'acier  près  de  fon  origine.  Cet 
oifeau  a  quaue  pouces  de  longueur ,  & 
Ton  bec  eft  long  d'un  pouce. 

•■■«■«■«■P^■■■■■«■■■M■■H■■iP■■l■HP■■Mi 

LE  COLIBRI  BLEU,  (e) 

Seijième  efpèce, 

\Jn  eft  étonné  que  M.  Briflbn»  q«i 

n'a  pas  yu  ce  coUbri ,  n'ait  pas  fuivi  h 

^— — —    ■  ■  Il  II  I  ^ 

♦  Voye\  Its  planches  enluminées,  »/  6So,fig»  '» 
(bus  ia  dénomination  de  CoJôri  Je  Saint- Domîaguf» 

(e)  Grand  cdibri.  Duttr/re,  Hifl,  des  AntiUfS, 


des  Colibris.  85 

defcription  qu'en  fait  le  P.  Dutertre, 
d'après  laquelle  feule  il  a  pu  le  donner  \ 
à  moias  qu'il  n'ait  préféré  les  traits  équi- 
voques &  infidèles  dont  Seba  chargo 
preîque  toutes  fiés  notices.  Ce  colibri 
xi'a  donc  pas  les  ailes  &  la  queue  bleues , 
comme  le  dit  M.  Briflbn,  mais  noirel 
lelon  le  P.  Dutertre ,  &  félon  l'analogie 
de  tQus  les  oifeaux  de  fa  famille.  Tout 
ie  dos  eft  couvert  d'azur  ;  la  tête ,  la 
gorge,  le  devant  du  corps  jufqu'à  la 
moitié  du  ventre,  font  d'un  cramoifi- 
veiouté,  qui  vu  fous  différens  jours. 
s'emichit  de  mille  beaux  reflets.  Cerf 
jout  ce  qu'en  dit  le  P.  Dutertre ,  ei| 
ajoutant  qu'il  eft  environ  la  moitié  gros 
comme  le  petit  roitelet  de  France  (fj^  Au 
refte ,  la  figure  de  Seba  que  M.  BrîfToil, 
paroît  adopter  ici ,  ne  repréfente  qu'un 
grimpereau, 

^Avù  Gen.  t  oa.  -»  Avicula  Mexicana,  cyaneo  colore 
venufiijjitua,  Seba  ,  voL  I ,  pag»  102.  ^— k'cin,  Avit 
pag.  1  oy ,  n.°  1 1 1  >  2 .  Polythmus  intoto  corpore  cyaneus» 
Pofythmus  Mrxicanus  çyûnais»  £riflbn^  Omithohg* 
tome  III  j  page  681. 

(fj  Hifif  aau  des  Antilles,  tmt  JI,  page  ^  ^^« 
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LE  VERT-PERLÉ,  (g) 


0 

c 


Dîx-feptième  efpèce. 


E  Colibri  eft  un  des  pf  us  petits,  &n'eft 
guète  plus  grand  que  rorfeau-mouche 
huppe'  ;  il  a  tout  le  deflus  de  la  tête,  du 
corps  &  de  la  queue  d'un  vert-tendre 
doré ,  qui  fe  mêle  fur  les  côtés  du  cou , 
'&  de  plus  en  plus  fur  la  gorge  ,  avec 
du  gris-blanc  perlé  ;  l'aile  eft ,  comme 
dans  les  autres ,  brune ,  lavée  de  violet  ; 
là  queue  eft  blanche  à  la  pointe,  &  en- 
defTous  couleur  d'acier  poli. 

r = 

X  (g)  polyfhmusjupemé  vtriM  aureus  cupri jmri  colore 
vûrians ,  inferné  grij^o  albus  ;  redricibus  nigro  chalybels, 
medtû  parte  capcmeo  purpureh ,  aviée  hlbis  ...... 

Sobihmus  D9imk<nf^u  Briffonj  ÙmAoU  wmc  |H, 


/ 
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/    A 


A  VENTRE  ROUSSATRE.  (h) 

Dix 'huitième  efpèce. 

XN  o  u  s  donnons  cette  efpèce  fur  la 
quatrième  de  Marcgrave,  &  ce  doit 
être  une  des  plus  petites ,  puifqu'il  la 
feit  un  peu  moindre  que  fatroifième, 
qu'il  dit  déjà  la  plus  petite  (qvarta  paulb 

minor  îcrtiâ ténia  minor  re/içuis 

omnibus ,  page  1^7);  tout  le  deflus  du 
corps  de  ce|  oifeau  eft  d'un  vert-doré'; 
tout  ie  deflTous  d'un  bleu-rouflatre  ;  la 
queue  eft  noire  avec  des  reflets  verts, 
&  la  pointe  en  eft  blanche  ;  le  demi-bec 
inférieur  eft  jaune  à  l'origine ,  &  noir 

(h)  Guainumbi  quarta  Jpecles,  Marcgrave,  Hijh 
J^att  Brajé  page  197.  — Wiilughby,  Ornitholog^$ 
pao€  I  6^.  —  Jonfthon ,  Ayi»  page  1 3 5 .,  —  Ray , 
Synfipf  avu  page  83,  n.**  4.  — Pofytnmui  Japernè 
vinJuaurens ,  atpri  puri  colore  varions ,  infernè  àlh^ 
rufefcensj  rféirieibus  ex  nigricame  virefcentrhus ,  apice 
Mis  peMus  pennatis, ....  Polythmus  Brafilienjiif 
Bi^B ,  Omkholt  tem*  III j  page  67QS   ^ 
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jufqu'à  rextrémité ,  I^s  pieds  £<mt  Uaiiefl^ 
jaunâtres.  D'abord  il  nousparoît,  d'après 
ce  que  >iiôas  -venonsde-  tran(crti)e  de 
Marcgrave ,  que  M.  Briflbn  donne  -à 
cette  efpèce  de  trop  grandes  ditnennotis 
en  général;  &  de  plus,  il  eft  fur  qu'il 
fait  le  bec  de  ce  colibri  trop  'long ,  en 
le  fuppofant  de  dix-iiuit  Jignes  (  Briflbn, 
page  6ji)i  Marcgrave  ne  dit  qu'un 
de;ni-pàuce.  '  '       /    . 


m 


*  LE  PETIT  COLIBRI  (t) 

*       Dixrmunèmt  efpèce. 

oici  le  dernier  &  le  plus,  petit  dç 

tous  les  colibris  ;  il  n'a  que  deux  pouces 

^  I  ■«  '      »■'..■■         .1.1..    .-Il  ^ 

*   P^iT^tes  pftinchci  enfumîriées,  «.'  60  o,Jig*  /• 

fi)  ùuàmumbê  Jexta  Jpeâes.  Marcgrave,  Hiji. 
fm»  Bmfé'p.  197.  -=•  WHioghby,  Ormràof:  p.  T67. 
,fr'ion^^ïç^,  Aflj>^c  135.  ^^4t[(iVla  AmenciuuL 
Çûfniffhif^  rr ^^  »  vol.  K  patfe  9 %*  VàK  %9  j  %•  ^. 
r-^M^i^S^  rçnç^iff .  <^A\  jCie-n ,  /[vu  .ptigp  1  a 6  , 

xiiihus  ulh0mM^fht  utrjm^ue  fjgtma  (^tirtès.é^â,*^^^ 

Po^thmku  BrUipn  1  OraifM  Mac  lii  r  Jp^«.  ^67,;  ^ 
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Ats  Colibris.  8^ 

dix  Bgnes  de  longueur  totale  ;  fbn  bec 
a  onze  lignes,  &  (a  queue  douze  à  treize  ; 
il  ^ft  tout  vert-doré ,  à  l'exception  de 
l'aile  qur  eft  violette  ou  brune;  on 
remarque  une  petite  tache  blanche  au 
bas- ventre,  âc  un  petit  bord  de  cette 
même  couleur  aux  plumes  de  la  queue , 
plus  large  fur  les  deux  extérieures ,  dont 
il  couvre  la  moitié.  Marcgrave^  réitère 
ici  fbn  admiration  (ur  la  brillante  parur6 
dont  la  Nature  a  revêtu  c^  charmant 
oifeaux  :  tout  le  feu  ëi  Téclat  de  la  lu- 
mière ,  dit-il  en  particulier  de  celui-ci , 
iemhhm  (q  réunir  fur  (on  plumage  ;  il 
rayonne  coran*e  un  petit  foleil  ;  infummâ 
SpUndet  ut  foU 


O^^^^^^O 
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;  LE  PERROQUET,  (a) 

JLr  £  S  animaux  que  l'homme  a  ie  plus 
admirés ,  font  ceux  qui  lui  ont  paru 
participer  à  fa  nature  ;  il  s'eft  émerveillé 
toutes  les  fois  qu'il  en  a  vu  quelques-uns 
faire  ou  contrefaire  des  radions  huraaines  ; 
le  finge  par  la  reflemblance^  des  formes 
extérieures ,  &  le  perroquet  par  Timi- 
tation  de  la  parole  ,  lui   ont  paru  des 

''  fa)  en  Grcc^    '^'iTTaxit;   en  Gicc  moderne, 
XlctTrayaç',  en  Lztin , pjjtracus ;  en  Allemand  ,^///V^ ^ 
fckufi,  pappfngey  (  le  nom  de  fittlch  marque  pro- 
prement les  perruches,  celui  de  pappengeyies grands 
perroquets  )  ;    en   Anglois  y  poppinjqy  ou  popplngey 
(  les  perroquets  )  ,  maccaws   (  les  aras  ) ,  pttrocketts 
(  ies  perruches)  ;  tn  Efpagnol ,  popagto  ;  en  Ita'ien  , 
papagallo  { les  perroquets  ) ,  peroayetto  (  les  perruches }  ; 
«n  Illyrien  ,  pappaujtck;  en  Polonois ,  pnpuga  ;  en 
Turc  ,  iiuéfi;  en  ancien  Mexicain,  tu^nene,  fulvant 
de  Laët;  en  Brefîiien,  .i^«;tf ,  &  les  perruches  tui 
(  iMarcffrave  )  ;   en  ancien  François  ,  pavfgaut ,  de 
papagaîlus ,  papagallo ,  en  quoi  Aldrovande  s*imagîne 
trouver  une   exprefllon  de   la  dignité  &   de  Pex- 
cellence  de  cet  oifèau  ^  que  Tes  taleni  &  fa  beauté 
firent  regarder  ,  dit-il ,  commele  Ptjft  des  oijeaux» 
(Aldrovande,  tçmc  J,p^e  ^J S J* 
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êtres  privilégiés ,  intermédiaires  entre 
l'homme  &  la  brute  :  faux  jugement 
produit  par  la  première  apparence ,  mais 
bientôt  détruit  par  l'examen  &  la  ré- 
flexion. Les  Sauvages  très-infenlibles 
au  grand  fpeÛacle  de  la  Nature,  très- 
indifFérens  pour  toutes  fes  merveilles , 
n'ont  été  faifis  d'étonnement  qu'à  la  vue 
des  perroquets  &  des  finges  ;  ce  font  les 
/êuis  animaux  qui  aient  fixé  leur  ftupide 
attention^  Ils  arrêtent  leurs  canots  pen- 
dant des  heures  entières  pour  confidérer 
les  cabrioles  des  iapajous;  &  les  perro- 
quets font  les  feuls  oifeaux  qu'ils  fe 
fafïent  un  plaifir  de  nourrir,  'd'élever  , 
&  qu'ils  aient  pris  la  peine  de  chercher 
à  perfeAkmner  ;  car  ils  ont  trouvé  je 
petit  art,  enoore  incbnml  parmi  nous, 
de.  varier  &  de  rendre  plus  riches  les 
belles  couleurs  qui  parent  fe  plumage 
de  ces  oifeaux.  (b) 
■    Xi'tifage  de  la  main  ,  la  marche  à  deux 


(b)  On  appelle  perroquets  tapirts ,  ceux  auxquels 
les  Sauvages  donnent  ces  couleurs  artifîcieiics  :  c*cft , 
dft-on  ,  avec  du  fang  d*unc  grenouille  qu'ils  iaiflcnt 
tom/)er  goutte  à  goutte  dans  les  petites  plaies*  qu'ils 
ibnt  aux  jeunes  perroquets  tn  leur  arrachant  dn 
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pieds ,  la  refl^mblance  ,  quoique  ^ro(^ 
îîcre ,  àQ  la  face  ;  le  manque  de  queue , 
les  éefles  nues ,  la  fimiiitude  des  parties 
fëxuelles  y  la  fituation  des  mamelles^  i'é« 
couiement  périodique  dans  les  femelles , 
l'amour  pailionné  des  mâles  pour  nos 
femmes;  tous  les  aâes  qni  peuvent  ré- 
fulter  de  cette  conformité  d'organifation , 
ont  fait  donner  au'  fînge  le  nom  d'hommi 
favvagi  par  des^  ^hommes  à  la  vérité  qui 
Tétoient  à  demi ,  en  qui  ne  favoient  ocmi^ 
parer  que  les  rapports  extérieurs.  Que 
feroit-ce  \  ii  par  une  combinaifbn  ds 
nature  audi  poffîbie  que  toute  autre, 
le  (inge  eût  eu  la  voix  du  perroquet , 
ÔL  comme  lut  la  faculté  de  la  parole  1 
ie  fmge  pariant  eât  rendu  muette  d'ét^n^x 
nement  Tefpèce  humaiHe  enuère  ,  & 
t'auroit  féduite  au  pokit  que  le  Philo^ 
fophe  aurok  en  g^rande  pekie  à  démontrer 
qu'avec  tous  ces  beaux  attributs  humains^ 
te  finge  n^tn  étok  pas  moins  une  bête. 


phi  mes;  ^celtes  <|ttî  rentiiiènt  changent  <le  couleur  i 
&  de  vertes  ou  jaunes  qti*elies  étoietit ,'  deyi^nnent 
orangées ,  couleur  de  ro(ê  otf  pinachéfes ,  fdon  kl 
drogues  (}u*ii5  emploient. 
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Jf  eft  donc  beiireux  pour,  notre  intelJi- 
genc^  ,  qu^  la  Nature  ait  féparç  &  placé 
dans  deux,  espèces  trèfr-difîçrentes ,  l'imi- 
tatioa.  de  k  parole  &  celle  de  nos  geftes  ; 
&  qu'ayant  doué  tous  \^^  ajaimaux  des 
mêmes  Içns ,  ^  quelques-uns  d'entr'eux 
de  niQiribres  &  d  organes  femjj  labiés  à 
ceux  de  rhoiQUîe  ^  elle  lui  ait  réfervé  la 
faculté  dç   fe  ^perfeAionner  ;    car^dère 
unique   &  glorieux  qui  feul  fait  notre  ' 
prééminence  ,  &  conflitue  ,  l'empire  de 
i*homine  fur  tous  \^%  autres  êtres. 

Cat  il  ftut  difli«guer  deux  genres  de 
perfciaibilite  , .  l'un  ftérile  ,  &  qui  le 
home  à  i'éducâiion  de  l'individu,  & 
l'autre  fécond,  qui  fe  répand  fur  tout^ 
l'e^.èce ,  &  qui  s'étend  amant  qu'on  le 
c^tiy^  par  les  inttitutîons  de  la  foçiété, 
A>u$.i|n  dç%.a4>jtnwx  n'eft  fufceptibie  de 
c«t^r  perfe(Sib{lité  d'eipèce  ;  ij5  ne  font 
^Q))imêd'hMi  que  ce  qu'ils  ont  été  ^  que 
ce»jqtt'îls  fe^oçt  toujpur& ,  &  ja^nai&jiei^ 
de  plus  ;  p^fce  que  leur  éducation  éx^\t 
purement  JndJyi^êllj? ,  Jis.  :n^  j^enveiy: 
tmnûnettre àteurspeûtsque  cç. qu'ils  ont 
eux>-inêi;B.e&  reçu  4e  Iwr^iP'^^^  &  "l'ère  : 
au.  Jieu;  cpié.  i'J^Jiime  r^5^t  l'qducation 
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de  tous  les  frècles,  reciieîlle  toutes' les 
iriftitutions  des  autres' bcHîMnèSj  &  peut, 
par  un  lage  emploi  du  temps ,  pyrofiter 
de  tous  les  inftans  de  iâ  diiréè  dé'foa 
efpccë  pour  la  perfeélionner  toufours 
de  pius  en  plus.  Aulîi ,  quel  regret  ne 
devons-nous  pas  avoir  à  ces  âges  funeftes 
x)ù  la  Barbarie  a  rrori-ieufettient" arrêté 
îios  progrès ,  hiaîs  nous'^  fait  reculer  au 
point  d'imperfeélion  d'où  nous  étions 
partis  î  Sans  ces  malheureufes  viciflitudes, 
l'elpèce  humaine  eût  marché  &  marcheroit 
encore  conftamment  vers  cette  perfeâion 
glorîeufe,  qui  eft  le  plus  beau  titre  de  la 
lupériorité ,  &  qui  leule  peut  feire  fon 
bonheur. 

Mais  l'homme  purement  fauvage ,  qui 
fe  refuferoit  à  toute  focié té ,  ne  recevant 
qu'une  éducation  hidividuelle,  ne  powr- 
roit  perffeflionner  foh  efpèce  /-&  ne  feroit 
pas  différent,  même  pour  riiirelligence, 
de  ces  animaux  auxqiiels  on  a  donné 
ion  nom ,  il  ir'auroît  pas  même  la  parole  , 
s'il  fuyoit  fa  famille  &  abandonnoit  fes 
enfkns  peu  de  temps  après  leur  nai(Iance« 
C*eft  donc  à  la  tendreflè  des  mères  que 
kvn  dâs  ks  premiers  germes  de  \9l  fociété  ^ 


des  Perroquets.  ipj 

r'eft  à  leur  confiante  follicitude  &  aux 
foins  afCdus  de  leur  tendre  afieiflion  ^ 
qu'eft  dû  le  développement  de  ces  germes 
précieux  :   la  foiblefle  de  Tenfknt  exige 
<àt%  attentions  continuelles ,  &  produit  la 
nécefljté  de  cette  durée  d'afîèdion  pen- 
dant laquelle  les  cris  du  befoin  &  \t% 
réponfes  de,  la  tendrefle  commencent  à 
formçr  une  langue ,  dont  les  expreflîons 
deviennent   confiantes  &  Tinteiligence 
réciproque  ,  par  la  répétition  de  deux  ou 
trois  ans  d'exercice  mutuel  ;  tandis  que 
dans  les  animaux,  dont  raccroifTement 
efl  bien  plus  prompt ,  \^%  lignes  relpecSift 
de  hefbins  &  de  fecours ,  ne  fe  répétant 
que  pendant  fix  femaines  ou  deux  mois, 
ne  peuvent  faire  que  des  impreffions  lé- 
gères ,  fu^tives ,  &  qui  s'évanouifTent  au 
moment  que  le  îeijne  animal  fe  fépare 
de  (a  mère.  Il  ne  peut  donc  y  avoir  de 
laitue ,  fbit  de  paroles , .  foit  par  fignes  , 
€^e  dans  l'efpèce  humaine  ,  par  cette 
jfeufe  raifbn  que  nous  venons  d'expofer  : 
car  l'on  ne  doit  pas  attribuer  à  la  flrudure 
particulière  de  nos  organes  là  formation 
de  notre  parolç , .  dès  que  le  perroquet 
peut .  la  prononcer  comme  .  fhoiçiine  ; 
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tnais  j^fer  n'eft  pas  parler  ;  &  tes  par dfés 
ne  font  langue,  que  quand  elfes  ex« 
priment  l'intelligence  &  qu'elles  peuvent 
îa  communiquer.  Or  ces  oifeaux ,  aux- 
quels rien  ne  manque  pour  la  facilité  de 
la  parole ,  manquent  de  cette  expreffion 
de  KintelHgence ,  qui  ferfe  îAi  la  haute 
inculte  du  langage  : .  ils  en  font  privés 
comme  tous  les  autres  animaux ,  &  par 
les  mêmes  cau(es  ,  c'eft-à-dire  ,  par  leur 
prompt  accroiflement  dwis  le  preanier 
âge ,  par  la  courte  durée  de  leur  fociété 
avec  leurs  parens  ,  dont  les  foins  le 
bornent  à  l'éducation  corporelle ,  &  ne 
ie  répètent  ni  ne  (e  continuent  aflfez  de 
temps  pour  faire  des  impreffions  diKables 
ôc  réciproques ,  ni  même  allez  |)our  établir 
l'union  d'une  femiUe  eonftame ,  premier 
degré  de  toute  foéiété^  &  féurce  unique 
de  toute  intelligence. 
'  La  faculté  deFirnîtation  de  la  p^ole 
tm  de  nos  geftes  ne  donne  ^nc  aucune 
prééminence  aux  animaux  qui-foD^^ckmés 
tié  cette  apparence  de  talent  naturel*.  Le 
finge  qui  geftîcule  ,  le  perroquet*  qiri 
répète  nos  mcHs',  n'èn^  font  pas  -plus  eii 
tétait  de  croître  en   iAtelligedcë^  &  ^ 

perfedionner 
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perfedionner  leur  efpèce  :  ce  talent  fe 
borne  dans  le  perroquet  à  le  rendre  plus 
inte'reflant  pour  nous ,  mais  ne  fuppofe 
en  lui  aucune  fupe'riorité  fur  les  autres 
oifeaux ,  finon  qu'ayant  plus  éminem- 
ment qu'aucun  d'eux  cette  facilité  d'i- 
miter  la  parole,    il   doii;  avoir  le  fens 
de   rouïe    &   les    organes   de   la   voix 
plus  analogues  à  ceux  de  l'homma  ;  & 
ce  rapport  de  conformité ,  qui  dans  le 
perroquet  eft  au  plus   haut  degré  ,  le 
trouve  ,  à  cfuelques  nuances  près ,  dans 
plufieurs  autres  oifeaux ,  dont  la  langue 
eft  épaifle ,  arrondie  &  de  la  même  forme 
à  peu-près  que  celle  du  perroquet  :  les 
fanfoniiets  ,  les  merles ,   les  geais ,  les 
choucas  ,  &c.  peuvent  imiter  la  parole  ; 
ceux  qui  ont  ia  langue  fourchue ,  &  ce 
font  prefque  tous   nos  petits  oifeaux , 
fifflent  plus  aiféjKnent  qu'ils  ne  jafent  : 
enfin,  ceux  dans  lefquels  cette  organi- 
sation,  propre  à  fiffler  fe  trouve  réunie 
avec  fa  lenfibilité  de  l'oreillev^c  la  rémi- 
nifcence  ^'ts  feiifatîons  reçues  par  cet 
organe ,   apprennent  ^ifément  à  répéter 
A&%  airs  4  c'eft-à-dire ,  à  fiffler  en  mufique  : 
le  fer  in ,  la  linotte ,  le  tarin ,  le  bouvreuil , 
OifeÀupc  p  Tome  XL  1^ 
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femblent  être  naturellement  muffciens. 
Lé  perroquet ,  foit  par  imperfeftion  d'or- 
ganes ou   défaut  de  mémoire,  ne   fait 
entendre  que  des  cris   ou  des  phrafes 
très  -  courtes ,  &  ne  peut  ni  chanter, 
lii  répéter  des  airs  modulés  ;  néanmoins 
il  imite  tous  leis  bruits  qu'il  entend ,  le 
miaulement   du   chat  ,    l'aboiement   du 
chien  &  les  cris  des  oifeaux  auffi  faci- 
lement qu'il  contrefait  ia  parole  :  il  peut 
donc   exprimer    &  même  articuler   Ie« 
fons ,  mais  non  les  moduler'  ni  les  Ibu- 
tenir  par  des  expreffions  cadencées  ,  ce 
qui  prouve  qu'il  a  moins  de  mémoire, 
moins  de   flexibilité  dans  les  organes  , 
&  le  goiier  aufli  fec ,  aufO  agrefle  que 
les  oiieaux  chanteurs  l'ont  moelleux  Su 
tendre. 

D'ailleurs,  il  faut  diilinguer  aufli  deux 
fortes  d'imitation ,  l'une  réfléchie  ou 
fentie ,  &  l'autre  machinale  6c  fans  inten- 
tion :  la  première  acquife  ^  &  la  féconde 
pour  ainfî  dire  innée  :  l'une  n'eft  que  le 
réfultat  de  l'inftinâ  commun  répandu 
dans  Fefpèce  entière ,  &  ne  confifte  que 
dans  fa  fimilitude  des  mouremenf  &  des 
'  opérations  de  chaque  individu  ^  qui  tous 
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femblent  être  induits  ou  contraints  à  faire 
les  mêmes  choies  ;  plus  ils  font  Aupides^ 
plus  cette  imitation  tracée  dans  l'efpèce 
cft  parfaite  :  un  mouton  ne  fait  &  ne  fera' 
jamais  que  ce  qxï'ont  fait  &  font  tous  les 
autres  moutons  :  la  première  ceHuIe  d'une 
abeilfe  reflêmble  à  la  dernière  ;  i'efpcce 
entière  n'a  pas  plus  d'intelligence  qu'un 
feul  individu  ;  &  c'eft  en  cela  que  confifte 
fa  dîtference  de  i'efprit ,  à  l'inftinft  :  ainfî 
l'imitatioh   naturelle  n'eft    dans  chaque 
efpèce  qu'un  réiultat  de  fîmilitude ,  une 
nécefllté  d'autant  moins  intelligente  & 
plus  aveugle ,  qu'elle  ejft  plus  également 
répartie  :   l'autre  imitation  ,  qu'on   doit 
regarder  comme  artificielle ,  ne  peut  ni 
fe  répartir ,  ni  fe  communiquer  à  i'efpèce  ; 
elle  n'appartient  qu'à  l'individu  qui  la 
reçoit,  qui  la  poisède  fans  pouvoir  la 
donner  :  fe  perroquet  le  mieux  inftruij: 
ne  tranfmettra  pas  le  talent  de  la  parole 
à  Ces  petits.  Toute  imitation  communi- 
quée  aux  animaux  par  l'art  &  par  les 
foins  de  l'homme ,  relie  dans  l'individu 
qui  en  a  l'empreinte  :   ôc  quoique  cette 
imitation  foit ,  comme  la  première»,  entiè- 
rement  dépendante   de  •  rorganifâtion  p 
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cependant  elle  fuppQfe  des  facultés  parti- 
culières qui  femblent  tenir  à  rintelligence, 
telles  que  la  fenfibilité ,   I attention,  la 
mémoire  ;  en  forte  que  les  animaux  qui 
font  capables  de  cette  imitation ,  &  qui 
peuvent   recevoir  des  impreflxons    du- 
rables &  quelques  traits  d'éducation  de 
la  part  de  l'homme,  font  dçs  eipèces 
diflinguées  dans  l'ordre  des  êtres  orga- 
nifcs  ;  &  fi  cettç  éducation  e(l  facile ,  & 
que  l'homme  puifle  la  donner  ^fément 
à  tous  les  individus ,  l'eipèce ,  comme 
celle  du  chien ,  devient  réellement  fupé- 
rieu^e  aux    autres   efpèc^s    d*amrnaux, 
tant  qu'elle  confervç  (ts  relations  4vec 
l'homme ,  car  le  chien  ^andonnç  à  A 
feulç   nature  ,    retombe  au  niveau  du 
renard  ou  du  loup  ,  &  ne  peut  dç  lui- 
kjême  s'élçver  au-defîu$, 

Noys  pouvons  donc  ennoblir  tous  les 
êtres  en  npus  approchant  d'eux ,  mais 
nous  n'apprendrons  jam^Mf  a^ix  animaux 
à  ie  perfèjftionner  d'eux-mêmes;  chaque 
individu  peut  emprunter  de  nous,  {ans  que 
J'efpèce  en  profiî:e ,  &  c'eft  toujours  fiiutc 
«d'intelligence  enpr'eux  :  aucun  ne  peui 

^Qmmuniijuer  auK  autres  ce  qu'il  a  ceçu 
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de  nous  ;  maSs  tous  font  à  peu  -  près 
également  fufceptibles  d  educatk>n  indî*^ 
viduelle  .•  car  quoique  -les  cnfeau^  ,  par 
les  proportions  du  corps  &  par  ia  forint 
de  feufs  membres  /  foiefit  très-différôn^ 
des  animaux  quadrupèdes ,  nous  verrons 
néanmoins  que ,  comme  ils  ont  les  mêmes 
fens  ,  Us  font  fufceptibles  des  mêmes 
degrés  d'éducation  :  ^on  apprend  aux 
agamis  à  faire  à  peurprès  tout  ce  qu« 
/ont  nos  chiens  :  un  ferin  bien  éltnré 
marque  fori  afFeiftîon  par  des  carefles  auffi 
vives  ,  plus  innoceiites ,  &  moins  faufTe^ 
que  celles  du  chat:  nous  avons  des 
exemples  frappans  (c)  de  ce  que  peut 
l'éducation  fur  les  oifeaux  de  proie ,  qiyi 
■I    1^ I  ■■■■■■, I  I  ■*— — *  I  «1 

(c)   n  Onm*af>port»,dit'M.Fontam«,'cni765, 

tme  buiè  prife  au  piège  ;  eiie  étoît  d'abord  cxtré-  u 

mcment  hroucht  &  merne  crudlc  ;*  j'entrepris  de  « 

rapprivoîfcr,  &  jen  vins  à  bout  en  ia  laiflànt  u 

jeûner  &  k  contraignant  de  venir  prendre  h  %< 

nourriture  dans  ma    main  ^    je  parvms  par  ce  u 

moyen  à  ia  rendre!  trls-&milière,  &  après  i*avoif  n 

tenue  «nfêrinée  pendant  environ  Çtx  femaîhes  /  je  ic 

commençai  à  iiif  iaiâer  un  peu  de  liberté ,  iivec  "h 

ia  précaution  de  iui  Her  énfeifibie  les  deux  foucrs  « 

deraîie;  dans  oct  état  eiie  fe  -promenoit  dans  mon  <« 

jardin ,  &  réveiioitcjaandjè  i*appeiois  pour  prendre  « 

&  nourrituso*  Au  bout  de.  .quelque  temps^  lorfqoe  ^ 
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de  tous  paroiffent  être  les  phis  farouches 
&.  les  plus  difficiles  à  dompter.  On 
cohnoit  en  Afie  le  petit  art  d'inftruire 

.ti         I       ■     I    I      ■  I    I  I  ■  ■! m 

»  je  Aie  crU3  affuré  de  fa  fidélité  «  je  lui  otai  les 
»  liens  6c  je  iur  attachai  un  grelot  d*un  pouce  &  demi 

*  de  diamètre  aa-deffus  de  la  ferre ,  &  je  lui  appliquai 
«  une  plaque  de  cuivre  fur  le  jai>ot ,  où  étort  gravé 

*  mon  nom;  avec  cette  précaution  je  Jui  donnsî 
»  toute  iii>erté ,  &  elle  ne  fut  pas  long-temps  fans  en 
»  abufcr,  car  elle  prit  fon  eflbr  &  fon  vol  jufquc 
»  dans^  fa  forêt  de  Beiefme  ;  je  la  crus  perdue , 
»  niais  quatre  heures  après  je  la  vis  fondre  dans  ma 
««fâlle  qui  étoît  ouverte,  pourfuivie  par  cinq  autres 

*  bulês  ^  fui  avoient  donné  Ir  chaflè»  &  qui 
»  i'avoient  contrainte  à  venir  chercher  fon  afile .... 
»  Depuis  ce  temps ,  elle  m'a  touiours  gardé  fidélité , 
»  venant  tous  les  foîrs  coucher  fur  ma  fenêtre;  elle 
»  devint  fi  familière  avec  mci ,  qu'elle  paroifibit  avoir 
«  jUn'iîngulîer  pfaifîr  dàfts  ma  compagnie;  elfe  afTifloit 
»  à  fous  mes  dmers  ù^xa  y  manquer»  Ce  meiCoit  fur 
w  un  ccin  de  la  table  êc  ma  carefibit  très-fôuveiltavec 
,»  h.  tête  Si  fon  bec ,  en  jetant  un  petit  cri  am-, 
»  qu*e!le  favoit  pourtant  quelquefois  adoucir,  Ilcfî 
9  vrai  que  j'avois  (cul  ce  privilège  ;  elle  me  fuîvit  un 
»  jour,  éwit  à  cheval,  à  plus  de  deux  lieues  de 
»  chemin  en  planant ....  Elle  n'aimoit  ni  les  chiens 
»  ni  les  chats ,  elle  ne  les  redoUtoît  aucunement;  elle  a 
»  eu  fouvent  vis«à*vis  de  ceux-ci  de  rudes  combats 
»  à  fbutenir ,  elle  en  fortoît  toujours  viâorieufe  : 
»  i  avois  quatre  chats  très-fbrts  que  jefaifois  adèmblcr 
0  dans  mon  jardin  en  préfence  de  ma  bufe,  je  leur 
»  ietois  un  morceau  de  chair  crue,  le  chat  qui  étoic 

>  »  le  plus  prompt  s*eu  fâifîâbit  »  iesautscs  couroâeBt 
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ie^igeon  à  porter  &  rapporter  des  biiJet$ 
à  cent  lieues  de  diftance  :  L'art  plus 
^rand  Sl  mieux  connu  de  la  âuconnerie , 

«près ,  mars  roîfeaa  fon  Joît  ftir  k  corps  du  chat  crai  » 

«voit  k  morceau^  &  avec  fon  bec  fui  pînçoit  les  « 

oreilles,  &  avec  Tes  ferres  lui  pétrifToit  \t%  reins  «■ 

de  telle  force  que  le  chat  étoit  forcé  de  lâcher  fa  « 

proie  ;  fouvent  tin  autre  chat  s'en  emparoît  dans  le  « 

même  inilant,  mais  il  éprouvoit  aulTi-tôtie  même  « 

ibrt ,  jusqu'à  ce  qu'enfin  la  bufe  qui  avoit  toujours  « 

Tavantage  s'en  (âisit  pour  ne  pas  la  céder  ;  elle  (âvoit  « 

£  hienfe  défendre ,  que  quand  elle  (è  voyoit  afikîllie  « 

par  les  quatre  chats  à  la  fi^is ,  elle  prenoit  fon  « 

voi  avec  fa  proie  dans  {^%  ferres,  &  annonçoit  par  « 

ion  cri   le  gain  de  fa  vidoire ,  enfin ,  les  chats  « 

dégoûtés  d'être  duppes ,  ont  refufé  de  (ê  prêter  au  « 

combat.  » 

«  €>tte  bu(ê  avoit  unie  averfion  fmgulière  ;  clic 
ii*a  jamais  voulu  foufïrir  de  bonnets  rouges  fur  la  « 
tête  d'aucun  payiân^  elle  avoit  Fart  de  le  leur  it 
enlever  iî  adroitement ,  qu'ils  fe  trouvoient  tête  nue  « 
laBs  favoir  qui  leur  avoit  enlevé  leur  bonnet;  elle  « 
enievoit  auflj  les  perruques  fans  faire  aucun  mal  >  « 
&  portCMt  ces  bonnets  &  ces  perrwiues  fur  l'arbre  « 
Je  plus  élevé  d'un  paffc  voi/in ,  qui  étoit  le  dépôt  « 
orcffnairede  tous  {^%  larcins.  •  . .  Eiie  lie  fouffroit  « 
%\xcun  autre  oifcau  de  proie  dans  le  canton  ,  elle  les  « 
attaquoit  avec  beaucoup  de  hardiefîê ,  &  les  mcicoit  « 
en  fuite;  'elfe  ne  faifoit  aucun  mal  dans  ma  ban*e-  « 
cour  ;  les  volailles ,  qui  dans  le  commencement  la  « 
redoutoîent ,  s'accoutumèrent  infenilbicmcnt  avu:  « 
elle  ;  \es  poulets  &  tes  petis  canards  n'ont  jamais  « 
éprouvé  de  fa  part  la  moindre  infultf:  >  eik  ft  « 

ti  m; 
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nous  démontre  qu'en  dirigeant  i'inftinâ 
naturel  des  oifeaûx  ,  on  peut  te  per-«j 
fedionner  autant  que  celui  des  autre!» 

I  —  ." 

>»  baignoit  au  milieu  de  ces  derniers  \  mais  ce  qu'il  y  a 
»  de  ^guiier ,  c  cil  qu'eile  n'avoit  pas  cette  même 
À  modération  chez  les  voifîns;  je  fus  obligé  èc  ûire 
^  publier  que  je  payerais  ies  dommages  qu'elle  pour* 
i*  roic  leur  caufer ,  cependant  elle  fut  fufiiiée  bien  des 

*  fois ,  &  a  reçu  plus  de  quinze  coups  de  fufîl  fans 
3»  avoir  aucune  fraAure  ;  mais  un  jour  ii  arriva  que 
»  pkinantdès  ie  grand  matin  au  bord  de  fa  fi^rêt , 
>k  cile  olâ  attaquer  un  renard ,  ie  Garde  de  ce  hda 
->*  ia  voyant  fur  ies  épauies  du  renard  >  jeur  tira  deux 
'j  coups  de  fufil,  ie  renard  iut  tué  &  ma  bufe  eut 

*  ie  gros  de  i  aile  cafle  :  malgré  cette  fradurc  ci^ 
»  s'échappa  dts  yeux  du  chaffeur,  &  fut  perdue 
»  }>cndanc  fcpt  jours  ;  cet  homme  s'étant  aperçu  » 
a»  par  ic  bruit  du  grelot,  que  c'étoit  mon  oi(êaù, 
a*  vint  ie  iendeïnain  m'en  avertir  ;  jcnvoyai  fur 
»  ies  lieux  en  faire  la  recherche  ,  on  ne  put  le 
^  trouver  »'  &  ce  ne  fut  qu'au  bout  de  (ëpt  jourf 
9»  qu'il  fê  retrouva  ;  j'avois.  coutume  de  ia{^>€leR 
»  lous  les  foirs  par  un  coup  de  IjfHet ,  auquel 
ift  elle  ne  répondit  pas  pendant  fix  jours»  mais  le 
»  feptième  j'entendjs  un  petit  cri  dans  le  lointain 
«»'  que  je  crus  être  cdui  de  ma  bufe,  je  le  répétai 
»'  alors  une  féconde  fois,  &  j'entendis  le  même  cri^ 
•*^  j'allai  du  côté  où  je  l'avois  entendu  ,  &  je  trouvai 
»'  enfin  ma  pauvre  bufe  qui  avoit  l'aile  caffée ,  &  qui 
1»  avoit  fait  plus  d*Une  demi-licue  àpied  pour  regagner 
»'  fon  afile  i  dont  elle  n'étoit  pour  lors  éloignée  que 
»  de  cent- vingt  pas  ;  quoiqu'eiie  fût  extrêmemeni 
I»  e^iténute;  elle  me  fit  cependant  beaucoup  de 


oxumaux»  Tout  me.femble  proi^v^  que» 
il  i'hoiwne  vo^iloit  doxinfi*  ai^nt  d# 
temps  ÔL  .de.  foins  à.i'^dvicatiop  d^ua 
oî(eau  ou  de  tout  autre  .animal,  qu'on  ea 
donne  à  celle  d'un  enfant ,  ils  ferçieiu: 
par  imitation  tout,  ce  que  cel)ui-ci  fait  pap 
imelligçi>c3  ;  ;  la  feulé)  différence  ferok 
dam  }e  , produit  :  {'intelligence  toujoui]^ 
ieçondç  ,  t]&  !eommui;iique  ^,  s'étend  à 
i!e(péc^.  entière,,  louîpvrs  ea  ai^gmentapi^ 
au  lieu  que  l'imitation  néceflairemei^t 
Aériie ,.  ne  peut  ni  s'étendre ,  ni  mêmp 
fe  tranfmettre  1^  ceux  qui  l'ont  reçue.  ^ 
;  £t  cette  é^çation  par  laquelle  ^nou^ 
renflons.  {|esy:aHiaiaju^,y  Içs  oifeaux  plu^ 
ijitile^  pu  pJiUA  ^iiii^J^s  pour  pou? ,  (e%. 
bie  les  jren^re)pdiqu)g  à  tpv^s  ie;  autres^ 
èL  fur-tqiut  à  ceux  de  lei^r  .efpèce  ;  dès 
que  Toifeau  privé  prend  fon-fflbr  &  vji 

"'  •>!■'. c  ■■■:;■  /"j^:.'»'  ■■  <  j»  . '..  .,  '  .\  ■■ 
,<^vcffeii;  d'c  /^t  piçès  àt  f^x  fcmauics^à  fc  re&ire  âc^ 
à  le  ffiicnr  de  t*es  bklTurcs ,  après  qtjoi  eïié  rccorn-^  « 
inen^  à-  vWtr  coinihe  aupaAvanr , '&  à  fqîvre  fes-^e 
inmntdQ  «ydr^s  fMmdani'fnviroD  vn.  an  i,  '%^f$  gt 
^H^'^te'^/fi^^PV  W¥  Jp«ljowrs.  Je  fuu  trçsrpcrjua4c .« 
(ju'eiie  fût  iuée  p^r  méprî(è ,  elle  ne  m  auroît  pas  ce 
aSàilàcii^t  ^par  fà'  Jjropre  volonté.  »'  'Letirt  ie 
AI*  Soritaiii» ,  Curé  dt  :  Séant -.  Phrre   de.'BiàtJmtf. 

E  V* 
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dans  là  ftrlt  ^  les  '  autres  s'ai&mbiênt 
d'abord  pour  l'admirer ,  ift  bientôt  ils  le 
%naitraitent  ^  le  pourfutvent  comme  s'il 
^toit  d^ùne  eipèce  ennemie;  on  vient 
d'en  voir  un  exemple  dans  la  bufe ,  je 
Pai  vu  ide  même  (ur  la  pie ,  fur  le  geai  ; 
lorsqu'on  leur  donne  la  liberté  ^  les 
iauvages  de  leur  e(pèce-fe  réunifient 
"pour  Ie5  aflaiilir  &  les  chafTer  :  ils  ne 
le^  admettent  daifks  leur  compagnie  que 
-quand  ces  ot(eaux  privés  ont  perdu  tous 
les  fi'gnés  de  leur  affedion  pour  nous , 
&  tous  les  caraélères  qm  les'  rendoiem 
drifK^rens  de  leurs  Hfvèfes  (àuvages  , 
corfime  fi  ces  mêmes  carseftèrés  itip- 
"peloient  a  ceux-ci  le  fenlîntent  de  (à 
^crainîe  qu'ifs  ont  de  Phoin^eiettr  tyran , 
"&  lahsûne  que  méritent  fes  fupjTÔts  o« 
©s  efcbves. 

-  Au  refte,  ies  oifeai»:  ibmde  tous  les 
*wes  de  la  Nature  les  pWs  fndépèhtlldh^ 
Aies  plus  fiers  de  leur  j[H>erté , .  farçç 
"^'eUe  eA  plvs^  entière  &  >plus  étendue 
tpie  celle  de  tous  les  autres  ditimàtbi[  ; 
comme  il  ne  faut  qu'un  inllant  à  Toiteau 
^oUr  franchir  tout  bbftacle  &  s'élever 
^Éu-deflus  defès  ennemis  ^  qu^  letir  eft 
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fupërieur  par  la  vîteflè  du  moiivement , 
&  par  l'avantage  de  fa  pofition  dans  un 
éiément  où  ils  ne  peuvent  atteindre  ^  il 
voit  tous  les  animaux  terreftres  comme 
des  êtres  lourds  &  rampans  attachés  à  b 
terre  ;  il  n'àuroit  même  nulle  crainte  de 
l'homme ,  fi  la  balte  &  la  flèche  ne  leur 
avoient  appris  que  fans  fortir  de  fà  place 
il  peut  aneindre,  frapper  &  porter  la 
mon  au  loin.  La  Nature  en  donnant 
des  ailes  aux  oifeaux ,  leur  a  départj  les 
attributs  de  l'indépendance  &  les  infini*^ 
mens  de  la  haute  libené  ;  aufC  n'ont-ils 
de  patrie  que  le  ciel  qui  leur  convient  ; 
ils  en  prévoyent  les  viciflitudes  j&  chan^ 
gent  de  climat .  en  devançant  les  fàifi^ns  1 
ils  ne  s'y  étabiiflent  qu'apriès  en  avoir. 
preflènti  ia  température  ;  la  plupart 
n'arrivent  que  quand  la  douce  haleine 
du  printemps  a  tapiffé  les  forêts  de 
rerdure  ;  quand  elle  fait  éclore  ]s% 
germes  qui  doivent  les  nourrir  i  quand 
ils  >peuyi6m  s'établir  ,  fe  ^îter^  fe  cacheir 
fous  l'ombcage;  quand  enfin  Ja  iNature 
vi^dfîam  les  Ipuiflances  de  J'amour  ,.  le 
ciel  &  la  tterre  rfembkm  réunir  leuss 
Hanfaitff  pour  ^oivMpK  >ieur   boxlhfu^^ 

E  vj 
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Cependant  cette  faifon  de  piaifir  dévient 
bientôt  un  temps  d'inquiétude  »  tout>à- 
l'heure  ils  auront  à  craindre  ces  mêmes 
ennemis  au-deflus  defquels  ils  pianoient 
avec  mépris  ;  le  chat  fauvage  y  la  martre , 
la'  belette  ,  chercheront  à  dévorer  ce 
qu'ils;  ont  de  plus  cher,  la  couleuvre 
rampante  gravira  pour  avaler  leurs  œufs 
&  i  détr^iire  leur  progéniture  ,  quel- 
qu'élevé  ,  quelque  caché  que  puifle 
être  leur  nid ,  ils  (auront  le  découvrir , 
l'atteindre  ,  le  dévafter  ;  &  les  enfàns , 
cette  aimable  portion  du  genre  humain, 
mais  toujours  malf^fante  par  défœu- 
vrement  ,  violeront  (ans  laifon  ces 
dépiots  facrés  du  produit  de  l'amour: 
iouvent  la  tendre  mère  fe  facrifie  dans 
i  efpérance  de  fauver  fes  »  petits ,  die  fe 
Jaii&  prendre  plutôt  que  de  les  aban- 
donner ;  elle  préfère  de  partager  &l  de 
fsbir  le  malheur  de  leur  fort,  à  celui 
d'aller  feule  l'annoncer  par  (es  cris  à 
fon  amant ,  qui  néanmoins  pourroit  ièul 
ia  confokr  en  partageant  fa  douleur. 
L'afièidtion  maternelle  eil  donc  un  fen- 
mneht  plus  .fi^rt  .que  celui  de  la  crainte , 
4l.  plus  profond  que  celui  de  ramour 
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puifqu'ici  cette  afïèâion  {^emporte  fur  tes 
deux  dans  le  cœur  d'une  mère  y  &  lui  £dt 
oublier  Ton  amour ,  fa  liberté ,  fà  vie. 

Pourquoi  le  temps  des  graiïds  plaifîrs 
e(l-il  auili  celui  des  grandes  foliicitudes  \ 
pourquoi  les  joui0knces  les  plus  déli-*- 
cieufes  font-elles  toujours  accompagnées 
d'inquiétudes  cruelles ,  même  dans  les 
cu-es  les  plus  libres  &  les  plus  innocens  ! 
n'eft-ce  pas  un  reproche  qu'on  peut  faire 
à  la  Nature  ,  cette  mère  commune  de 
tous  les  êtres  !  {a  bienfaifance  n'eft  jamais 
pure  ni  de  longue  durée.  Ce  couple 
heureux  qui  s'eft  réuni  par  choix ,  qui 
a  établi  de  concert  &  conftruit  en  com*- 
mun  fon  domicile  d'amour  ,  &  prodigué 
\t%  foins  les  plus  tendres  à  la  famille 
naiflante  ,  craint  à  chaque  inftant.  qu'on 
ne  la  lui  ravifle  ;  &  s'il  parvient  à  l'élever , 
c'eft  alors  que  des  ennemis  encore  plus 
redoutables  viennent  l'aflàillir  avec  plus 
d'avantage  ;  l'oifeau  de  proie .  arrivé 
comme  la  .foudre  &  fond  fur  la  famille 
entière ,  le  père  &  la  mère  font  fouvent 
{t%  premières  viAimes  ,  &  les  petits  dont 
les. ailes  ne  font  pas  encore  allez  exercées 
ne  peuvent  lui  échapper.  Ces  oifeaux 
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de  carnage  frappent  tous  les  autr^ 
oifeaux  d'une  frayeur  fi  vive ,  qu'on  its 
voit  frémir  à  leur  afpeâ  ;  ceux  même 
qui  font  en  fureté  dans  nos  baffe-cours , 
quelque  éloigné  que  foit  l'ennemi , 
tremblent  au  moment  qu'ils  l'aperçoir 
vent ,  &  ceux  de  la  campagne  faifis  du 
même  efïroi ,  le  marquent  par  des  cris 
&  paf  leur  fuite  précipitée  vers  les  lieux 
eu  ils  peuvent  fe  cacher.  L'état  le  plus 
iibre  de  la  Nature  a  donc  aufli  fes 
tyrans ,  &  '  malbeureu(ement  c'efl  à  eux 
ièuls  qu'appartient  cette  fuprétne  liberté, 
dont  ils  abufent ,  &  cette  ind^endance 
abfolue  qui  les  rend  les  plus  fiers  de 
tous  les  animaux  ;  l'aigle  méprife  le 
iton  &  lui  enlève  impunément  (a  proie; 
il  tyramiife  égaiem^it  les  habitans  de 
l'air  di  ceux  de  la  terre-,  &  il  auroit 
peut-être  envahi  l'endive  d'une  grande 
portion  de  la  Nature ,  fi  Jes  armes  de 
l'homme  ne  i'euf&m  relégué  fur  le 
Commet  des  montagnes  Sl  repoufl^ 
fuiqu'aux  Jieux  inacceUibles  ^  où  il  jouit 
encore  :faits  trouble  &  fans  rîvsdîté  de 
tous  les  avamages  de  ik  domtiuaioa 
^annîcpie. 
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Le  coup*d'œil  que  nous  venons  de 
jeter  rapidement  fur  les  facultés  des 
oi/èaux  9  fufiit  pour  nous  démontrer 
^e  dans  la  chaîne  du  grand  ordre  des 
êtres  ,  ils  doivent  être  après  l'homme 
placés  au  premier  rang.  La  Nature 
a  rafîèmblé .  concentré  dans  le  petit 
volume  de  leur  corps ,  plus  de  force 
qu'elle  n'en  a  départi  aux  grandes  roafies 
des  animaux  les  plus  puiflans  ;  eUe  leur 
a  donné  plus  de  légèreté  (ans  rien  ôter 
à  la  foiicfité  de  leur  organifation  ;  elle 
leur  a  cédé  un  empire  plus  étendu  fur 
les  habitans  de  Tair ,  de  la  teure  &  des? 
eaux  ;  elle  leur  a  livré  les  pouvoirs  d'une 
domination  exclufive  fur  le  genre  entier 
iit&  inièâes ,  qui  ne  femblent  tenir  d'elle 
leur  exiftence  que  pour  maintenir  & 
fortifier  celle  de  leurs  deftruâeurs  aux- 
quels ils  iêrvem  de  pâture  ;  ils  dcHninent 
de  mêilfie  fur  les  reptiles  dont  ils  purgent 
'fa  terre  faris  redouter  leur  venin ,  fiir^ 
tes  poifïbns  c^'ils  enlèvent  hors  de  leur 
élément  pôtir  les  dévorer  ;&  enfin  fur  lés; 
miiriaux  quadrupèdes  dont  iis  fbntéga«- 
iement  des  viâîmes  :  on  a  vu  la  buie 
liffiôUir  le^i^ehdrd,  le  faUcon  ai^rêter  fa 
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gazeiie ,  l'aigle  enfever  ia  brebis  ^  ÈtXtf 
quer  ie  chien  comme  le  lièvre ,  les  mettre 
à  mort  &  les  emporter  dans  Ton  aire;  & 
il  nous  ajoutons  à  toutes  ces  préémi»- 
nences  de  force  &  de  vîtefle ,  celles  qui 
rapprochent  les  oifeaux  de  la  nature 
de  l'homme  ,  la  marche  à  deux  pieds, 
limitation  de  la  parole  ,  la  mémoire 
muiicale  y  nous  les  verrons  plus  près  de 
nous  que  leur  forme  extérieure  «le  paroîc 
l'indiquer;  en  même  temps  que  par  la 
prérogative  unique  de  l'attribut  des  alle^ 
&  par  la  prééminence^  du  vol  fur  la 
xourfe ,  nous  reconrtoîtrQns  leur  fùpé- 
riorité  fur  tous  les  animaux  terreftrjes.  . 
Mais  defcendons  de  ces  Qoxii\àLi]^moi!& 
générales  fur  les  oifeaux  ,  à  T^x^iiiK^ 
particulier  du  genre  des  perroquets;  cfe 
genre  plus  nombreux  qu'aucun  autre ,  ne 
iailTera  pas  de  nou^  fournir  de  gcancfe 
exemples  d'une  vérité  np^veUe  ;.  ç'eû 
que  dans  les  oifeaux  ,  ^omme  daiis,  les 
-animaux  quadrupèdes  /il  n'exift^ r dan^ 
\ti  terres  méridioiules  <]u  1^911  veau 
-monde,  aucune. des  efpèces  de^.tftrres 
méridionales  de  l'ancien  con^ine^ar  »  & 
cette  excluTiQAteA  réciproque ,  àucW 
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Aes  perroquets  de  TAfrique  &  det 
grandes  Indes  ne  fe  trouve  dans  T Amé- 
rique méridion^e  ,  &  réciproquement 
aucun  de  ceux  de  cette  partie  au  nou- 
veau monde  ne  fe  trouve  dans  l'ancien 
continent  :  c'eft  fur  ce  fait  général  qut 
)*aâ  établi  le  fondement  de  la  nomen- 
clature de  ces  oifeaux ,  dont  les  efpcces 
font  très-diverfifiées  &  fi  multipliées , 
qu'indépendamment  de  celles  qui  nou$ 
font,  inconnues  ,  nous  en  pouvons 
compter  plus  de  cent  ;  &  de  ces  ceql; 
cfpècÊS ,  il  n'y  en  a  pas  une  feule  qui 
{oit  commune  aux  deux  continens  :  y  a-t-il 
une  preuve  plus  démonftrarive  de  cette 
vérité  générale  que  nous  avons  expoféç 
dans  l'hiftoire  d^s  animaux  quadrur 
pèdes  î  aucun  de  ceux  qui  ne  peuvent 
fupporter  la  rigueur  des  climats  froids , 
n'a  pu  paffêr  d'un  continent  à  l'autre , 
parce  que  ces  continens  n'ont*  jamais  été 
réunis  que  dans  les  régions  du  Nord. 
II  en  eil  de  même  des  oifeaux  qui, 
comme  les  perroquets ,  ne  peuvent  vivre 
4c  fe  multiplier  que  dans  les  climats 
chauds  ;  ils  font ,  malgré  la  puiflànce  de 
leurs  ailes  ,  demeurés  confinés  >  le$  uns 
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dfans  les  terres  méridionales  du  houveai 
inonde  y  &  its  autres  dans  celles  de 
Fancien ,  &  ils  n'occupent  dans  chacun 
qu'une  zone  de  vingt-cinq  degrés  de 
chaque  cdté  de  l'Équatëur. 

Mais ,  >  dira-t-on ,  puifque  ies  élëphans 
&  les  autres  animaux  quadrupèdes  de 
l'Afrique  &  des  grandes  Indes  ,  ont 
primitivement  occupé  les  terres  du 
Nord  dans  ies  deux  continens  ,  les 
perroquets  kakatoès  ,  ies  ioris  &  ies 
autres  oifeaux  de  ces  mêmes  contrées 
méridionaies  de  notre  continent ,  n'ont- 
ih  pas  dû  (è  trouver  auffi  primitivement 
dans  les  parties  feptentrionales  des  deux 
inondes  !  comment  eft-ii  donc  avivé 
^e  ceux  qui  habitoiënt  jadis  l'Amérique 
jlèptentrionaie  ,  n'aient  pas  gagné  ies 
terres  chaudes  de  l'Amérique  '  méri* 
dionaie  !  car  ils  n'auront  pas  été  arrêtés 
comme  ies  éiéphans  ,  par  ies  hautes 
Àiontagnes  ni  par  ies  terres  étroites  de 
i'Ifthmei  &  ia  raifon  que  vous  avez 
tirée  de  ces  obflacies  ne  peut  s'appiiquer 
aux  oifèaux  qui  peuvent  aifément  fran- 
chir ces  montagnes  ;  ainfi  ies  différences 
qui  iè  trouvent  conftamment  entre  ies 
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eifetint  de  l'Amérique  inéri£enale  & 
ceux  de  l'Afrique ,  ruppofent  quelques 
autres  caufes  que  celle  de  votre  fyftème 
fur  le  re^'oidiuement  de  la  terre  &  fur 
la  migration  de  tous  les  animaux  du 
Nord  au  Midi. 

Cette  objeâion^  qui  d'abord  parott 
fondée,  n'efl  cependant  qu'une  nou- 
velle queftion  ,  qui ,  de  quelque  manière 
qu'on  cherche  à  la  faire  valoir ,  ne  peut 
ni  s'oppofèr  ni  nuire  à  l'explication  des 
£dts  généraux  de  la  naiflancb  primitive 
des  animaux  dans  les  terres  du  Nord , 
de  leur  migration  vers  celle  du  Midi  ^ 
&  de  leur  exclufion  des  terres  de  l' Amé- 
rique méridionale  ;  ces  faits  >  quelque 
difficulté  qu'ils  puifTent  préfenter ,  n*eii 
font  pas  moins  conllans ,  &  l'on  peut, 
ce  me  femble ,  répondre  à  la  queition 
d'une  manière  fktis&fànte  fans  s'éloigner 
du  fyftème  :  car  If^s  efpèces  d'oifeaux 
auxquels  ^l  faut  une  grande  chaleur  pour 
fùbfi/ler  du  (e  multiplier ,  n'auront  mat^ 
gré  leurs  ailes ,  pas  mieux  franchi  que 
les  élépbans  les  fommets  glacés  des 
montagnes  ;  jamais  les  perroquets  &l  les 
autres   oifeaux  du  Midi  ae    s'élèvent 
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affez  haut  dans  la  région  de  Pair  pote 
être  faifis   d'un  froid  contraire    à  leuf 
nature,  &  par   conféquent  ils  n'auront 
pu  pénétrer  dans  les  terres  de  l'Amé- 
rique  méridionale  ,    mais    auront    péri 
comme  les  éiéphans  dans  les  contrées 
leptentrionales  de  ce  continent  à  mefure 
qu'elles  fe  font  refroidies  ;    ainfi  cette 
objeâion   loin   d'ébranler  le    fyftème, 
ne  fait  que  le  confirmer  &  le  rendre 
plus   général  ,  puifque  non-feulement 
les  animaux  quadrupèdes  y   mai$  même 
les  oifeaux  du  Midi  de  notre  continent, 
ti'ont  pu   pénétrer  ni  s'établir  dans  le 
continent    ifolé   de    l'Amérique   méri- 
dionale. Nous  conviendrons  néanmoins 
que    cette    exclufion    n'eft    pas   auflî 
générale  pour  les  oifeaux  que  pour  les 
quadrupèdes  ,    dans    lelquels   il  n'y  & 
aucune  efpèce  commune  à  l'Afrique  & 
à   l'Amérique  ,    tandis    que    dans    les 
oifeaux  on  en  peut   compter  un  petit 
nombre,  dont  les  efpèces  fe  trouvent 
également    dans   ces   deux   continens; 
anais  c'eft  par  des  raifons  particulières 
&  feulement  pour .  de  certains   genres 
il'oifeaux  qui^  joignant  à  une  grande 
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puiflance  de  vol ,  la  Acuité  de  s*appuyer 
4&  de  fe  repofer  fur  l'eau ,  au  moyen  des 
larges  membranes  de  leurs  pieds ,  ont 
traverfé  &  travcrlent  encore  la  vafle 
étendue  des  mers  qui  féparent  les  deux 
conrinens  vers  le  Midi.  Et  comme  les 
perroquets  n'ont  ni  les  pieds  palmés  ni 
ie  vol  élevé  &  lông-temps  Ibutenu, 
aucun  de  ces  oiieaux  n'a  pu  pafler  d'un 
continent  à  l'autre,  à  moins  d'y  avoir 
été  traniporté  par  les  hommes  (d)  ;  on 
en  fera  cor^ vaincu  par  l'expofition  de 
leur  nomenclature ,  <Sc  par  la  comparaifon 
des  defcriptions  de  chaque  efpèce  aux- 
quelles nous  renvoyons  tous  tes  détails 
de  leurs  re(lemblances  &  de  leurs  difFé- 

(d)  Les  perroquets  ont  le  vol  court  &  pcfaiit, 
au  point  de  ne  pouvoir  traverfcr  clés  bras  de  mer 
de  fept  ou  huit  lieues  de  largeur  ;  chaque  lie  d^ 
TAmérique  jyiàidionale  a  Tes  perroquets  particuliers  « 
ceux  dei  îles  de  Sainte- Lucie»  de  Saint- Vincei\t ^ 
de  la  Dominique ,  de  la  Martinique,  de  la  Cuade- 
^upe  font  dî6[erens  (es  uns  àt^  autres,  ceux  àet 
lies  Caraïbes  ne  leur  reHembient  point  »  &  les 
perroquets  ^des  îles  Caraïbes  ne  fe  trouvent  poin( 
vers  i'Orénoque,  qui  cependant  efl  le  canton  du 
continent  le  plus  voifîn  de  ces  îles.  iV^f^  cwmrn^ 
mpt/e  par  Ai^  df  k  Borde  ^  MédfiHW  dit  JM  à 
%««<!•         ......     ,   .   »     .  . 
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rences ,  tant  génériques  que  spécifiques  ; 
&   cette   nomenclature   étoit    peut-être 
aufli  difïiciie  à  démêler  que  celle  des 
linges,  parce  que  tous  les  Naturaliftes 
avant  moi ,  avoient  également  confondu 
les  efpèces  &  même  les  genres  des  nom- 
breufes  tribus  de  ces  deux  clafles  d'ani- 
maux ,  dont  néanmoins  aucune  .e(pèca 
n'appartient  aux  deux  continens  à  la  fois. 
Les    Grecs    ne    connurent    d'abord 
qu'une  efpèce  de  perroquets  ou  plutôt 
de  perruche;  c'efl:  celle  que  nous  nom- 
mons aujourd'hui^rtf/î^^  perruche  à  cellier i 
qui  fe  trouve  dans  le  continent  de  l'Inde. 
Les    premiers    de    ces   oiieaux:    furent 
apportes  de  l'île  Trapobane  en  Grèce, 
par  Onéjicrite ,  commandant  de.  la  flotte 
d* Alexandre  :  ils  y  étoîent  fi  nouveaux 
&  fi  rares  qu'Ariltote  lui-même  ne  par 
roît"  pas  en  avoir  vu ,   &  femble  n'en 
parler    que    par  relation  (e).  '  Mais  la 
beauté  de   ces   oifeaux    &   leur    talent 
d'imiter  la  parole  ,  en  firent  bientôt  un 
objet  de  luxe   chez   les  Romains  :   le 

fe)  Indiea  avis  cni  nomen  pfttact,  qitam  %<** 
munu  AriftoCCf  lit.  VJIJ,  cap»^  tj* 
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févère  Caton  leur  en  a  fait  un  re- 
proche (f)  ;  ils  logeoient  cet  oifeau 
dans  à!às  cages  d'argent  ,  d'écaille  & 
d'ivoire  (g) ,  &  le  prix  d'un  perroquet 
fut  quelquefois  plus  grand  chez  eux 
que  celui  d'un  efclave. 

On  ne  connoiflbit  de  perroquets  i 
Rome ,  que  ceux  qui  venoient  des  In- 
des (hj  jufqu'au  temps  de  Néron,  où 
des  émiflaires  de  ce  Prince  en  trouvèrent 
dans  une  île  du  Nil ,  entre  Siène  & 
Mcroé  (ij  f  ce  qui  revient  à  la  limite 
de  ^4  à  25    degrés  que  nous   avcms 

*'  — ■—  I        m    ■■    Il  II——      I       I    — ^— —la 

(f)  Ce  rigide  cenfcur  s'écrie  au  milieu  dtl 
Sénat  afTcroble  ;  «  ô  Sénateurs  !  ô  ftome  malheu* 
rcofe!  ^uel  augure  pour  toi  !  à  quels  temps  « 
Tomines-nous  arrives ,  de  voir  les  femmes  nourrir  « 
les  chiens  (ûr  leurs  genoux  ,  èi  les  '  hommes  « 
porter  fur  le  poing  àts  perroquets  \  »  Voy»  CoîunieH* 
f>iâ,  dfiriç.  lit.  iÎL 

(g)  Voyez  Statius  în  pfitt^  atedu* 

(k)  Pline  «  Vii*  X,  cap»  ^2*  Pauféouas.  m 
Cmntà» 

(i)  ASienein  Merêen....  Infulam  Ct^audm 
ffft  in  medio  eo  traéhi  remintiavére  (  Neronis  exph- 
raiores  )  ;  inde  prtmùm  vifas  ours  pfi^acês.  Un  peu 
pius  foin  ces  Voyageurs  trouvèrent  des  linges*  Pinf^ 
(A.  Vit  cap.  2p% 
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poTée  pour  ces  oifeaux  ,  &  qu'il  ne 
paroît  pas  qu'ils  aient  paflee.  Au  refte  , 
Pline  nous  apprend  que  le  nom  pjittacus , 
donné  par  "  les  Latins  au  perroquet  , 
vient  de  fon  nom  Indien ,  pfutace  ou 
Jittace  (k). 

Les  Portugais  qui ,  les  premiers  ,  ont 
doublé  le  cap  de  Bonne-efpérance ,  & 
reconnu  les  côtes  de  l'Afrique,  trou- 
vèrent les  terres  de  Guinée ,  &  toutes 
les  îles  de  l'Océan  Indien  peuplées, 
comme  le  continent,  de  diverfes  efpèces 
de  perroquets ,  toutes  inconnues  à  l'Eu- 
rope ,  &  en  fi  grand  nombre  qu  i 
Calicut  ( l)  f  2i  Bengale  &  fur  les  côtes 
d'Afrique ,  les  Indiens  &  les  Nègres 
ëtoient  obligés  de  fe  tenir  dans  leurs 
champs  de  maïs  &  de  riz  vers  le  tempt 


(k)  InSa  hianc  avem  m' m  ,fîttacem  pccat,  PJînc, 
hbé  X,.cap»  ^2*  On  les  apportoit  encore  au  quin- 
zième fîccle,  de  ces  contrées  par  la  route  d'Ale- 
xandrie. V»yei,  ia  relation  de  Cadamoflo.  hUJiein 
générale  des  Voyages,  tome  11,  page  ^oj. 

(l)  Recueil  des  voyages  oui  ont  fervi  à  i*ctabliflc^ 
ment  de  la  Compagnie  des  Inài^  ^  ^q^  Amfierdam , 
s ^02, ,  tmc  UI,page  j^jt 

de 
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*  la  maturité,  pour   eh  éloigner  ces 
oifeaux  qui  viennent  les  dévafter  (m).  . 
Cette  grande  multitude  de  perroquets 
dans  toutes  \^s  régions  qu'ils  habitem  (n)  ^ 
femJ^ie    prouver    qu'ils    réitèrent    leuK 
pontes ,  puifque  chacune  eft  affêz  peu 
nombreule  ;   mais  rien  n'égale  la  variété 
d'efpèces  d'oifeaux  de  ce  genre,   qui 
s'offrirent  aux  Navigateurs  fur  toutes  i^s 
plages  méridionaks  du  nouveau  monde , 
îorfqu'ik  en  firent  la  découverte;  plu- 
fieurs    îles   reçurent  le  nom   à^iks  àt^s 
Perroquets.  Ce  furent  les  feuk  animaux 
que  Colomb  trouva  dans  la  premier^  où 
il  aborda  (0)9  6c  ces  oifeaux  fer  virent 
d'objets  d'échange  dans  le  premier  com- 
merce-qu*eur«nt  les  iEucopéens  ^vec  i^'^ 


»  >      *  I  <  «  ■  ji     w  -^■^^*«.<y 


page  /^.^. 

fn)  «  Entre  pluiretirs  animaux  remarqwtbies ,  lès 
perroquets  du  Malabar  excitent  Tadmiration  des  « 
Voyageurs,  par  leur  quantité  prodîgicufe,  autant  « 
^cpar  ia  variété  deicuri»  erpecci.  Delio»  i^fTarc  « 
qu'il  avoit  /buvfent'eu  Je  plaifir  d*en  voir  prendre:  « 
jufcfu'àdeux  cents  d'un  coup  de  fi 'et.  «  /itjf^nér, 
des  V&j^ages ,  tome  XI ,  page  -^j'^i 

(0)  Cuanahûni,  une  des  Lucàyes» 

Oifeaux ,  Tome  XI.  JF 


\ 
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Américains  (p).  Enfin ,  on  apporta  des 
perroquets  -d'Amérique  &  d'Afrique  en 
•fi  grand  nombre  ,  que  le  perroquet  des 
Anciens  fut  oublié  :  on  ne  le  conpoif- 
fôit  plus  du  temps  de  Belon  que  par  b 
defcription  qu'ils  en  avoient  laiflee  (q); 
&  cependant ,  dit  Aldrovande  ,  nous 
n'avons  encore  vu  qu'une  partie  de  ces 
e(pèces  dont  les  îles  &  les  terres  du 
nouveau  monde  nourriflènt  une  fi 
grande  multitude  y  que  pour  exprimer 
leur  incroyable  variété  ,  aulïï-bien  que 
le  brillant  de  leurs  couleurs  &  toute  leur 
beauté ,  il  faudroit  quitter  la  plume  & 
prendre  le  pinceau  ;  c'eft  aufC  ce  que 
nous  avons  fait  en  donnant  le  portrait  de 
toutes  les  espèces  remarquables  &  nou- 
velles dans  nos  planches  coloriées. 

Maintenant,  pour  fuivre  autant  qu'il 
eft  poflible  l'ordre  que  la  Nature  a  mis 
dans  cette  multùde  d^efpèces ,  tant  par 


(p)  ^^pi^emier  voyage  deChriilopheCdonéf 
Hift»  généu  des  Voyages,  terne  XJÏ,  initio» 

(q)  «  Teilement»  dlt-îl,  que  ne  Tavons  onC 
veu  ,  fînon  en  peinture»  »  JSamc  des  OifiauSi 
page  Zf6%  , 
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Ja  cfiftinâion  des  formes  que  par  la  divi- 
fion  d^s  climats  ,  nous  partagerons  le 
^QTite  entier  de  ces  oifeaux  d'abord  en 
deux  grandes  clafles ,  dont  la  première 
contiendra  tous  les  perroquets  de  l'ancien 
continent ,  &  la  féconde  tous  ceux  du 
nouveau  monde  ;  enfuite  nous    fubdi- 
viferons    la  première   en   cinq   grandes 
familles;  iayoir,  lés ~ Kakatoès ,  les  Perro- 
quets proprement  dits,  les  Loris ,  les  Pet- 
ruches  à  longue  queue  &  les  Perruches  à 
queue  courte  ;  &  de  même  nous  fubdi- 
viferons  ceux  du  nouveau  continent  en 
fix  autres  familles  ;  favoir ,  les  Aras ,  les 
Amazones  ,   les  Cricks  ,  les   Papegais , 
les  Perriches  à  queue  longue ,  &  enfin 
les  Perriches  à  queue  courte.  Chacune 
de  ces  onze  tribus  ou  familles  ,  eft  défi- 
gne'e  par   des  caradères  diftinôifs  ,  ou 
du  moins  chacune  porte  quelque  livrée 
particulière  qui  les  rend  reconnoiflables, 
&  nous  allons  préfenter  celles  de  l'ancien 
Qomiïitïii  les  premières. 


Fi 
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PERROQUETS 

DE  L'ANCIEN  CONTINENT. 


mtk 


LES  KAKATOÈS. 

\a  E  S  plus  grands  Perroquets  de  Tanciez 
continent ,  lont  les  kakatoès  ;  ils  en  font 
tous  originaires  &  paroifl'ent  être  naturels 
aux  clûiiats  de  l'A  fie  méridionale  :  noiK 
ne  favons  pas  s'il  y  en  a  dans  (es  terres 
de  l'Afrique ,  mais  il  eft  fur  qu'il  ne  %^ti 
trouve  point  en  Amérique  ;  ils  paroiffent 
répandus  dans  les  régions  des  Indes 
méridionales  (a)  &  dans  toutes  les  îles 


i««> 


(a)  «  Les  arbres  de  cette  vîHe  (Amadabtt, 
a»  capitale  da  Guzaratte  ) ,  &  ceux  qui  font  fur  te 
»  chemin  d*Agra  à  Brampour,  qui  eil  à  cent  cin- 
»  quanteiieues  d'AIlctnâgne,  nourriHêntun  nombK 
n  inconcevable  de  perroquets. ...  Il  y  en  a  qui  ^ont  j 
»  blancs  ou  dun  grij-de> perle»  fc  coiflcs  d'une 
»  huppe  incarnate  ;  gn  ies  appelle  kakatous^  à  caufe 
»  de  ce  mot  qu*iis  prononcent  dans  leur  chant  tSti 
K  difUnâanent.  Ces  oÊfaux  ibnt  fort  communs  ptf 

I 
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de  l'océan  Indien  ,  à.  Teri>atç  fb),  à 
Banda  (c /  ,  k  Céran  (d),^  aux.  Philip^ 
pines  (ej ,  aux  îles  de  la  Spn4e  {J)^ 
Leur  nom  de  kakatoès ,  caîacua  &  caeatou  f 
vient  d-e  la  reflemblance  de  ce  nipt  à  leiir 
^''^  (&)*  ^-^  ^^^  diftingue  aiféiB.ent  de» 
autres  perroquets  par  leur  plumage  blanc  i 
&  pafcf  leur  bec  plus  crochu  &  plus 
vroiKti  j  &  particulicrement  par  une 
huppf  de  longues  pl.umes  (ipnt  leur  xiU^, 


i^-*« 


toute*  les  Indts ,  où  ils  font  leurs  nids  dans  les  villes  «« 
fur  \cs  ipitsdes  niaifôns  ,  comme  les  hirondelles  en  « 
Earopc.  »  ^^it;.^^  .A'  Aîond^p  à  la  fuûe  d'Oi/arlus, 
tome  If ,  pagjt,  /-f-^. 

^^>l  ^^V7^^  ^«./wr  dumorfdt,  par  Genaelli  Çarreri*- 
Awj,  tyi g  t  tome  V»  page  j, 

(c  )  Recueil  àf:s  Vov.i^es  qui  put  iScrvi  ^  J'cta* 
bliiTemc^t  de  la  Compagnie  des  Indes,.  &c.  Amjiet' 
^ »   1702  ,  mne  V,  }ta^e  2  6\, 

W  Dampi^re ,  Hi^>  génér^  des  Voyagiez  tome  XIj^ 

(f)  GoBfiJli.  Carrer] ,  ubijupra* 

(f/  yo^age  de  Siarti,  pa»  le  P»Tachari  Parh , 
*^#^,  page  »^o. 

,A  ^'^-Z  "  Nous  fîmes  pîufieurs  T)ordécs  pour  doubler 
I  lie  dé  Gicàtoua ,  ainli  appelée  à  caule  àt&  perro-  « 
^lets  blancs  qui  fe  trouvent  dans  cette  île:,  &  qui  « 
«n  répètent  fans  cclTe  le  nonj.  Ceue  île  eft  affex  h. 

près  de  ^i^im^ir^.  **  Jà/deau, 

F*  •  •  • 
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eft  ornée,  &  qu'ils  élèvent  &  abaiiTent 
à  volonté  [h). 

Ces  perroquets  kakatoès  apprennent 
difficilement  à  parler ,  il  y  a  même  des 
efjpèces  qui  ne  parlent  jamais  ;  mais  on 
en  eft  dédommagé  par  la  facilité  de  leur 
éducation;  on  ïts  apprivoife  tous  aifc- 
ment  fi) ;  ils  fembîent  même  être  de- 
venus  domeftiques  en  quelques  endroits 
des  Indes  ,  car  ils  font  leurs  nids  fur  le 
toit  des  maifons  (k)  ,  &  cette  facilité 
d'éducation  vient  du  degré  de  leur 
intelligence  qui  paroît  fupérieure  à  celle 
des  autres- perroquets;  ils  écoutent,  en- 
tendent &  obéiflent  mieux:  mais  c'eft 
vainement  qu'ils  font  les  mêmes  efforts 
pour  répéter  ce  qu'on  leur  dit  ;  ils  fem- 
bîent^ vouloir  y  fuppléer  par  d'autres. 
expreflîons  de  (entiment  &  par  des 
carefles  affedueufes  ;   ils  ont  dans  tous. 

(h)  Le  fommet  de  la  tête  qui  eft  recouvert  par 
les  longues  plumes  couchées  en  arrière  de  la  hupp& 
efl  abroiument  chauve. 

(i)  «  A  Ternatc,  ces  oifeaux  font  domeflîqiK* 
&  dociles  ;  ils  parient  peu  &  crient  beaucoup.  » 
Cerne l/i  Carrer i ,  tome  V,  p^ge  j2j, 

(k)  yà^e^  Mandcflo ,  eiiation  préc/dcnte» 
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leurs  tnouvemens  une  douceur  &  une. 
grâce  qui  ajoutent  encore  à  leur  beauté. 
On  en  a  vu  deux ,  l'un  mâle  &  l'autre 
femelle,  au  mois  de  Mars  1775  ,  à  la 
foire  Saint-Germain  à  Paris  ,  qui  obéif- 
(bient  avec  beaucoup  de  docilité  ,  foit 
pour  étaler  leur  huppe ,  fait  pour  faiuer 
les  perfonnes  d'un  figne  de  tête ,  foit 
pour  toucher  les  objets  de  leur  bec  ou 
de  leur  langue ,  ou  pour  répondre  aux 
queftions  de  leur  maître  ,  avec  le  ligne 
d'affentement  qui  exprimoît  parfaitement 
un  oui  muet;  ils  indiquoient  auflî  par 
des  fignes  réitérés  le  nombre  des  per- 
fonnes qui  étoient  dans  là  chambre  , 
l'heure  qu'ij^  étoit ,  la  couleur  des  habits; 
&c.  ils  fe  Jjaifoient  en  fe  prenant  le  bec 
réciproquement;  ils  fe  careffoieni  ainfi 
d'eux-mêmes ,  ce  prélude  marquoit  l'en-; 
vie  de  s^apparier ,  &  le  maître  afTura 
qu'en  effet  ils  s'apparioient  fou  vent  , 
même  dans  notre  climat.  Quoique  les 
kakatoès  fe  fervent ,  comme  les  autres 
perroquets  ,  de  leur  bec  pour  monter 
&defcendre  ,  ils  n'ont  pas  leur  démarche 
lourde  ôc  défagréable  ;  ils  font  au  con- 
traire très-agiles  &  marchent  de  bonne^ 

uij 
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grâce  j   en  trottant  &  par   petits  fauts 

Yifs. 

mmiÊÊÊmmÊmmÊmÊÊÊiÊÊÊmimmiaÊmmÊÊÊÊÊÊÊÊmÊÊÊÊÊÊaÊÊÊimmmm 

*   LE   KAKATOÈS 

À   HUPPE  BLANCHE,  (l) 


C 


Première  efpèee. 


E  Kafcatoës  eft  à  peu-près  de  fa 
groiîeur  d*u<>e  poule  ;  fon  plumage  eft 
ehtiè/emem  blanc  ,  à  Texcepdon  d'une 
teinte  jaune  fur  le  defîbus  des  ailes  & 
des  pennes  latérales  de  la  queue  ;  H  a  le 
bec  &  les  pieds   noks  ;  fa   magnifique 

*  •  .    ■ ..  , 

*  VoyfiXts  planches  enluminées,  n*^  jl6^ ,  fou5 

la  dënonu nation  de  Kuluuots  des  Moîuques, 

(l)  Pjùtacus  albm  crijîatus^  Aidrovande  ,  Avir 
tome  1,  page  668.  — -JonOon,  Api,  page  lu 
—  Wiiliignbv,  OrmhoL  pag.  7^.  -r—  Ray  ,  Synapjt 
piîe  50,  n,  f.  — Charicton  ,  Exenit,  page  74». 
n.  j.  Kiem  ,  QnemaX}*  page  66  ^vt^  j.  —  Ai^tf-- 
tocha  rota<i(lni,  Kiein  ,  y^Wi  page  a^,  n.**  6#  — Pfi^ 
tacus  majpr  brrvi  audus  »  crifiatus ,  nivfus  ,  cafiài 
vertke  uudo  ;  remi^ihus  majorwus  it  nélricihus  laferd" 
Itlms  imeriùs  prima  medirtme  fa/phurels ....  Cûcatuâ» 
fb^i&Xk ,  Ornithoi,  toiac  iV ,  page  ao^ 
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qu'Été  eft  çompQféc  <te  4i>^  QV  c^q^ize 
g^aiide$  plui«es ,  dqii  ^e  Ji^e^èçç  des 
pJimes  molles,  i|||d$  4«  la  jmMX^  i|«s 
j^ennes  ^  hw^s  &  fergei^^wj  b^béf s  ; 
elles  foj^t  îi9pkn|çe$  ^iii  frçiQt  en  a^rifrf 
fur  deux  Jgn^^  par^lèles  ^  &  f^jM^fç^e^t 
lèi^  4$>^ie  éventa^. 


*  LE    KAKATOÈS 

À   HUFPE  J4UNK.    (m) 


D 


Seconde  efpèce^ 


A  N  $  c;ewe  efpèce  Ton  dîiliôguft 
deux  races  cjui  ne  diffèrent  e^itr'ellesr 
que  par  ia  gr^4^^*  '-^^  pIfncJbe  enlu-^ 
minée  repréfente  la  petite  :  dans  Tune  & 

*  y^J^t  (w  planches  enluinf nées  ,  «/  /  ^, 

^«y  Pptofus  olhus  ^altrîm,  FriTch,  tai»  /o^ 
avec  une  figure  peu  exadç.  —  Kiikàtocha  ^lià^i^ 
KWin ,  Avu  pgc  2^1,  n»^  i  ^^^Pfuacus  Brach^urui 
afhus  »  crifiâ  itptndente  fa^â.  (.innae^s ,  S)ip,  N^i 
^*  yÇ,  Gen.  ^,.5 p.  16,  —  Ay/s  kaf^techa  Qrkn^ 
iaiis  i  €X  injuki  MoltKcis  ^   tfi^mq^  cfindiSj[}ipq,  ^Ç 
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l'autre  le  plumage  ell  bknc  avec  une 
teinte  jaune  fous  les  aiips  &l  la  queue , 
&  des  taches  de  la  '  même  couleur  à 
Fentour  des  yeux  :  la  huppe  ^ft  d'un 
jaune  citron  ,  elle  eft  compofée  de 
longues  plumes  molles  &  emlées  que 
Foilëau  relève  &  jette  en  avant  ;  le  bec  & 
les  pieds  font  noirs.  C*eft  un  kakatoès  de 
cetje  efpèce  &  vraif^mblabJemem  le  pre- 
mier qui  ait  été  vu  en  Italie ,  que  décrit 
Aldrovaade  ;  U.  admire  Télégance  &  la 
beauté  de  cet  oifeau ,  qui  d'ailleurs  eft 
aufii  intelligent/,  aufC  doux  &  auffi 
docile  que  celui  de  la  première  efpèce. 

Nous  avons  vu  nous-mênoies  ce  beau 
lakatoës  vivant  ;  la  manière  dont  il 
témoigne  fâ  joie  eft  de  fecouer  vivement 
ia  tête  plufieurs  fois  de  haut  en   bas, 

feifànt  un  peu  craquer  fon  bec  &  rele- 

.        -  •  -  -     . . . . 

Jniphurea*  Seba ,  voh  J,  fogt  pjf,  avec  une  figurt 
inexaéle^  tah.  Jji  >fe»  ^*  —  Cockatoo  ou  perro^t 
à  tête  blanche,  Albin ,  tome  III,  page  6^  avec  une 
lnàuvai(ê  figure  mal  coloriée , //#  12.  Mttacusmàjtf 
l'revfcauibis ,  criflatus ,  aîhs ,  infemè  Jutphweo  aém-^ 
hatus  :  criftâ  fuîphurea  ;  ntaculâ  infra  octùos  faturm 
JuIphuteÊ;  rèâr/dhs  laferaïtbus  întems  prima  medieratt 
Juîphureîs, . .  Cacatua,bt<0frifiat4h  hr\3on,0rm(M: 
Mme  IV|  page  iOdft  • 


^  •  ■  • 
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vaut  (a  belle  huppe  :  il  rend  carefle  pour 
careflè;  il  touche  le  vifage  de  fa  langue 
Se  fêmble  vous  lécher  ;  il  donne  des 
baifers  doux  &  favourés  ;  mais  une 
jfènnition  particulière  eft  celle  qu'il  paroit 
éprouver  lorfque  l'on  met  la  main  à 
plat  defîbus  fon  corps ,  &  que  de  l'autre 
main  on  le  touche  fur  le  dos ,  ou  que 
fimplement  on  approche  la  bouche  pour 
le  baifer  ,  alors  il  s'appuie  fortement  fur 
fa  main  qui  le  foutient ,  il  bat  des  ailes , 
&  le  bec  à  demi-ouvert,  il  fouffle  en 
haletant ,  &  femble  jouir  de  -  la  plus 
grande  volupté  ;  on  lui  fait  répéter  ce 
petit  manège  autant  que  l'on  '  veut  i  un 
autre  de  ï^s  plaifirs  eft  de  fe  faire  gratter , 
il  montre  ia  tête  avec  la  patte ,  il  (bulève 
l'aile  pour  qu'on  la  lui  frotte  ;  il  aiguife* 
foiivent  fon  bec  en  rongeant  &  cailànt 
le  bois  ;  il  ne  peut  fupporter  d'être  en 
cage  ,  mais  il  n'ule  de  fa  liberté  que 
pour  fe  mettre  à  portée  de  fon  maître' 
qu'il  ne  perd  pas  de  vue  ;  il  vient  lorf- 
qu'on  f  appelle  ,  &  s'en  va  lorfqu'on  le 
lui  commande  ;  il  témoigne  alors  la  peinet 
que  cet  ordre  lui  fait  en  fe  retournante- 
fouvent*  &  regardant  fi  on  ne  lui  fait' 

F  v) 


pas  figne  de  Fcvenir  ;  il  ell  de  la  plus 
grande  propreté  ;  tous  lès  mouveinens 
Ibnt  pleins  de  grâces  j  de  délicatefle  de 
de  mignardiiè  :  il  mange  des  fruits ,  des 
^légumes ,  '  toutes  les  gr^ûnes  ^ineufes , 
de  la  pâtîflerie ,  de  oeufs ,  du  lait  A:  de 
tout  ce  qui  eft  doux  iàns  être  trop 
fkxcré  ;  du  refte  ce  kakatoès  avoit  le 
plumage  d'un  plus  beau  blanc  que  cehtt 
de  notre  planche  enluminée  (n). 

*   L  E   KAKATO ES 

À   HUPPE  ROUGE,  (o) 

Troiftème  efpèce. 

v^'est   un  des  plus  grands  die  ce 
genre  y  ayant  près  d'un  pied  .&  demi  cfe 

<J    »       W  '  ■■   »  »    I      ■        »    ■■■»         l<      HK     I     I  I  lin  I      » 

^n)  Cet  oîfeau  e^  à  péCbnt  à  Nancî ,  chti 
«ne  Dame  beiie  &  aimable  qui  en  fait  fcs  Seliees. 
ti^fe  communiquée  par  M»  Softim  de  Mûmncour, 

^  l^^t  ^  planches  enluminées ,  »•'  ^^  ^, 

/#^  PfittacMS  majof  brevicauiks ,  cr^ûtus ,  aSnts, 
l9fio  mdumhratus ,  crifiûjubms  rubrâ ,  re/hiciàûs  kuefâ^ 
àus  interius  prima  nuiùeiate  fulpkureis* .  .  •  CucaMiêi 
fi/brç  eri/iafa»  firi(|on  ,  Oraitno/,  tome  IV,  pd^e  n>^9^ 
^i^Crt4ttr C9ck0U0Qé  Edwards  ,mh  lY  ifUi^9* 
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Ipogneur  ;  le  deflus  de  fa  huppe ,  qi4 
iê  rejette  en  arrière ,  efl  eu  plumes  biaii- 
cbes,  &  couvre  une  gerbe  de  plumes 
Touges» 


*  Le  petit  KA  KA  TOÈS 

À    B  E  C 
COULEUR  DE  CHAIR,  (p) 

m 

Quatrième  efpèce. 

i  O  u  T  Ton  pluioage  eft  blanc  y  a 
l'exception  de  quelques  teintes  de  rouge- 
paie  fur  ia  taupe  &  aux  plumes  du  def-- 
fosÊ&  de  ia  huppe  ;  cette  teinte  de  rouge 
eft  plus  forte  aux  couvertures  du  deflbus 
de  la  queue  :  on  volt  un  peu  de  jaune-« 
clair  à  rorigine  des  piiunes  fcapulaires  , 

—  -  ■  ■■■■■■■»■■  I  11.  Il       I    !< 

*  Vojfei^  les  planches enhimîn^,  n*  i^i,  £0111 
b  déflomcnation  de  petit  kakatoès  du  Phiiffbte^ 

fp)  PJitiacus  majêr  brtvkatulus ,  crifiutvs ,  a^us  f, 
cnfa  in  exortujuljfhurea,  fuhtus  pailidi  rubrâ  ieélricihns 
€auda  inferioribus  paiiidi  rubris  albo  terminatis;  reétri- 
iibus  lateralibus  Jmterfittfobbvrfis.  • . ..  CMOtiUi  tfiùipr^ 
BrifloB  I  OmthoL  tome  iV.^  page  2  j  \» 
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de  celles  de  la  huppe ,  &  au  câté  inté- 
rieur des  pennes  de  l'aile  &  de  la  plupart 
de  celles  de  la  queue;  les  pieds  font 
noirâtres  ;  *  le  bec  eft  brun  rougeâtre  » 
ce  qui  eft  particulier  à  cette  efpèce ,  les 
autres  kakatoës  ayaiit  tous  le  bec  noir. 
Ç'eft  auffi  le  plus  petit  que  nous  con- 
noiflions  dans  ce  genre  ;  M.  Briflbn  le 
fait  de  la  grandeur  du  perroquet  de 
Guinée  :  cependant  celui-ci  eft  beau- 
coup plus  petit  ;  il  eft  coiffé  d'une  huppe 
qui  fe  couche  en  arrière  &  qu'il  relève 
à  volonté. 

Nous  devons  obferver  que  i'oifêau 
appelé  par  M.  Briflbn ,  kakatoës  a  ailes 
&  queue  rouges  (q)  >  ne  paroît  pas 
être  un  kakatoës ,  puifqu'il  ne  fait  aucune 
mention  de  la  huppe  ,  qui  eft  cependant 
Je  caraélère  diftinÂif  de  ces  perroquets. 
(t^)  ;  d'ailleurs  il  ne  parle  de  cet  oifeau 
^ue  d'après  Aldrovande  qui  s'exprime 
dans  les  termes  fuivans.  «  Ce  perroquet 
5»  doit  être  compté  parmi  les  plus  grands; 
»  il  eft   de   la  grofleur  d'un  chapon  ; 

•  (q)  OmthoU  tome  IV,  page  ai ^^ 
(r)  £dwaïrds,f/f  i6o\ 
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tout  (on  plumage  eft  blanc-cendré  ;  ce 
fon  bec  eft  noir&  fortement  recourbé  ;  ce 
le  bas  du  dos ,  le  croupion ,  toute  fa  ce 
queue  &  les  pennes  de  Taile  font  d'un  ce 
rouge  de  vermillon  (fj  ».  Tous  ces 
cara<£lcres  conviendroient  aflez  à  un 
kakatoès  ,  fi  Ton  y  ajoutoit  celui  de  la 
huppe  ;  &  ce  grand  perroquet  rouge  & 
blanc  d'Aldrovande  qui  ne  nous  eft  pas 
connu ,  fèroit  dans  ce  cas  une  cinquième 
efpèce  de  kakatoès  ,  ou  une  variété  de 
quelqu'une  des  précédentes. 


LE  KAKATOÈS  NOIR.  (0 


M 


Cinquième  efpèce. 


Edwards  qui  a  donné  ce 
kakatoès,  dit  qu'il  eft  auffi  gros  qu'un 
Ara;  tout  fon  plumage  eft  d'un  noir 
bleuâtre ,  plus  foiicé   fur  le  dos  &  les 

(S)  PJittacvs    erythroleucast    Aidrovande  ^    Avr% 
tome  I ,  page  675. 

(t)  The  great  hîack  cockatoo,  Edwards  |   Clrn^^ 
fvcu  m  9  pag.  229 ,  pi,  j  I  éê 
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^es  que  fou$  le  corps  ;  I4  huppe  eft 
^rune  ou  noirâtre  ,  &  l'oifeau  4  y  comme 
tous  ies  autres  kakatoès  y  la  faculté  de  la 
relever  très-haut ,  &  de  la  coucher  pres- 
que à  plat  fur  (à  tête;  les  joues  au-« 
defTous  de  i'œii  font  garnies  d'ui>e  peau 
rouge  y  nue  &  ridée ,  qui  enveloppe  I4 
mandibule  inférieure  du  bec ,  doqt  la  cou** 
{eur ,  ainfi  que  celles  des  pieds ,  eA  d'un 
brun-noirâtre  ;  l'œil  efl  d'un  beau  noir, 
jlc  l'on  peut  dire  que  cet  oifeau  eft  le 
nègre  des  kakatoës  y  dont  les  efjpèces 
font  généralement  blanches  ;  il  a  la 
ifueue  aflfez  longue  èi  compoTée  de 
plumes  éugées  ;  la  figure  deiCnée 
d'après  nature  ,  en  a  été  envoyée  de 
Ceylan  à  M..  Edwards  ,  &  ce  Natura- 
ralifte  croit  reconnoître  le  même  kaka- 
toès dans  une  de  ces  figures  publiées 
par  Vandtr-Mtulen  à  Amfterdam  ,  en 
1707,  &  donnée  par  Pierre  Schenk, 
ious  ie  nom  de  Corbeau  des  Indes^ 


ts%3n^ 


♦  <  1 
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ZiE^J*  PERROQUETS 

proprement  dits. 

IN  o  u  s  Iai0erons  le  iiom  de  Perroquets 
proprement  dits  à  ceux  de  ces  oèfeaux  qut^ 
apparriennent  à  Tancien  continent ,  A 
qui  ont  la  queue  courte,  &'  compofee 
de  pennes  à-peu-prè$  d'égale  longueur. 
Ou  leur  donnok  jadis  le  nom  de  Pape-' 
gauts^  &  celui  de  perroquet  s  appliquoit 
aux  perrnches  (a)  :  Tufage  contraire  a 
prévalu.  Et  coinine  le  nom  de  papegaut 
ou  papegai  a  été  oublié ,  nous  l'avons 
tranfporté  à  la  famille  des  perroquets  de 
r Amérique  qui  n'ont  point  de  rouge 
dans  les  ailes  ,  afin  de  les  diftingueir 
par  ce  oora  générique  des  perroquets 
Amazones  dont  le  caraétère  principal, 
eft  d  avoir  du  rouge  fur  les  ailes.  Nous 
counoiflons  hnit  efpèces  de  ces  perro- 
quets proprement  dits ,  toutes  originaires 

^  '  ■  ■  ■■         ■  ■  III  11  \\%  \m 
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de  l'Afrique  &  des  grandes  Indes  ,  & 
aucune  de  ces  huit  eijpèces  ne  fe  trouve 
en  Amérique. 


"^    L  E   J  A  C  0, 

0U  PERROQUET  CENDRÉ,  (h) 

Première  efpèce. 

V-#'est  l'efpèce  que  l'on  apporte  le 
plus  communément  en  Europe  aujour* 
d'hui ,  &  qui  s'y  fait  le  plus  aimer ,  tant 
par  la  douceur  de  fes  mœurs  que  par 
fon  talent  &   fa  docilité  ,  en   quoi  il 

*  ^^<X  '"  planches  enluminées  ,».*_;//# 

(h)  Pfittaais  ci/termsj  feu fuh-carulais,  A{drovande> 
Apî*  tomcl,  page  675.  — Wilïughby,  OrnhhoL 
page  76,  —Ray,  ôynovf.  avL  pag.  ji  ,  n.**  7, 
.—  I^naais  dnereus  couda  ruhrâ»  —  Frifch,  tah,  j i» 
Klein ,  AvL  page  45,  n.*  1 3 .  —  jyitiacMs  cmereus* 
Jonfton ,  ^Avi.  page  13.-—  Barrère ,  Umith,  clalT.  m, 
Cen.  1 1 ,  Sif.  2.  —  Charleton ,  Exerciu  page  74. , 
n.*  8.  —  Idem ,  Onomaiu  pag.  (^y ,  n.®  8.  PfitfûOiS 
hrachyurus  canus ,  îemfioribus  aïbis  caudùcoccineû. . . . 
Pfinacus  erhhacus,  Lînnaeus ,  Syft»  Nat,  éd.  X  » 
(Cen*  44'!  Sp#  20^  '^Craud papegatu.  fieioii  «  N^ê 
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iégale  au  moins  le  perroquet  vert ,  fans  ' 

avoir  fes    cris    défagréabîes.     Le    mot 

de  )aco   qu'il  paroît  fe   plaire  à   pro-  ' 

noncer ,  eft  le  nom  qu'ordinairement  on 

lui  donne  :  tout  fon  corps  eft  d'un  beau 

gris-de-perle .  &   d'ardoife  ,  plus  foncé 

lur  le  manteau ,  plus  clair  au-defTus  du 

corps  &   blanchiflknt  au   ventre  ;  une 

queue  d'un  rouge  de  vermillon,  termine] 

&  relève  ce  plumage  luftré ,  moiré ,  & . 

comme  poudré  d'une  blancheur  qui  le 

rend  toujours  frais;  l'oeil  eft  placé  dans 

une  peau  blanche ,  nue  &  fiirineufe ,  qui 

couvre  la  joue  ;  le  bec  eft  noir;  les  pieds 

font  gris  ;    i'iris    de    l'œil   eft    couleur 

d'or  ;  la  longueur  totale  de  l'oifeau  eft 

d'un  pied. 

La  plujpart  de  ces  perroquets  nous  font 

dfi  OiftauM ,  page  2.^y»  avec  une  mauvaife  figure  ; 
Ja  même ,  Portrait  d'Oîjtaux,  pag.  7S »  ^*  fous  les 
iK)m5  àtpaptgay  grand ,  perroquet  grand*  ■—  Perroquet 
couleur  dt/refite.  AJbin ,  tome  I ,  pi.  i  a.  —  Pftttaais 
VMjor  hrevkaudtis ,  cmereus ,  oris  pennarum  in  capite , 
cotlo  f  corpore  infethre  cmereo-albis  ;  urepygio  &  imo  • 
ventre  cUereo-a/àis ,  oris  pennarum  cinereis  ;  oculorum 
^iiunudo  eandido:  reéhicibus  eoccineis , . . .  Pjittacus 
^uineenfa  cinereus%  Briilbn ,  Ornithokg*  tome  lY, 
page  3  10. 
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apportés  de  la  Guinée  (c)  ;  iU  viennent 
cCa  Tintérieur  •  des  terres  de  cette  partie 
4e  l'Afrique  (dj;  on  les  trouve  aulîi  à 


(c)  WHlnghby. 


.«u. 


(  d)  ^  On  en  trouve  cfans  toute  .  cette  c6te 
»  (  de  Guinée) »  mais  en  petit  nombre,.  &  ii  &ut 
»  même  qu*iU  y  viennent  la  plvpart  du  fond  du 
«pays.  On  eflirae  plus  ceux  de  Bénin  »  de  Calbari , 
»  de  Caboiopez ,  &  c*efl  pour  cda  qu  on  en  apporte 
»  ici  de  ces  endroits-là  i  mais  on  ne  prend  pas  piarde 
»  qu*i{s  font  i>€aucoup  plu^  vieux  que  ceux  aue  Ton 
»  peut  avoir  ici ,  &  que  par  conféquent  ils  ne  font  pas 
»  fi  dociles  &  n'apprennent  pas  fî  bien.  Tous  les 
»  perroquets  font  ici  fur  \\  cô(e ,  de  même  que  vers 
»  rangie  de  ia  Guinée ,  &  dans  les  lieux  fufdits  >  de 
»  couleur  bleue ....  Ce»  animaux  font  lî  comnauns 
»  en  Hollande  »  qu'on  les  y  cflime  moins  qu^ci ,  6c 
qu*î<s  nV  font  pas  fi  ^hers.  »  Voynige  en  Guinée , 
par  Bofman,  Ûtrtchi,  '/70/. — Albin  fe  trompe 
cfuand  ii  dit  que  cette  efpècc  viejnjt  àiti  Indes  orientales; 
elle  paroît  renfermée  dans  l'Afrique ,  &  à  plus  forte 
xt\^tai  ne  fe  trouve  pas  en  Amérique  ,  quoique 
^.  Briflbn  la  place  à  la  Jamaïque  ,  apparemment 
fur  une  indication  de  Browne  &  de  Sloane  ;  mais 
Atu  ies  avoir  confttrtés,  puisque  Sloane  fJûmaic» 
t0me  //,  pégt  zp^p^i,  dit  exprc0ement  que  ics 
perroquets  que  i*oR  voit  en  grande  quantité  à  ia 
Jamaïque  »  y  font  tous  apportés  de  Guinée  :  cette 
cTpèce  ne  fe  trouve  nature'ieraent  dans  aucune  des 
contrées  du  nouveau  monde.  «  Dans  la  multitude 
»  de  perroquets  qui  fe  trouvent  au  Para  ,  on  ne 
»  connou  point  l'cfpèice  grife  qui  efl  û  coaunuge  en 
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"Congo  (e)  &  fur  la  côte  d*AngoIe  (f)  ; 
on  leur  apprend  fort  aiftment  à  parier 
(g) ,  Se  ik  femblent  imiter  de  préfé- 
rence la  vohc  des  enfalis  d  recevoir 
d'eux  plus  facilement  leur  éducation  à 
cet  égard.  Au  refte ,  les  Anciens  ^hj  ont 

Guinée.»  Vo)'age  de  la  Condamine ,  fagf  '7  y* 
—  Dans  fa  France  antardiqtic ....  il  ne  s'en  trouve 
-point  de  sris ,  coknme  en  ia  Guinée  &  en  fa  haute 
Afrique,  iheveu  Singuiarités  ëc  ia  France  antardlique» 
Paris,  t  jjS,  jmgt  ^2, 

(e)  Recueil  àt%  Voyages  qui  ont  fervi  à  l'étaLfîf- 
fcment  de  ia  Con^pagnie  des  Indes.  Amflerdam, 
i y,c2,  tùmt  IV,  page  J2i, 

Cf)  Hîft.  généfafe  (les  Voyages ,  tome  V,  p.  7!^, 

(g)  lis  peuplent  auflfî  les  îfes  de  France  &  de 
Bouroon  «  où  on  ies  a  tranfporrés.  Lettres  éSfiantts , 
Reaieil  t  8 >  page  t  f  •  n-  On  vécut  dans  cette  He 
^Maurice  ou  de  France),  dc-  tortues ,  de  tourte-  « 
relies  &  de  pcrrc^icts  gris ,  &  d*aùtre  cFiaiTc  qu  on  « 
aiioit  prendre  avec  ia  main  dans  ies  bois.  Outre  « 
TotHite  qfi'on  en  rctiroit ,  on  y  trouvoit  encore  « 
beaucoup  de  divertifrement;  quelquefois  quand  on  « 
a  voit  pris  un  perroquet  gris  on  le  faifoit  crier ,  &  « 
aufÏÏtot  <yn  en  voyort  autour  •  dc  foi  voltiger  des» 
centaines  i)u'o&  taoit  à  coups  et  bâtons.  »  Recueil 
àes  Vàyagrs .  gvi  ont  Jervi  à  l^^talfliffement  ik  la 
Compagnie  des  Indes*  Amfiefdéttn ,  iyg  2  ,  tome  III  » 
page    içj. 

(h)  Albert ,  B.  ^xitu 
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remarqué  que  tous  les  oifeaux  fufcep- 
tibles  de  l'imitation  des  foiis  de  la  vpix: 
humaine ,  écoutent  plus  volontiers  & 
rendent  plus  aifément  ia  parole  des 
enfans ,  comme  moins  fortement  articulée 
ôi  plus  analogue ,  par  (es  fons  clairs ,  à  ia 
portée  de  leur  organe  vocal  ;  néanmoins 
ce  perroquet  imite  auflî  le  ton  grave 
d'une  voix  adulte  ;  mais  cette  imitation 
femble  pénible ,  &  les  paroles  qu'il  pro- 
noncent de  cette  voix  ,  font  moins 
diftindes.  Un  de  ces  perroquets  de 
Guinée  ,  endoélriné  en  route  par  un 
vieux  Matelot ,  avoit  pris  fà  voix  rauque 
&  (a  toux  y  mais  fi  parfaitement  qu'on 

,  pouvoit  s'y  méprendre  ;  quoiqu'il  eût 
été  donné  enfuite  à  une  jeune  per- 
fonne ,  &  qu'il  n'eût  plus  entendu  que 
fa  voix ,  il  n'oublia  pas  les  leçons  de 
fon  premier  maître  ,  &  rien  n'étoît  fi 
plàifant,  que  de  l'entendre  paflèr  d'une 
voix  douce  &  gracieufe  à  fon  vieux 
enrouement  &  à  fon  ton  de  marin. 

Non-feulement  cet  oifeau  a  la  facilité 
d'imiter  la  voix  de  l'homme  ;  il  femble 

'  encore  en  avoir  le  defir  ;  il  le  manîfefte 
par  fon  attention  à  écouter ,  par  l'effort 
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qu'il  fait  pour  répéter  ;  &  cet  effort  (e 
réitère  à  chaque  inilant ,  car  il  gazouiife 
fans  ceflè  quelques-unes  des  fyliabes 
qu'il  vient  d'entendre ,  &  il  cherche  à 
prendre  le  delTus  de  toutes  les  voix  qui 
frappent  fon  oreille  ,  en  faifant  éclater 
la  fienne  ^  fbuvent  on  eft  étonné  de 
lui  entendre  répéter  des  mots  ou  des 
fons  que  Ton  n'avoit  pas  pris  la  peine 
de  lui  apprendre  &  qu'on  ne  le  foup- 
çonnoit  pas  même  d'avoir  écoutés  {ij  ; 
il  fèmble  fe  faire  des  tâches  &  chercher 
à  retenir  fa  leçon  chaque  jour  (k)  ;  il 
en  eft  occupé  jufque  dans  le  fommeil , 
&  Marcgrave  dit   qu'il  jafe  encore  eu 


fi)  Témoin  ce  perroquet  de  Henri  VIII; 
dont  Aldrovande  fait  rhi(loire>  qui,  tombe  dans 
la  Tamife  ,   appela  les    bateliers    à  fon  fecours  » 

comme  il  avoit  entendu  les  pailàgèrs  les  appeler. 

du  rivage. 

(k)  Cardan  va  jufqu*à  lui  attribuer  fa  méditt^ 
tJon  &  l*étude  intérieure  de  ce  qu*on  vient  de  fui 
enfàgner ,  &  cela ,  dit-il ,  par  émulation  &  par 
amour  de  la  gloire:. ...  MetUiatur  ob  fiudium 
glma. ...  Il  nut  que  f'amour  du  merveilleux 
foit  bien,  puiffant  fur  ie  Phiiorophe ,  polir  lui  aire 
avança:  de  pareilles  abTurditéc. 
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rêvant  {IJ.  C'eft  fur-tout  dans  fes  pre- 
mières années  qu'il  montre  ceue  facilité, 
qu'il  a  plus  de  mémoire,  &  qu'on  le 
trouve  plur  intelligent  &  plus  docile  ; 
quelquefois  cette  faculté  de  mémoire, 
cultivée  de  bonne  heure ,  devient  éton- 
nante :  comme  dans  ce  perroquet ,  dont 
parle  Hhodigînus  fm),  qu'un  Cardinal 
acheta  cent  écus  d'or  ,  parce  qu'il  ricitoit 
correâement  le  Symbole  des  Apôtres  (n)  : 
'mais  plus  âgé  il  devient  rébelle  &  n'ap- 
;prend  que  difficilement.  Au  refte ,  Olina 
confeille  de  chôifir  l'heure  du  foir , 
après  le  repas  dts  perroquets  pour  leur 
'  donner  leçon  ,  parce  qu'étant  alors  plus 
jfatisfâits  ils  deviennent  .plus  dociles  & 
plus  attentifs. 


••t- 


(  l)  Mafcgravc  J'afTurc  au  fujct  de  ia  queflîon 
•^'Arifto^c  laîflfe  indécrfê,  lavoir,  fi  les  animaux 

?ûf  naiffent  d'un  êeuf  ont  àts  fongcs  { Hb»  IV, 
iift.  animal,  café  X  )%  Teflor, , .  df  meo  pfittato  , 
.  ft$fm  /anAam  rotiéam  ',  '^d  Jtfpms  df  noéle  feipjvm 
;  txftrglfcfns  ,  Jmi-jomvw  iocums  eft,  Marcgravc , 
.page  105. 

fm)  CaBus  Modig,  antîq«  iéift.  lia.  lil,  cap*  /  jz. 

(nj  M-  de  !a  Borde  lîoùs  dit  en  avoir  vu  on 
'  HpA  fervôit  '  d*Auniônier   dans    un    Vaîifcau  ;    il 
rédtoit  la  prière  aux  Matelots,  enfuitc  k  rofaire. 

On  a 
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*  On  a  comparé  féducation  tfa  perro- 
quet à  celle  dé  l'enfant  (o)  :  il  y  auroît 
fouvent    plus    de   ràifon    de  comparer 
l'cducation  de  Tenfaiit  â  celle  du  per- 
roquet ;  à  Rome ,  celui  qui  drefloit  un 
perroquet,  tenoit  à  la  main  une  petite 
verge  &  l'en  frapproit  ftir  là  téie.  Pline 
dit  que  fon  ctâne  eft  très-dui*  &' qiù'^ 
moins  de  le  frapper  forteniferit  lorlqu^oii 
fui  donne   leçon  ,   il  lie  feiit  rieil   des 
petits  coups  dont  on  veut' le  punir  (p)l 
Cependant    celui    dont    nOus    parlons 
crâignoit  ïe  fouet  autant  &  plus  qu'un 
énfàiit  qui'  l^âUroît  fouvierit  fend  :  après' 
avoir  relié  toute  la  journée  ftfr.  (â  per- 
Ae,  rhétire  d'allei'.  dans  le  jàrdîn  ap- 
jJrochant,  fi  par  haîard  il  U  devaiiçoi't] 
&  défcendott  trop  tôt  ['ce  qui  lui  arrlVoit" 
rarement  )  la  menace  &'  la  démoiiftradon* 
du  fouet  mffifoient  pour  le  faire  i'emonter 
à  fort  jûchdir  avec  précipitatidn':  aîôlf^  \f 
ne  defcendbit  plus,  mài^.morqûoit  Yôn*^ 
ennaf  &  fbn'  impatience  en  battant  èss 
ailes  &'eii  jeiunt  des  cris. 

Oifeaux,  Tome  XL 
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»  II  eft  naturfsl  de  croire  que  le  per«« 
M  roquet  ne  s'entend  pas  parler  ,  mais 
y>  qu'il  croit  cependant  que  quelqu'un 
»  lui  parle  :  on  l'a  fouvent  entendu  fe 
»  demander  à  lui-même  la  patte ,  &  il  ne 
â»  manquoit  jamais  de  répondre  à  (à 
•»  propre  quedion  en  tendant  effedive- 
»>  meut  la  patte.  Quoiqu'il  aimât  fort  le 
a>  Ton  de  la  voix  des  enfàns ,  il  montroit 
j»  pour  eux  beaucoup  de  haine  ;  il  les 
>»  pourfuivoit  ^^^  s'il  pouvoit  les  attraper  » 
99  les  pinçoit  jufqu'au  (àng.  Comme  il 
i>  avoit  des  objets  d'averfion  ,  il  en 
»  avoit  auflî  de  grand  attachement  ;  (on 
a»  goût  à  la  vérité  n'étoit  pas  fort  délicat, 
9»  mais  il  a  toujours  été  foutenu  ;  il 
1»  aimoit  |  piai^  aimoit  avec  fureur  ^  la 
»  fille  dç  cuifine  ,  il  la  fuivoit  par-tout  » 
»  la  cherchoit  d4ps  ies  lieux  où  elle 
s>  pouvoit  être  ^  Cç  prefque  jamais  en 
n  vain  :  s'il  y  avoit  quelque  temps  qu'il 
»  ne  r^ût  vup  9  il  grimpoit  avec  le  bec 
1^  &  les  pattes  jufque  fur  fés  épaules ,  lot 
»  fâifoit  mille  carefl^s  &  ne  (a  quittoic 
»,  plus  f  ouelqu'efFort  qu'elle  fit  pour 
M  s*en  débarrallèr  ;  l'inilai^t  d'i^rès  elle 
i»  le  iretronvoit  Qfx  le$  in|s;  foA  «ttacbe*« 


«  4 


des  Perroquets.  147 

ment  avoit  toutes    les  marques  de  « 
i'amitië  la  plus  (èntie  :  cette  fille  eut  « 
«m  mal  au  doigt  coniidcrable  &  très-  ce 
long,  douloureux  à  lui  arracher. des  ce 
cris;  tout  le  temps  qu'elle  (e  plaignit  ce 
le  perroquet   ne    fordt  point  de  (k  ce 
chambre  ;  il  avoit  i'air  de  la  plaindre  « 
en  Te  plaignant  lui-même ,  mais  auflî  ce 
douloureulement  que  s'il  avûit  fbuflèrt  ic 
en  efïèt  :  chaque  jour ,  (à  première  ce 
démarche    ëtoit  de  lui   aller    rendre  «c 
vifite  ;  fon  tendre   intérêt  fe  (butint  « 
pour  elle  tant  que  dura  fon  mai ,  &  ce 
dès   qu'elle  en  fut  quitte    il  devint  ce 
tranquille  avec  la  même  affeâiôn  qui  «c 
n'a    jamais   changé.   Cependant   fon  «e 
goût  exceflîf  pour  cette  fille  paroiflbit  ce 
être  inljpiré  par  quelques  cbrconftances  «c 
relatives  à  fon   fer  vice   à  la  cuifine  ce 
plutôt  que  par  (a  perfonne  ;  car  cette  ce 
£IIe    ayant    été    remplacée   par   une  ce 
autre  9  l'affèûion  du  pçrrpquet  nç  fit  ic 
que  changer  d'objet,  &  parut  être  au  <c 
même  degré  dès  le  premier  jour  pour  «e 
cette   nouvelle  fille    de    cuifine ,   &  «t 
pac  conféquent  avant  que  fés  foins  ce 


ï^a        H^iré  Nàtùretle 

»  n'cufféttt  pu  infpirër  &  ^nyfer  cet 
»  attactï-enicm  ^ d)  y>\  ''{  '  ' 
^— Les  talem  de&  perroquets*  de  cette 
«rpèce  ne  fe  bornent  pas  à  rhniution 
-de  fe  parole  ;  ils  apprennent'  auffi  à 
contrefaire  certains  geftes  &  certains 
mouvemens  :  Scaiiger  en  a  vu  un  qui 
jmitoit  la  danfe  des  Savoyards  en  répé- 
tant leur  chànfon  :  celui-ci  aimoit  à 
entendre  chanter,  Si  lorfquii*  voyoit 
danfer  ,  il  fautoit  autîi  y  maii  de  la  plus 
mauvaife  grâce  du  monde',  portant  les 
pattes»  en  dedans  &  retombant-  lourde- 
ment ;  c'étoit-ià  fa  plus  grande  gaieté  ;'on 
hii  voyoit  aufîi  une  joié  folle  -&  un  babil 
întariifabfe  dans  l'ivr^fle  ;  car- tous  les 
perroquets  aiment  le  Vin,  particulière- 
ment le  vin  d'Efpagne  &  le  mufcat,  & 
Ton  avok  déjà  remarqué  du  tehips  de 
Pline  les  accès  dé  gaieté  qnélleûr  donne 
les  fumées  de  cette  liqueur  //^.  L'hiver 

U  cherchoit   le  feiu-,  fdn  grand  .plàifir 

'  .  •■ 

— —  m  I.    *     ■■■■       I        »■  I  — — —  I  — — — ^— ^^^ 

*fiJ  Ncfte.  communiquée  par  Matfamc  Nadault 
Hm  iœup ,  à  laquelle  appartenoft  ce  perrdqUét. 

CfJ  lu  vm  pir^çtjmi,   lajcivtk   Pline;*  lii^  X \ 
cap»  ^^*     f 
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ds^iif  cette  (si(on  éti^it;  d'être  Tor  la 
cbeiiunée;  &  dès  qu'il  s^yiiétqit  xéchvaffé^ 
il  uiarquçit  ion  biçn^êirfe  .par  piufieiirf 
figiïes  de  joie.  Xes  plujes  d'e'té  lui  fei* 
foiem  autant  de.pIMfir»  il' s'y  tcoûitdes 
heures  entières  ,  ôl  pour  que  l'arrofenieni 
pénétritiBieux  9  il  ét^ndoît  fes  idiesi  id| 
ne  deiTiaiidoit  ^  rentrer,  que  lorfqu'il  cfoit 
mouillé  j^Ciu'à  U  peaiii«  J)e  refiour  fiur 
(a  penche  i  il^  pafîbi|.;tomes  fes  plumes 
dans  fan  Lîecles  une^  après  les.  auti^s; 
au  défaut  de  4a  pluie  il  &  baigaoit  avl^c 
plaifir  dans  une  çuyette  d'^eau,,  y  remroi|: 
plu/ieurs  fois  de  fui^ ,  mai^^avoit  tom 
jours  ^rand  fqjn  qi^^ô  fe  teie  ne  fi^t  ^t 
mouilk^e;  aut<u>t  jl^aii^iQk:  à^fe  baigoet 
eu  été^  autant  il -le  cratgitoit  en  himrt 
en  kii  montrant  dan»'  cette  faifon  un 
vafe'  plein  d'eau,  on  le  faifôit  fuir  & 
même  crier.  '  \ 

Quelquefois  on  Je  Voy oit  bâiller ,  ai 
ce  /j^ne  ét<Mt  jye^|ue  tftu|oùrs.  celui  d^ 
YQlir^i.  Il  f|J(Ho5^  ay^j4)lto.de  force  da 
de  netteté  qu'un  homme  ,  mai^  quoiquit 
donnât  plufieurs  tons,. il  n'a  jamais  pu 
apprendre  à  fiffler  un  air.  Il  imitoit  parfai- 
tement les  cris  des  animaux  fauvagei  Si 
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domeftiques ,  particuiiirement  celui  de 
la  corneiiie ,  qu'ii  contre  5ûfoit  à  s'y  mé- 
prendre ;  il  ne  jaibit  prefque  jamais  dans 
une  chambre  où  ii  y  avoit  du  monde , 
mais  ièù)  dans  la  chambre  voifme,  ii 
parioit  &  crioit  d'autant  plus  qu'on  faifoit 
plus  de  bruit  dans  l'autre  ;  il  paroiflbit 
même  s'exciter  &  répc'ter  de  fuite  &  pré- 
cipitamment tout  ce  qu'il  favoit ,  &  il 
n'étoit  jamais  plus  bruyant  &  plus  animé  : 
]e  foir  venu  il  iè  renddt  volontairement 
àfàcâtge',  qu'il  fîiyoitle  jour;  dors  une 
patte  retirée  dans  les  plumes  ou  accrochée 
aux  barreaux  de  la  cage  &  la  tête  fous 
l'aile,  il  dormoit  jufqu'à  ce  qu'il  revît 
ie  jour  du  lendemain  ;  cependant  il  veilloît 
foûvent  aux  lumières  :  c'étoit  le  temps 
où  il  defcendoit  fur  fa  planche  pour 
aiguifêr  {^%  pattes,  en  faifant  le  même 
mouvement  qu'une  poule  qui  a  gratté  ; 
quelquefois  ii  lui  arrivoît  de  fiffler  ou  de 
parler  la  nuit  lorfqu'il  voyolt  de  la  clarté , 
làais  dans  l'obfcurité  ii  étoit  tranquille 
&  muet  (f). 
—  ■  I  ■  ■       ■ ■  1 1 1 1  a    II     , ,    I  ■ .       1 1 1  ■ 

(f)  Suite  de  ia  note  communicjuée  par  Madame 
Madault. 
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L*e(pèce  de  fociété  que  le  perroquet 
contraàe  avec  nous  par  ie  langage ,  eft 
iplus  éuroite  &  plus  douce  que  celle  i 
laquelle  le  finge  peut  prétendre  par  Ton 
imitation  capricieufe  de  nos  mouvement 
Sl  de  .nos  geftes  :  fi  celles  du  chien ,  du 
cheval  ou  de  l'éléphant  font  plus  inté- 
reflantes  par  le  fentiment  &  par  Tutilité, 
Ja  /bciété  de  l'oifeau  parleur  eft  quelque- 
fols  plus  attachante  par  l'agrément  ;  il 
recrée ,  il  diftrsdt ,  il  amufe  ;  dans  la  fôli-* 
tude  il  eft  compagnie  :  dans  la  conver- 
fttion  il  eft  interlocuteur ,  il  répond ,  il 
appefle ,  il  accueille  y  il  jette  l'éclat  de» 
ris ,  il  exprime  l'accent  de  l'afFeôion  » 
il  joue  la  graviié  de  la  fentence ,  fes  petits 
mots  tombés  au  hafard ,  égaient  par  les 
difparates,  ou  quelquefois  furprennent 
par  la  juftefle  (t).  Ce  jeu  d'un  langage 
ians  idée  a  je  ne  fais  quoi  de  bizarre  ôc 
de  grotefque  ,  &  fans  être  plus  vide  que 

.  (t)  WiHughby  parle ,  d'après  Cfunus  ,  d  un 
perroquet  qui ,  lorfqu  on  iui  dîfoît  rUiperrcquet  i  rif^, 
rioit  efïèdfvcinent ,  &  J*inftant  d'après  5*écrioit ,  avec 
un  grand  éclat ,  ô  k  grand  fo$  qid  me  fait  rire  !  Nous 
en  avons  vu  un  autre  qui  avoit  vieilli  avec  Ton  maître  « 
&  partagcoit  avec  lui  ies. infirmités  du  grand  âge; 
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tant  d'aubes  p/opos ,  il  jeft  toujours  plus 
amufant.  Avec  cette  imitation  de  no^ 
paroles ,  le  perroquet  femkle  pr^eudr^ 
quelque  chofe  de  nos,  inclinations  &  de 
nos  mœurs ,  il  aime  &  il  hjaït  ;  il  a  des 
^ttachemens ,  des  jaloufies  ^  des  préfë-r 
rençes ,  des  caprices  ;  ii  s'adpiire ,  s'ap- 
plaudit ,  s'encourage  ;  il  fe  réjouit  & 
s'attrifte;  il  fèrable  s'émouvioir  &  s'at- 
tend^'ir  aux  carefles  ;  ii  donne  d^s  haifers 
àfféiflueux;  dans  une  maifon  de  deuil 
il  apprend  à  gémir  {uj;  &  fouvent 
accoutumé  à  répéter^e  noii>  eh.éri  d'uip 
pe^fonne  regrettée  ,    ii  rappelle  à   de^ 


i^ca^utuaié  à  ne  plus  ^uère  entendre  que  ces  motSt 

je  Juis  mnlade  ;  lor/qu  on  lui  Jemandoit^  quas-m 
jirrroqtter ,  qu'as-tu  '.  Je  Jus  malaàe  »  répondoit  il 
d'un  ton  douloureux ,  &  en  s'étendaat  fur  ie  foyer  « 
jt  Juis  malade* 

(tt)  Voyri  dans  les  Annales  de  Conftantîn 
AlanaHes ,  l'biiloire  du  jeune  Prince  Léon  ,  fîis  de 
i  cmpercui:  Bafife',  condamne  à  la  mort  par  ce  ppre 
fmpitoyable ,  que  les  gémilTemens  de  tout  ce  qui 
J'environnoit  ne  pouvoient  toucher ,  &  dont  les 
^ccehs  de  IVifcau  qui  avoit  appris  à  déplorer  la  dcf- 
tinée  du  jeune  Prince,  émurent  enfin  ie  cœuc 
barbue. 


coeufs^cû(U>ies  &  leurs  pfaifirs  &  leati 

chagrins  (x).  \ 

L'aptitude  à  rendre  les  accens  de  b 

voix  af  ticuiée  ^  portée  dans  le  |)erroquet 

su  plus  kam;  degtfé  ^  exige. dans  l'organe 

une  jftruékufe  parotuiière  &  phis  par-» 

faite;  ta  ^eté  de.. fa  mémoire,  quol-^ 

qu'étrangèpe   à  ilûteilîgence  ,  fuppofer 

néanmoins  tnr  degré  d'attemicm  &  une 

force  de  rémmifcence  mécanique ,  dont 

nul  QifesRi  n'efi  autant,  doué.  AuHi  les 

Naturaiiiles  ont  lous  Ten^ucfoé  la  formei 

parûcull^^  dki  hec  ^  de  la  langue  &'  de 

latlte  du»  perroquet  ;.  fon  bec  arrondi 

en  dehocs,  creufé .dDXoncave  en  dedans  y 

oâre>  en    queïqae   inanière   la  capacité 

d'une  boucbev  ^^^^^^  laquelle  la  langue  fe^ 

meut.  lUaremeat;  ié<  fon  venant  frappet> 

comre*  le  bcnrd:  circuiiaife  de  id*fmandi-< 

buie  inférieure ,  s'y  modifie  ;coiame.;il 

fen)it}dontre.>qiie  file  de  dents  ^  tindiç 

que  de.ia  concavité  :  du  bec  fupérieur  ilr 

fe  r^chit  co^me   dîun  palais  ;.  ainft 


■"^■ 


»■  <     r  ■>     ■   -  »*<•■!■ 


fx)  Koy/Zj'd^s  Aidrçjvande  (page  ^6z  )  unc^ 
pièce  ffraeieiaie  &  tôucfiante,  ^u'un  Poëte  qui  pîeurci 
ià  maitfefle-,  à0?eflfè  â*ibn  p^oquetqui-ch  rcpétoil^ 
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ie  iàïi  ne  s'échappe  ni  ne  fuit  pfts  €rt 
iifflement ,  mais  fe  remplit  &  s'arrondf 
en  voix.  Au  refte,  c^eft  la  langue  qui 
plie  en  tons  articulés  les  fons  yaguesr 
qui  ne  feroient  que  des  chants  ou  des^ 
cris  :  cette  langue  eft  ronde  &  épaiflè , 
plus  grofle  même  dans  le.  perroquet  à 
proportion  que  dans  l'homme  ;  elle  ferc»t 
plus  libre  pour  le  mouvement,  fi  elle 
n'étoit  d'une  fubftance  plus  dure  que  \dk 
chair ,  &  recouvene  d'une  membrane 
forte  &  comme  cornée. 

Mais  cette  organifation  fi  ingénieufe- 
aient  préparée ,  le  cède  encore  à  l'art 
qu^il  a  fallu  à  la  Nature  poiur  rendre  le 
demi-bec  fiipérieur  du  perroquet  mobile, 
pour  donner  à  fesymouvemens  la  force 
&  la  facilité  ,  (ans  i^uire  en  même  tenqps 
à  fi^n  ouverture,  &  pour  mufclerpuÛ^ 
ikmment  un  organe  auquel  on  n'aper- 
çoit pas  même  où  elle  a  pu  attacher  des. 
tendons  ;  ce  n'eft  ni  à  la  racine  de  cette 
pièce  y  où  ils  eullènt  été  fans  force  ,  ni 
à  lès  côtés ,  où  ils  euflènt  fermé  font 
ouverture ,  qu'Us  pouvoient  être  placés; 
la  Nature  a  pris  un  autre  moyen ,  elle  a 
nitacbé  au  fond  du  bec  deux  -  os  qui , 
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*iâes  deux  côtés  &  fous  les  deux  joues  ^ 
forment,  pour  aînfi  dire,  des  prolon- 
£emens  de  là  (ubflance ,  femblables  pour 
u  forme  aux  os  qu'on  nomme  ptéregoides 
dans  l'homme ,  excepté  qu'ils  ne  font 
point ,  par  leur  extrémité  poftérieure , 
implantés  dans  un  autre  os,  mais  libres 
de  leurs  mouvemens  ;  des  faiiceaux  épais 
de  mufcles  partant  de  l'occiput  &  atta- 
chés à  ces  os  les  meuvent  &  le  bec  avec 
eux.  Il  faut  voir ,  avec  plus  de  détail ,  dans 
Aldrovande,  l'artifice  &  l'aflbrtiment  de 
toute  cette  mécanique  admirable  (y). 

Ce  NaturîJifte  feit  remarquer  ,  avçc 
raifbn ,  depuis  l'œil  à  la  mâchoire  infé- 
rieure un  efpace ,  qu'on  peut  ici  plus 
proprement  appeler  une  joue ,  que  dans 
tout  autre  oifeau ,  où  il  eft  occupé  par 
la  coupe  du  bec  ;  cet  efpace  repréfente 
encore  mieux  dans  le  perroquet  une  vé- 
ritable joue  par  les  fkifceaux  des  mufcles 
€iui  le  traverfent  &  fervent  à  fônifier  le 
mouvement  du  bec  autant  qu'à  faciliter 
l'articulation. 

Ce  bec  eft  très-fort;  le  perroquet  cafle 


(y)  Ai^L  tome  I ,  page*  C^q  êc  641. 
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aîfement  les  noyaux  des  fruits  rouges  ^ 
il  ronge  le  bois ,  &  même  II  faufle  avec 
fon  bec  &  écarte  les  barreaux  de  (a 
cage ,  pour  peu  qu'ils  foient  foibles ,  & 
qu'il  foit  las  d'y  être  rerfermé  ;  il  s'ei^ 
fert  plus  que  de  fes  pattes  pour  fe  Tuf^. 
pendre  &  s'aider  en  montant  ;  il  s'appuie 
defTus  en  defcendant  comme  fur  un 
troifième  pied  qui  affermit  là  démarche 
lourde ,  &  fe  préfente  lorfqu'il  s'abat  pour 
foutenirle  premier  choc  de  la  chute  f:ii^* 
Cette  parde  eft  pour  lui  comme  un 
fécond  organe  du  toucher ,  &  lui  eft  aufix 
utile  que  Ces  doigts  pour  grimper  ou 
pour  faifir. 

Il  doit  à  la  mobilité  du  demi-bec  fu- 
périeur  la  faculté  que  n'ont  pas  les  autres 
oifeaux ,  de  mâcher  fes  alimens  :  tous  les, 
oifeaux  granivores  &  carnivores  n'ont 
dans  leur  bec ,  pour  ainfî  dire ,  qu'une 
m^in  avec  laquelle  ils  prennent  leur, 
nourriture  Sl  la  jettent  dans  le  gofier , 
çu  une  arme  dont  ils  la  percent  &  la 


*  (zJ  ^'^  devûlàt  foflro  fe  exapif ,  ilH  i/nuftntr^ 
Uyioremquejc  itajfcdm  infmttati Jnàu  Hine  j,ljb,  X^ 
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déchirent  ;  ïe  bçc  du  perroquet  eft  un^ 
bouche  à  laquelle  il  porte  les  allmena 
avec  les  doigts ,  il  préfenté  le  morceau 
de  côté  &  le  ronge  à  Taife  (a);  la  mâ- 
choire inférieure  a  peu  de  mouvement  ^ 
le  plus  marqué  eft  de  droite  à  gauche  ; 
fouvenx  l'oileau  ie  le  donne  fans  avoir 
rien  à  manger  &  femble  mâcher  à  vide  ^ 
ce  qui  a  tait  imaginer  qu'il  ruminoit  \ 
il  y  a  plus  d'appareace  qu'il  aiguife  alors, 
la  tranche  de  cette  moitié  du  bec  qui 
lui  fert  à  couper  &  à  ronger. 

Le  perroquet  appète  à  peu-près  éga- 
lement toute  efpèçe  de  noûrriuu'e  ;  dan& 
fon  pays  natal  il  vit.de  prefque  toutes 
les  fortes  de  fruits  &  de  graines  :  on  a. 
remarqué  que  l,e  perroquet  de  Guinée. 


(a)  On  doit  Temarquer  que  ie  doigt  externe  de 
derrière  eft  mobile ,  &.  que  Toifcau  le  nupène  de  çoté^ 
&  en  devint  9  pour  faifîr  &  manier  ce  qu'on  fui 
donne;  mais  ce  nVftque  dans  ce  cas  feul  qu*il  fait 
u(âge  de  cette  faculté ,  &  le  refte  du  temp9,  foit  qu'ii" 
marche  ou  qu*ii  fe  perche,  il  porte  conftammeoit 
deux  doû^ts  devante  deux  derrière.  Apulée  &  Soiin  »^ 
parlent  cie  perroquets  à  cinq  doigts  ;  mais  c*efl  en  fe 
méprenant  fur  un^pailâgc  de  Pline ,  où  ce  Naturalise 
attrilnie  à  une  race  de  pies  cette  fingularité.  {  V^e^ 
Ji^IinCy  ûb.  X»  cap*  ^2^ 
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s'engrafle  de  celle  de  carthame  $  qui 
néanmoins  eft  pour  l'homme  un  purgatif 
violent  (b);  en  domefticité  il  mange 
prefque  de  tous  nos  aiimens  y  mus  la 
viande^  qu'il  préféreroit ,  lui  eft  extrê- 
mement contraire  ;  elle  lui  dotlne  une 
maladie  qui  eft  une  efpèce  de  pica  ou 
d'appétit  contre  nature,  qui  le  force  à 
iucer  ,  à  ronger  Tes  plume^s^  &  à  les 
arracher  brin-à-brin  par-tout  où  fon  bec 
peut  atteindre.  Ce  perroquet  cendré  de 
Guinée  eft  particulièrement  (ujet  à  cette 
mabdie  ;  il  déchire  ainfi  les  phimes  de 
fon  corps  &  même  celles  de  ia  belle 
queue ,  &  lorfque  celles-ci  font  une 
fois  tombées  ,  elles  ne  renaifTent  pas 
avec  le  rouge  vif  qu'elles  avoient  aupa- 
ravant. 

Quelquefois  on  voit  ce  perroquet 
devenir ,  après  une  mue ,  jafpé  de  blanc 
êi  de  couleur  de  rofe,  foit  que  ce 
changement  ait  ppur  caufe  quelque 
maladie ,  ou  les  progrès  de  l'âge.  Ce  font 
ces   accidens  que  M.  Bri/Jbn  indique 


■■ 


(^)  Les  Efpagnols  ont  nommé  cette  graine  y^flK 
'4c  fcpagej^ ,  graine  de  perro^er,    * 
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êomme  variétés ,  fous  les  noms  àtpetroquet 
de  Guinée  à  ailes  rouges  (c)  ,  &  de  perrO'* 
guet  de  Guinée  varié  de  rouge  (d).  Dans 
celui  que  repréfente  Edwards ,  tome  IV, 
planche  j  fj ,  les  plumes  rouges  font 
mélangées  avec  les  grifes  au  hafard  & 
comme  fi  l'oifeau  eût  été  tapiré.  Le 
peitoquet  cendré  eft ,  comme  plufieurs 
autres  efpèces  de  ce  genre ,  fujet  à  Tépi- 
fepfie  &  à  la  goutte  (e)  ;  néanmoins  il  eft 
très-vigoureux  &  vit  long-temps  (f); 
M.  Salerne  affure  en  avoir  vu  un  à 
Orléans  âgé  de  plus  de  foîxante  ans ,  & 
encore  vif  &  gai  (g). 


(c)  Orni'thobpe,  tome  IV,  page  ji  a. 

(41  liid*  page  3 1 5, 

(t)  OIina«  Ucceilerk ,  pzge  2j0 

ff)  «  J'en  aï  connn  an  au  Capà  Saint-DominmV 
q^i  étoit  âgé  de  quarante-iix  ans  bien  avérés.  »  rJùt$. 
tommuni^ée  par  M»  de  Isl  Borde, 

(g)  VoTmaër  dit  qu*îl  connoik  àzf{%  vae  âmilfe  » 
lin  perit)quct  qui  depuis  cent  ans  pafTe  de.  père  en  fils» 
feuiUe  tmprméfé  en  '7^9*  MaisOliha  ptus  croyable 
h  plus  ini^ruît;  iti'àttribuc  qoe  vingt  ans  dt  vî» 
moyenne  au  perroquet.  UcctttcrU,,  uiafyfrm^^ 
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.  Il  eftaflez  rare  de  voir  des  perroquets» 
produire  dans  nos  contrées  tempérées  , 
il  ne  i'eft  pas  de  leur  voir  pondre  des 
oeiifs  clairs  ai  (ans.  germe  :  cependant  on  a 
quelques  exemples  de  perroquets  nés  euk 
France  ;  M.  de  la  Pigeoipylere  a  eu  ua 
perroquet  mâle  &  une  fèm^Ib  da^ns^  U 
ville  de  Marmande  en.  ^ génois  y  qû 
pendant  cinq  ou  fix  années^  n'ont  pas 
manqué  chaqae  printemps  da  faire  lauie 
ponte  qui  a  réufli  &  donné  des^  petits  y 
que  le  père  &  la  mère  ont  élevés, 
Çliaque  ponte  étoit  de  qua^e  œufs  ,, 
-  dont  il  y  en  avoit  toujours  trois  de  bons. 
&  un  de  clair.  La  manière  de  les  faire 
eourer  à  leur  aife  fiit  de  les  mettre  dans 
une  chambre  où  il  n'y  avoit  autre  chofe 
qu'un  baril  défoncé  par  un  bout ,  & 
rempli  de  fcieure  de  bols  ;  des  bâtons 
étoient  ajuftés  en  dedans  5t  en  dehors 
du  baril ,  afin  que  k  mâle*  pôt  y  monter 
également  de  toutes  façons ,  &  coucher 
auprès  de  fa  compagne:  Une  attention 
néceflaire  étoit  de  n'entrer  dans  cette 
chambre  qu'avec  des  hottihes ,  pour  ga- 
rantir les  jambes  des  cçùps.  d/»  bec  du 
perroquet  jaloux  ;  qui  déjohirçit  tout  ce 


r 
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ffu'il  voyoit approcher deia fèmeUe  (h}f 
Le  F*  Labat  fait  auiii  rhllloire  de  deux 
perroquets  qui  eurent  pluûeurs  fois  de^ 
petits  à  Paris  (i). 


*    LE  PERROQUET 

V  E  RT.     (k)  . 

Deuxième  efpèce. 

lVl«  Edwards  a  donné  cet  oifeau  (I) 
comme  venant  de  la  Chine  ;  il  ne  s*Qti 
trouve  cependant  pas  dans  la  plus  grande 


mm 


(h)  Lettre  4atqe  de  Marmandt  en  Agénois ,  ie  2X 
motti  i  yy^»  dans  fa  Gazette  de  Litccrature,  dujamtdi 
i  y  feptimbre  fahtant, 

(i)  Nouveaux  Vovages  aux  iles'de  rAnUriquf, 
FAtk ,  tyz^t  tome  11,  page  i^o. 

*   ^^f^  les  planches  enluminai  »«'//^f 

fk)  PJîitacus  major  brevicnudus ,  viridîs,  hiteraliius 
^  uéiric'bus  alarum  Inferiorthos  rubris  ;  margmihvs 
ûfarum  caruleis  ;  reàhici^us  fuperni  viridibus ,  Jubws 
nigricattribus ,  apke  fuhtits  fujcofayk/inte , . . .  Pfntacuï 
Sinenfs»  Briflôh,  OrnhkoL  tome  IV,  page  191. 

(,  l)  Crun  and  red  parrot  frpm  chaa,  Edwards , 
C/an»  page  ^^  ,pL  -2^  /  • 


•  t 
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partie  de^  provinces  de  ce  vafte  empire  ; 
si  n'y  a  guère  que  les  plus  méridionales , 
romme  Quanton  &  Quangfi,  qui  ap- 
prochent du  Tropique ,  limite  ordinaire 
du  climat  des  perroquets ,  où  l'on  trouvç 
de  ces  oifeaux.  Celui-ci  eil  apparemment 
un  de  ceux  que  des  Voyageurs  fe  font 
figuré  voir  les  mêmes  en  Chine  &  en 
Amérique  (m)  :  mais  cette  idée,  contraire 
à  l'ordre  réel  de  la  Nature ,  efl  démentie 
par  la  comparaiA)n  de  chaque  efpèce 
en  détail  :  celle-ci  en  particulier  n'eft 
analogue  à  aucune  des.  perroquets  du 
nouveau  monde.  Ce  perroquet  vert  eft 
de  la  grolTeur  d'une  poule  moyenne  \ 
il  a  tout  le  corps  d'un  vert  vif  &  brillant; 
les  grandes  pennes  de  l'aile  &  les  épaules 
bleues  ;  les  flancs  &  le  deflbus  du  haut 
de  l'aile  d'un  roug»  éclatant  ;  les  pennes 
des  ailes  &  de  la  queue  font  doublées 
de  brun.   (  L'échelle  a  été  omife  par 

(m)  u  Lts  provinces  méridionales  «  telles  ^tie 
>  Quantott,  &  fur-tout  Quangji,  ont  des  perroquets  de 
a»  toutes  efpèces ,  qui  ne  digèrent  en  rien  de  ceux  de 
9  r Amérique;  leur  plumage  eA  le  même,  &  ils  n'ont 
fftS  moins  de  docilité  pour  apprendre  à  parler.  • 
Hifiokt  générale  dts  Vyoges,  t$me  VI  p  pa^i  f  ^/« 
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oubfi  dans  la  planche  enluminée  qui  le 
reprëfente,  il  faut  y  Suppléer  en  lui 
figurant  quinze  pouces  de  longueur  ). 
Edwards  ie  dit  un  des  plus  rares  :  on 
le  trouve  aux  Moluques  &  à  la  nouvelle 
Guinée ,  d'où  il  nous  a  été  envoyé. 


LE   PE  R  ROQUET 

VARIÉ,     (n) 

Troifième  efpèce. 

v-^E  perroquet  eft   le  même  que  le 
pjiuiacits  ekffûns  de  Clufius  (0)  &i  l^ 

(n)  ^Htacwnia}<frhr€V!caudiis,Jwemivh!Miufcnià 
jirnm'spttrffureis  carulfo  margiaatis  pejtiftis  ;  capitefufco, 
pennls  in  mfdi'o  dihithribits  ;  coVo  peéiori  coiicolort , 
uélmbus  fubtuT  nîgrù-carulejctntihus  Jupemè  pinMus^ 
ktfralihs  aplce  faiHfatè  c<eruleis , . , . .  Pftttacusparhts 
Jaélicus»  Brifibn,  OrtdthoL  tome  IV»  page  3oo« 
—  Pfittacus  brachyurus  vireîis ,  capitt  grijeo ,  colld 
ptélçreque  Jttbolivdceo  varia  ;  remigibus,  reancibujquè 
csruieis  ...•.«..  Pfittacus  accîpitrinus.  Linnseus  « 
Sjijlt  Nat*  cd.  X ,  Gcn.  4.4. ,  Sp.  32, 

« 

foj  Clufîus;  cxotic,  auàiuar,  page  365.  —  Nic- 
rfmberg,  page  226,  avec  la  figure  ecnpnintée  dc^ 
Ciufius.  — -  Ray ,  S)fnj^Jt  ayi,  page  3  1 1  n*^  i  r* 
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ptrroqut^l  a  tête  dé  faucon  iflLûwz^s'f'p]^ 
Il  eii  de  la  groileur  d'un  pigeon  :  les 
plumes  du  tour  du  cou  qu'il  relève  daiD 
la  colère,  mais  qui  font  exagérées  dans 
la  figuré  de  CluGus,  font  de  couleur 
pourprée ,  bordées  de  bleu  ;  la  tête  eft 
couvene  de  plumes  mêlées  par  traits  de 
brua  &  de  blaocrCOHune  le  plumage  d'un- 
oifeau  de  proie ,  &  c'eft  dans  ce  [fens 
qu'Edwards  Ta  nommé -perroquet  a  tête  à 
faucon.  Il  y  a  du  bleu  dans  les  grandes 
pennes  de  î'aile  &  à  la  pointe  des  latérales 
de  la  queue  9  dont  les  deux  intermédiaires 
/ont  vertes  ainfi  que  le  refte  des  phinies 
du  manteau. 

Le  perroquet  ijiaiifé  de  nos  planches 
ei^uminées,  «/-/^éf,  nous  parort  être 
fe  mente  que  le  perroquet  varié  dont 
nous  venons  de  donner  la  defcription , 
&  nous  préfumons  que  le  très -petit 
nombre  de  ct.%  oifeaux  qui  font  venus 
d'Amérique  en  France ,  avoient  aupa- 
ravant été  tranfportés  is^^  grandes  Indes 
çn  Amérique ,  &  que  fi  on  en  trouve 

.  -         c     »  r 

(p)  HawK-Uaétd  purrçté   £dward<^    IHft*  */ 
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iftatÇ nfltéfîeur  dtes 'terres  de  îa  Guyane, 
c'eft  qii'ils  s'y  font  naturalifés  comme  les 
ferîns ,  le   cochon  d'Inde   &  quelques 
^tres.  oirôaux>  &  aniinaux  dès  coHtnée^ 
méridionale^  de  l'ancien  cootinent  qui 
ont  été  tranfpoftés  dans  le  nouveau  pa^ 
les  Navigateurs  ;  &  ce  qui  iemble  prquv^ 
<jue  c£tte  eipèce  n'çflt  point  naturelle  à^ 
r Amérique,  c'eft  qu'aucun  des  Voyao 
geurs  dans  ce  continent  n'en  ont  fait 
mention,  quoiqu'il  foit  connu  d^  nos 
ôifeleurs ,  fous  le  nom  de  perroquet  maiilég 
épitIi£te..quL  indique  la  variété  de  foi> 
plumage  ;  d'ailleurs  il  a  la  voix  différente 
de  tous  les  autres  perroquets  dé  PAmé- 
rique  ;  fort  cri  eft  aigu  &  perçant ,  tout 
femble  prouver  que.  cette  çfpèce ,  dont 
U  eft  venu  quelques  individus  d'Amé- 
rique, n'eft  qu'accidentelle  à  ce.  conti^ 
nent  &  y  a  été  apportée  des  graodçs 
Indes. 


i66       Hifloire  Natarette 
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ou  PERROQUET  NOIR,  (([l 
Quatrième  efpèce. 

JLiA  quatrième  efpèce  des  perroquets 
proprement  dits ,  eft  le  Ftfijtf ,  nom  que 
celui-ci  porte  à  Madagafcar  fuîvant 
FlacCourt  (r),  qui  ajoute  que  ce  perro- 
quet imite  la  voix  de  l'homme,  Rennefort 

en  fait  auffi  mention  (f);  &  c'eft  le  même 

—    I      ■ ™^^—  "  '  '       ■       ** 

^  Voytt  ^^^  plu^cbes  cfiiuimnixs  »  n*  joo> 
(q)  Pptucus  mdjwhrtPkaudÊ»,  ntgrc-cœmkfcm; 
0.cuhfum  amùifu  candicanU  »  rmigibus  cinereo  jkfcjs , 
ixteritts  ad  piridi  vergentttus  ;  reéiricihus  Jt^emé  tiigro 
garukfcerttiàus ,  fubtus  ffenifus  n/grrs, .  • .  •  J^imcvi 
Aiadtft^Jcaritnfs  niger,  Brifibn ,  Ormhùh  tome  IV« 
pMc  3  17.  Pjittacus  ex  mgro  carnUus  roftto  hrevi^anih 
Kicîn ,  Avi  page  1  $ ,  n.°  a  3 .  —  Edwards ,  tmt  1$ 
^/,  ^,  _  PjiHacus  Rraehyiurtts  niger,  Linnaetis ,  Sj/jl» 
J^aié  éd.  X ,  Gen.  44.,  5p.  17. 

ffj  «  Va^a  eft  le  perroquet  qui  crt  noîr  en  ce 
pays  ;  il  y  en  II  de  petits  qui  font  rouge*  brun ,  < 
mais  on  a  de  la  peine  à  les  avoir.  »  Voyagt  à  Madi- 
gafcar,  par  Flaccourt.  Paris ,  i66t* 

(j)  A  Madagafcar . , . .  f  es  gros  perroquets  font 
noirs.  Relation  de  Rennefort,  Hifloire  générale  des 
Voyages ,  tomt  VIII,  page  ^0  S* 
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que  François  Cauche  appelle  Voures-- 
meïnte  (t)  ,  ce  qui  veut  dire  oifeau  noir , 
le  nom  de  Vourou  en  langue  Madégafle , 
fignifiant  oifeau  en  générai.  AIdrovande 
place  aufll  des  perroquets  noirs  dans 
rÉtliiopie  (u).  Le  vaza  eft  de  la  grofleur 
du  perrocjuet  cendré  de  Guinée  :  il  eft 
également  noir  dans  tout  Ton  plumage  ; 
non  d'un  fnoir  épais  &  profond ,  mais 
brun  &  comme  obfcurément  temt  de 
violet  (x).  La  petiteflè  de  fon  bec  eft» 
remarcpiable  ;  il  a  au  contraire  la  queue 
aflez  longue.  M.  Edwards  qui  l'a  vu 
vivanr,  dit  que  c!étoit  un  oifeau  fort 
âmilier  &  fort  aimabje. 


ft)  Voyage  à  Maflofûjcar ,  par   Fr,  Gauche^ 

(m)  Omithph  tome  I ,  page  ^3  6. 

frj  M.  Briflôn  dit  cistte  teinte  bktûtre«  tmuhfc^hi 
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4 

k  ê 

Cinquième  efpèce. 

J.  L  e(l  ainfi  nommé  parce  qu'il  a  autour 
du  bec  une  fone  de  mafque  noir  qui 
engFig^  le  front,  ia  gorge  &  Je  tour 
de  la  face.  Son  bec  eft  rouge  ;  .une 
<ioifie  ^ife  couvre  le  derrière  de  la  tête 
^  du  C0U  ;  tout  ie  corps  eit  brun  ;  les 
penne$  de  b  queue ,  i>runes  aux  deux 
tief ^  de  leur  longueur ,  font  blanches  à 
l'origine.  La  longueur  totale  de  ce 
perroquet  eft  de  treize  pouces.  M. 
le  Vicomte  de  Querhoënt  nous  affure 
qu'on  le  trouve  à  l'île  de  Bpurbori  ou 
* ,   .  j  i^ 

*  Voy^t  '*-^  planches  enluminées,  «#•  jj» 

*(y9  fj^^^f^  major- hrmcntidus  fatutàfè'^nereuii 
€apiu  &  collo  Juperioribus  éitutè  cinereis  .  tctniû  cira 
àaiim  roftri  uigrû ,  occuiorum  atnbini  nu  do  coccmrvt 
rtûrkibusjaturaté  cinereis,  lateraîihus in exortu  candlk 
Ppitacus  majcarinut.  Brillbn  ,  OmithoL' tomt  IV» 
page  p  5.  —  Pjittacus  nutcrourus  niger  genis  nudis, 
rertice  cinereo  ntgricante  vario ,  cauda  cinereûé  PfittaO'i 
djcnras,  Linnaeus,  S^JK  Nat,  edit.  X,  Gcn.  44» 

probablement 


-P/.    f^pA4,.  ià 
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probablement  il  a  été  tranfporté  de  Mada- 
gafcar.  Nous  avons  au  Cabinet  du  Roi  un 
individu  de  même  grandeur  &  de  même 
couleur ,  excepté  qu'il  n'a  pas  le  mafque 
noir ,  ni  le  blanc  de  la  queue ,  &  que 
tout  le  corps  eft  également  brun  ;  le  bec, 
eil  auifi  plus  petit ,  &  par  ce  caraAère  il 
fe  rapproche  plus  du  vaza ,  dont  il  paroît 
être  une  variété ,  s'il  ne  forme  pas  une 
e/pèce  intermédiaiie  entre  celle-ci  &  celle 
du  mafcarin.  C'eft  à  cette  efpèce  ou  à 
cette  variété ,  que  nous  rapporterons  le 
perroquet  brun  de  M.  BrilTon  ^iJ. 

*LE  PERROQUET 

À  BEC  COULEUR  DE  SANG. 

Sixième  .efpèce. 

V^  E  perroquet  fe  trouve  à  la  inouvelle 
Guinée;  il  eîl  remarquable  par  fa  gran- 
deur ;  il  Teft  encore  par  fon  bec  couleur 

fl)  Ffitiaats  major   èreuicaudus ,  in  totos  cor^}ore 

tomelV^,  page  31 4.. 
*  Vc^ei les  plancfies  enïumînccs,  n.*  yt 3^ 

Oifeauxi  TomcXÏ.  -  H   ' 
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de  fàng ,  plus  épais   &  pfus  large  ,  î 
proportion  que  celui  de  tous  les  autres 
perroquets  ,  &  même  que  cefui  des  aras 
d'Amérique.  II  a  la  tête  &  le  cou  d'un 
\ert  brillant   à  reflets  dorés  ;  le  devant 
du  corps  eft  d'un  jaune  ombré  de  vert; 
la  queue  doublée  de  Jaune  eft  verte  en 
deuils;  le  dos  eft  bleu  d'aigue-miarine ; 
iaile  paroît  teinte  d'un  mélange  de  ce 
bleu  d'azur  &  de  vert ,  fuivant  difFérens 
afpeds  ;  les   couvertures    font  noires , 
bordées    &   cfaamarées   de   traits  jaune 
doré.  Ce  perroquet  a  quatorze  poucei 
de  longueur. 

wmmÊÊÊmmmÊmÊmmmtÊmÊÊÊÊaÊÊmmÊÊmmmmm^ÊÊÊÊmm 

"^LE    GRAND 

PERROQUET  VERT 

f 

■  t&e^tième  ejpêtâé 

y^  E  perroquet  qui  fe  trouve^  Amboine 
eft  u|i(  des  pfus  grands;  il- a  près  de  feize 

»  ■•.''■»     '        '  '^ 
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pouces  de  longueur ,  cgLioique  û  queu« 
loit  ai2èz  courte.  II  a  le  front  &  le  defluÂ 
de  la  tête  bleue  ;  tout  Ton  manteau  efl 
d'un  vert  de  pré ,  farchargé  &  mêlé  dd 
bleu  fur  les  grandes  pennes  ;  tout  la 
deifous  du  corps  eft  d'un  vert  oKvâtre; 
la  queue  eA  v^rte  en  deûbs  &  d'un  jaunft 
teiDe  en  deiTous. 


*  LE    PERROQUET 

k  TÊTE   GRISE    (4/ 

t 

Hmtième  efpèce. 

v>  E  T  oiseau  a  été  nomsoé  dans  £( 
plancb^  enluminée,  petite  Perrmhe-  dt$ 
Sén^aL^  iBâis  ce  a'ell  p<!Ûnt  une  perruobft 
proprement  dite ,  puisqu'il  n'a  pâ&  jîi^ 

*  Vo^  \m  pi»clie5  enhammécs ,  ».*  -?^^. 

/'rfy  Pfttams  minor  hevicaudus  ,  Jupemè  wtrtJlT,' 
înfemè  aurantius  ad  latefA  luteus  ;  cupue  &  guta^rt 
énews;  collo  vtridi ,  reClricibus  Jupirné  faturaià 
cîneteh ,  ad  virlde  vergentH^us  v'm'di  margmarfs .  i  ^  ^: 
ifttaaUa  SenegOlèt^Sn  BrîiTcm^,  OmithoU  tome  IV| 
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queue  longue ,  &  qu'au  contraire  îl  Ta 
très-courte  ;  il  n'efl  pas  non  piss  un 
moineau  de  Guinée  ou  petite  perruche 
à  queue  courte ,  étant  deux  ou  trois 
fois  plus  gros  que  cet  oifèau  :  il  doit 
donc  être  placé  parmi  les  perroquets, 
dont  c'eft  véritablement  une  eljpèce , 
quoiqu'il  n'ait  que  fept  pouces  &  demi 
de  longueur  ;  mais  dans  (a  taille  ramaflée 
il  eft  gros  &  épais.  Il  a  la  tête  &l  la  face 
(d'un  gris-luftré  bleuâtre  ;  Fellomac  &  tout 
le  dedous  du  corps  d'un  gros  jaune- 
fouci ,  quelquefois  mêlé  de  rouge-aurore, 
la  poitrine  &  tout  le  manteau  vert ,  excepté 
les  pennes  de  l'aile  qui  font  feulement 
bordées  de  cette  couleur,  autour  d'un 
fond  gris-brun.  Ces  perroquets  font  aflez 
communs  au  Sénégal  ;  ils  volent  par 
petites  bandes  de  cinq  ou  (ix  :  ils  fe 
perchçnt  fur  le  fommet  des  arbres  épars 
dans  les  plaines  i>rulantes  éi  (àblonneufes 
de. ces  conjrées  où  ils  font  entendre  un 
cri  aigu  &  défagréable;  ils  fe  tiennent 
ferrés  l'un  contre  l'autre  ,  de  manière 
que  l'on  en  tue  plufieurs  à  la  fois  ;  il 
arrive  même  aflez  fou  vent  de  tuer  fa 
petite  bande  entière  d'un  feul  coup  de 
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fufil.  Lemaire  aflure  qu'ils  ne  parlent 
point  (b)  :  mais  cette  elpece  peu  connue 
n'a  peut-être  pas  encore  reçu  de  foins 
ni  d'éducation. 


(h)  .  L«  perroquets  y  font  de  deuxi  fcnei 
(  lU  Sénégil  ]  ;  le;  un;  font  pciiis  èi  Iou[  veru,  f 
1m  au»es  plus  grands,  ont  (a  té(e  gtile  ,  le  venire  « 
jaune,  les  ailes  vertes ,  &  k  dos  tnété  de  grh  &  « 
de  jaune,  ceux-ci  ne  parlent  jamais;  mais  Jes  « 
pnits  ont  une  voix  douce  &  claire ,  &  difeni  ■ 
tout  ce  qu'on  leur  apprend  -.  Voyagtdt  Laaanti  ', 
Pa-h,  lips  •  fH'  ">7' 
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L  ES    LORIS, 

ONadon„.ce„o«*«Ie,Inde, 

t>rrentales  à  une  fàniiHe  de  perroquets, 
'^Ofit  ie  cri  ^exprime  ^Stz  bien  le  mot 
Jjoru  Ils  ne  font  gucne  diârngués  cfet 
autres  oifeaux  de  ce  genre  que  par  feu# 
plumage  9  dont  {a  couleur  dominant^ 
eft  un  rouge  plus  ou  moins  foncé.  Outre 
cette  différence  principale ,  on  peut  auffi 
remarquer  que  les  loris  ont  en  général 
le  bec  plus  petit ,  moins  courbé  &  plus 
aigu  que  les  autres  perroquets.  Ils  ont 
de  plus  fe  regard  vif ^  la  voix  perçante 
&  les  mouvemens  prompts  :  ils  font , 
dit  Edwards,  les  plus  agiles  de  tous  les 
perroquets,  &  les  fetjls  qui  fautent  fur 
leur  bâton  jufqu*à  un  pied  de  hauteur. 
Ces  qualités  bien  conftatées  démentent 
la  triftefle  filencieufe  qji'un  Voyageur 
leur  attribue  (a) . 

(a)  Hiftoirc  générale  des  Voyages,  tome  X$ 
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Ils  apprennent  très-facilement  à  fiffler 
&  à  articuler  des  paroles  ;  on  les  appri- 
Yoik  auffi  fort  aiféjnent ,  &  ce  qui  eft 
aflez  rare  dans  tous  les  animaux,  ils 
confervent  de  la  g»eté  dans  la  captivité  î 
mais  ils  font  en  générai  très-délicats  & 
ti  ès-4Lfaciles  à  franfporter  &  à  nourrir 
daas  nos  climats  tempérés  oii  ils  ne 
peuvent  vivre  long-temps.  Ils  font  fujets, 
méfne  dsn^  leur  pays  natal ,  à  des  accès 
"épileptiques ,  comjne  les  aras  &  autres 
perroquets  ;  mais  il  eft  probable  que  les 
UQs  &  les  autres  ne  reffentent  cent 
maladie  que  dans  la  captivité. 

«  C'eft  improprement ,  dit  M.  Son- 
nerai ,  fb)  que  les  Ornithologiftes  oiit  ce 
<léfigné  les  loris  par  les  «o*ns  -de  Lofis  ce 
des  Philippines,  des  Indes  mentales,  de  ce 
la  Chine,  6lc.  Les  oîfeaux  de  cette  ce 
rfpèce  ne  le  trouvent  qu'aux  MoIuqiïé5  * 
&  à  fa  «ouvdle  Guinée  ,  ceux  qu'on  ce 
Yoit  aillcittrs  en  ont  tou$  été  tranfportés,  ^ 
Mais  c'eft  encore  plus  improprement,  ou 
pour  mieux  cfire  très-maI-à-propo$  que 
ces  mêmes  Nomencteeurs  d'bifeaux ,  ont 

{ij  V^agc  à  la  nowtile  Çuinée,  page  iyj% 

H  iii; 


iy6        Hipotre  NatureHe 

donné  quelques  efpèces  de  Loris  comme 
originaires  d'Amérique,  puîfqu'il  n*y  en 
cxiile  aucune ,  &  que  fi  quelques  Voya- 
geurs y  en  ont  vu  ,  ce  ne  peuvent  être 
que  quelques  individus  qui  avoient  étc 
tranfportés  des  îJfes  orientales  de  l'Afie. 

M.  Sonnerat  ajoute  tju'il  a  trouvé  les 
efpèces  de  Loris  conftamment  différentes 
d'une  île  à  Fautre  ,  quoiqu'à  peu  de 
diftance  ;  on  a  fait  une  obfervation  toute 
femblable  dans  nos  îles  de  l'Amérique  ; 
chacune  de  ces  îles  nourrit  aflez  ordi- 
tiairement  des  efpèces  diffèrentes  de 
perroquets. 

*  LE  LORI-NOIRA  (c) 

Première  efpèce, 

v-^  E  Lori  eft  repréfenté  dans  les 
planches  enluminées  fous  la  dénomi- 
nation de  Lori  des  Moluques;  mais  cette 

^■ii  I  ■  I  ■  .1  p..  .1 II.  I    1 1  ■  ■  I    .  — 

^  Voyti^  les  pianches  enluminées»  u*  zi  6* 

,  (.  cj  Noyra*  Clufius ,  excorie,  pag.  3  6^t  —  Niercm- 
berg,  pag,  2  2p»  —  Jonfton  ,  Avu  p>ag.  15$' 
—  Idem  ,  pag.  '  i  57.  ■ —  Lorry  ,  Ray  ,  S^'noi?]* 
pajj.   I  j  I  ,  n.**  ^1   —   Pfittaats  fwtfuiicus*  Ciwr- 
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dénomination  eft  trop  vague,  puifqué 
comme  nous  venons  de  le  voir ,  prefque 
toutes  les  e(pèces  de  loris  viennent  de 
€es  îles.  Celui-ci  fe  trouve  à  Ternate  (d), 
à  Cérani  ôl  à  Java  :  le  nom  de  noir  a  eft 
celui  que  les  HoIIandois  lui  donnent , 
&  fous  lequel  il  eft  connu  dans  ces 
îles. 


Icfon ,  Exercîu  pag.  75  ,  n.®  1 6,  —  Idem , 
Onomaju  pag.  67 ,  n.°  1 6t  —  Pfittacus  coccineus 
ails  ex  v'm'di  &  nigro  variis»  Wiliughby ,  Ornithol^ 
pag.  78.  —  Ray  ,  SynopJ»  pag.  j  i  ;  n.°  9, 
—  Pjittûcus  rufus ,  ffmoriùus  alifque  viriMus,  Frifch, 
tab»  ^/,  —  Klein ,  AvL  pag,  25  ,  n.°  8.  —  Scarïm 
hru  Edwards,  tora.  IV,  pi.  xyx»  —  Pfutacus 
major  brevicaudus ,  coccineus  ,  maaita  in  dorjo  Jupremo 
&  teéhicibus  alarum  fuperiorihus  uiinimis  luteis  ;  remi^ 
gibus  majoras  extfriùs  Jupcrnè  viridihus ,  infemi 
pallfdé  rojcis ,  interiùs  coccineis  apice  nigra  ;  reàiri- 
cibus  lateraîibus  Jupemè  prima  mtdictate  coccineis , 
ohera  Jaturatè  viriSbus*,  binis  ntrimque  extimis  uittmâ 
tnedietate  exteriitsjaturatè  violacfo  mixtis^ . . .  Lorius 
'Mohiccevfis,  Briflon ,  OrniihoL  tome  IV ,  page  219. 

(d)  «  Il  y  a  beaucoup  de  beaux  perroquets  -  à 
l^e  de  Tanate ,  qui  font  rouges  fur  ie  dos ,  « 
.  avec  de  petites  plumes  fur  le  devant  des  aile«.^  « 
.  lis  font  Un  peu  plus  petits  que  .ceux  des  Indes.  « 
occidentales,  mais. ils  apprennent  bien  mieux  à  «c 
parler  »,  Argenjola  ,  Conquêtes  des  Moluquês» 
Paris ,  tyo6  ,  tome  III,  page  -2  /• 

Ht 
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Cette  efj>èce  eft  fi  rechercfiée  dans 
les  Indes  qu'on  donne  volontiers  jufqu'à 
dix  réaux  de  huit  pour  un  noira.  On  iit 
dans  fes  premiers  voyages  des  Holiandoi's 
à  Java  ,  que  pendant  long-temps  on 
avoit  tenté  inutilement  de  tranlporter 
quelques-uns  de  ces  beaux  oifeaux  ea 
Europe  ;  ils  périflbient  tous  dans  k  tra- 
verfée  (^  )  h  cependant  fes  HollaRdois 
du  fécond  voyage  en  apportèrent  un 
à  Amfterdam  (Jj*  On  en  a  vu  plus 
fréquenrment  depuis.  Le  noira  marque 
à  ion  maître  de  l'attachement  &  même 
de  la  tendreffe ,  il  le  careffe  avec  fon 
bec ,  lui  pafTe  fes  cheveux  brin  à  brin 
avec  une  douceur  &  une  familiarité  fur- 
prenantes  ;  &  en  même  temps  il  ne  peut 
îfoufFrir  les  étrangers  &  fes  mord  avec 
une  forte  de  fureur.  Les  Indiens  de 
Java  nourrijffent  un  grand  nombre  de 
ces  oifeaux  (gj  ;  en  général  il  paroît  que 
, ■  'I  '     ■ .  I ■■■,.  .1- '  "  .  '    '        "^ 

fej  Linfcot  aptui  Chjium ,  Auéi.  pag.   3^4* 

•  (fj  Recueil  àts  Voyages  qui  ont  ftrvî  à  f«ï- 
MîflTcment  de  fa  Compagnie  des  Indej ,  &c.  Attiff^' 
'  Jam,    1J02  ,  tome  I,  pages  j2^  &  //  o» 

(g)  *  Les  Hdlandois  paf&èrcnt  dans  l'appartt- 
II  ment  its  perroquets^  qui  kur  parurent  beaicou 


h  coutume  de  nourrir  fit  d'cfc  ver  dfes  per- 
roquets en  domefticité  feft  «'ès-»'ancieBn^ 
chez  ies  Iiitiieas,  puifqu'Eiicn  ca  fiA 
snentioci^ 


Va  Rt  ÉTÉS  DU  NO  IRA, 

I.  C  £^  T  apparemment  au  noira  qu«, 
Je  rapporte  ce  que  dit  Aldrqvande  du 
pcrroqiîet  de  Java  que  iès  Inluiaires 
appellent  iwr^  c'eft-à-dire , J>rillant.  lia 
tout  le  corps  d'un  rouge  foncé  ;  Taile  & 
la  queue  d'un  vert  auffi  foncé  ;  une 
tache  jaune  iur  le  dos ,  &  un  petit  bord 
de  cette  même  couleur  à  Tépaule.  Entre 
ies  plumes  de  Taxle ,  qui  étant  pliée  paroît 
toute  verte,  les  couvertures  feulement 
&  ies  petites  pennes  font  de  cette  couleur 
jaune  &  les  grandes  font  brunes. 


tmttmimm^mm^mm 


f>]us  beaux  cpt  ctxxx  qu'ils  avaient  rus-  datii  «' 
d'autres  lieux  ,  mais  d'une  gf  itTetif  mediocrv.  «t 
Le*  Portii^aîi  leur  donneur  le  ncnxx  et  noyras  ;  « 
ils  ont  un  rouèe-vif  &  ïuitré  llir  fa  gorge  &•«. 
/bus  i*«lloiti{u:  3l  comme  une  belie  pia  ^ue  d'or  « 
fur     ie    dos.   »     HJjfaire  ^émératt    dxs    Vtyogc%  i 
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'  IL  Le  lori  décrit  par  M.  Briflbn  fous 
le  nom  de  hri  de  Céram  (h) ,  Ôa  aucpiei 
îi  attribue  tout  ce  que  nous  avons  appliqué 
au  noira,  n'en  eft  en  effet  qu'une  variété , 
&  il  ne  diflfere  de  notre  noira ,  qu'en  ce 
qu'il  a  les  plumes  des  jainbes  de  couleur 
verte ,  &  que  le  noira  les  a  rouget  comme 
le  relie  du  corps. 

*    LE   LORI  À  COLLIER. 


c 


Seconde  efpèee. 


ET  TE  féconde  efpèce  de  lori  eft 
l'epréfentée  dans  les  planches  enluminées, 
/bus  la  dénoinination  de  lori  mâle  des  Indes 

^  '    .  ' ,: 

i^— —  0  I  ■      ■    I      «  Il  n  I     I      I    I  i» 

(h)  Pfiitacus  major  bwicaudus  coccineus  teûri- 
eibus  aiarum  Jvpaioribus  minimis  ItUeis  ;  remigibu 
wajoribus  exteriùs  Jupernè  viridibus  ;  mfrmè  cinerea 
Àibis  t  interiùs  cocc'meis  ,  apict  faturatè  c'mereo  ; 
Tf/irkihs  quatuor  vmmquè-  exmh  fitptmè  primm 
€occitt€is ,  dein  faturatè  viokcàs,  apice  /aturaté  viri- 
4ibus ....  Lorius  Ceramenfis»  BrKTon  ,  Ornithol 
tome  IV ,  page  a  1 5.  —  Pjittacus  brachyurus  ruber^ 
genibus  alijque  vîrîdibus ,  rechktbus   meduate  pojlicd 

larultis Pjittacus  garrulus*    Linnseus  ,   Sjifi*^ 

î^at.  ed*  X ,  Gen.  44. ,  Sp.  2  1 . 

*  Vo^ei  le5  planclics  enluminées ,  ir/  /  /^» 
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orientales  ;  nous  n'adoptons  pas  cette  dé- 
nomination ,  parce  qu'elle  eft  trop  vague , 
&  qiie  d'ailleurs  les  loris  ne  ibnt  pas> 
réeliement  répandus  dans  les  grandes 
Indes  ;  mais  plutôt  confinés  à  la  nouvelle 
Guinée  &  aux  Moluques.  Celui-ci  a  tout 
le  corps  avec  la  queue  de  ce  rouge  foncé 
de  fang,  qui  ell  proprement  la  livrée  des 
loris;  l'aile  ell  verte;  le  haut  de  la  tête 
eft  d'un  noir  terminé  de  violet  fur  la 
nuque  ;  les  jambes  &  le  pli  de  l'aile  font 
d'un  beau  bleu  ;  le  bas  du  cou  eft  garni 
d'un  demi-collier  jaune ,  &  c'eft  par  ce 
dernier  caraélère  que  nous  avons  cru 
devoir  défigner  cette  efpèce. 

L'oifeau  repréftnté  dans  les  planches 
enluminées ,  n'  Sjf ,  fous  la  dénomi- 
nation de  lori  des  Indes  orientales,  Se 
que  M.  Briflbn  a  donné  fous  le  même 
nom  fij,  paroît  être  la  femelle  de  celui 
dont  il  eft  ici  queftion ,  car  il  n'eadifFère 
qu'en  ce  qu'il  n'a  pas  le  collier  jaune , 

fij  PJittacus  major  brevicaudus ,  axcineus  Jyncifitt. 
nigio  viâktcfo  ;  verdce  dilutè  v'iolacto,  nmrginibus  alarum 
viridi  f  caruleo  varits ,  remigibus  rnajoriùus  exteriùs 
fupemèir  viridibus^  inferné  nigricantibus ,  imeriùs  lutejs 
é^ife   nigricantf ,    reâmibus  coccincis ,    apice  viridî 
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ni  la  tache  bleue  du  fommet  de  l'aiFe  fi 
grande;  H  eft  attllx  un  peu  plus  petit; 
apparemment  le  mâfe  ïeul  dans  cette 
efpèce  porte  le  collier.  Ce  lorî  eft  comme 
tous  les  autres  très- doux  &  fàmifer ,  mais 
auffi  très-délicat  &  difficile  à  élever.  Il  n'y 
en  a  point  qui  apprenne  plus  fiicilemcnt 
à  parler  &  qui  parle  aulîi  diftindement; 
j'en  ai  vu  un,  dit  M.  Aublet,  q&irepétûiî 
tout  ce  au*il  entendoit  dire  i  la  premïirt 
fois  (k).  Toute  étonnante  que  cette 
feculté  puiffe  paroître  ,  on  ne  peut  guère 
en  douter  ;  il  femble  même  qu'elle  appar- 
tienne à  tous  les  loris  (l).  Celui-ci  en 
particulier  eft  très-eftimé  :  Albin  dit  qu'il 

margmatts Lorius  orlentalis  Indkus»  BrifTop» 

Orn'ihnl  tome  IV,  page  222.  —  Pfittacus  brachyurus 
ruhfr,  pi  ko  fajio ,  ah  t*i rubans,  /.wrifris  gtnfStiffjm 

^âcru'eis Domicim»  Linn.  Syfi^  Nar,  cd.  A, 

Gf  ^,  Sp.  23* 

{'A/  «  1!  étoit  venu  d^s  Indes  à  Tlfle-de- 
>>  France,  &  niavoit  été  dunné  par  M.  le  comfe 
*  d*tftaîng  ;  il  ér»it  étonnant,  »  Note  commmtijttét 
par  M.  Aubku 

/i)  Les  H()i!andoÎ5  en  avoitni  un  qui  contre- 
éai(bit  lur  le  champ  tous  les  cà>  des  autres  animaux 
qu'il  cntentioit.  Seiond  Voyage  lies  Hoiandoh* 
riiftoircgciiu'atç  des  Voyages,  tôtJu  Vii!,pag,j^^, 
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Ta  vu  vendre  vingt  guinées.  Au  Tefte , 
on  doit  regarder  connue  une  variété  de 
cette  efpèce  le  lori  à  collier  des  Indes , 
donné  par  M.  Briflbn  (mj. 


w 


♦  LE  LORI  TRICOLOR.  (ri) 

Troiftème  efpèce, 

JLi  E  beati  rouge ,  i'azur  &  ie  vert  qui 
frappent  tes  yeux  dans  le  plumage  de 

—  «  Tous  îes  Voyageurs  parlent  avec  admiration 
de  la  fadiité  que  fc^  perrocfucts  des  MoIu<:{i]es^  « 
ont  à  répéter  ce  qu'ils  entendent.  Leor*  couleurs  « 
fane  variées  &  forment  un  miéiange  agréable;  ils  « 
crient  beaucoup  &  fort  haut    »  ibidem. 

(ml  Pfitiacus  major  trrvicauJus ,  coccineus ,  uropy^ 
gàf  &  tmo  ventre  ex  aih  &  rajeo  variegarfs  ;  capke 
Juperiore  &  remigéus  ma^oribus  lyaufis  ;  torque  iutto , 
reélricêui  purpureis ,  fufco  tucefante  iiHum>^ratis  m  •  . . 
JLwius  tor^uatus  Inaicust  finlTon  ,  OrnhhoL  lome 
iV,  page  130.  —  Pfittdcus  taphe  (yaneo .  €eU^i 
htieo*  KJiein,  Avi ,  pag.  25  ,  n.  17,  —  Lawrey,, 
AHmHj  tome  i»  planche  /y» 

*  f^r^  ies  plaixhts  enluminées  ,  »#'  i  âS» 

(n)   Firft  b'ack-capped  hry,  Fd\vard.s ,  tome  IV, 

p/t  tyo*  —  Pfiiracus  major  breviaudus,  coctineus, 

i^u  ijuperwrc  dorfo  Jupretno ,  mcaio  peâort ,  medio 
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ce  lori  »  &  le  coupent  par  grandes 
mafles ,  nous  ont  déterminés  à  lui  don- 
ner le  nom  de  Tricolor.  l^e  devant  & 
les,  côtés  du  cou /les  flancs ,  avec  le  bas 
du  dos  9  le  croupion  &  la  moitié  de  la 
queue  font  rouges.  Le  deflbus  d« 
corps ,  les  jambes  &  le  haut  du  dos 
font  bleus  ;  l'aile  eft  verte  ,  &  la 
pointe  de  la  queue  bleue  ;  une  calotte 
noire  couvre  le  fommet  de  la  tête.  La 
longueur  de  cet  oifeau  eft  de  près  de 
dix  pouces.  II  en  eft  peu  d'aufH  beaux 
par  l'éclat ,  la  netteté  &  la  brillante 
oppofirion  des  couleurs  ;  fa  gentilleflê 
égale  fà  beauté  :  Edwards  qui  Ta  vu 
vivant  &  qui  le  nomme  petit  lorit 
dit  qu'il  fiffloit  joliment,  prononcent 
diftinftement  différens  mots  ;  &  fautant 
.  gaiement  fur  fon  juchoir  ou  fur  le  doigt, 

venire ,  tféhîcibufque  caudœ  infemrihus  caruîeo  viek- 
ceis  ;  eapite  Juperiùs  rt'gro  ;  remrgihus  majorihus 
exterm  Jupernè   prima    medietate    coccineis ,    abfra 

'Jéfturaté  vtrt'Mus  ,  •  exterms  faturatè  vhiaceo  ma^ 

Tiatis Lon'us    PhtUppenfs,    BrifTon ,    OrwîkQl 

tome  ly*,  page  226.  —  Pfiiiacus  Brachywtus  fa- 
pureus  ,  pilto  mgro  ,  dis  viriMus ,  peélore,  gfttilivsi 

'  citudûque  carMs  loiy^  Linnaeus,  Sy^*  NaU  cd.  X) 
Gcn,  j^,  Sp.  %^. 


l'i-  n.paf  ,ee. 
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crioit  d'une  voix  douce  &  claire ,  loti  » 
lori.  II  jouoit  avec  k  main  qu'on  lui 
préfentoit  ;  couroit  après  les  perfonnes 
en  (autillant  comme  un  moineau  ;  ce 
charmant  oifeau  vécut  peu  de  mois  en 
Angleterre.  II  eft  défigné  dans  nos 
planches  enluminées  ,  fous  le  nom  de 
lori  des  Philippines*  M.  Sonnerat  Fa 
trouvé  à  Tifle  dToIo,  que  les  Efpagnols 
prétendent  être  une  des  Philippines ,  & 
les  Hollandois  une  des  Moluques, 


""  LE  LORI  CRAMOISI,  (o) 

Quatrième  efpèce. 

V-<  E  lori  a  près  de  onze  pouces  de 
longueur  ;  nous  le  nommons  cramoifi , 
parce  que  fon  rouge  ,  la  face  exceptée  , 
eft  beaucoup  moins  éclatant  que  celui 
des  autres  loris  &  paroît  terni  &  comme 

*   f^çv^^ i*s  planches  enlunainécs ,n»''  j  1 8» 

fo  ^  Pfittactis  major  brevicaudus  ,  Juperni  Jaturatk 
coccineus ,  infernè  obfcurè  vio/ac^ii  r  râtfhiciùus /ûturafi 
fQçcineus  «  apke  Jordidé  pallidè  ruùriSé  Lorîus  Amboi-^ 
nenjlîs»   Biiflbn^   OrnithoL  loaie  IV >  page  2|i* 
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briini  fur  l'aile.  Le  bleu  du  haut  du  t^it 
&  de  Teftomac  eft  foibfe  &  tirant  au 
YJoiet  j  mais  au  pii  de  l'aiie  il  eft  vif  & 
azuré  ,  ^  au  bord  des  grandes  pennes 
îA  fe  perd  dans  leur  fond  noirâtre  :  la 
queue  eft  par-deffous  d'un  rouge  en- 
fiamé ,  &  en  deffus  ,  du  même  rouge 
tuile  que  Je  dos.  Cette  ^èce  n'eft  pas 
ia  feule  qui  foie  à  Amboine  ,  &  il  paroît 
par  le  témoignage  de  GemeHî  Carperi 
que  ia  fui  van  te  s'y  trouve  ëgalemenft  (p)* 


"^  LE  LORl  ROUGE. 

Cinquième  efpèce. 

V^  u  o  I QU  E  dans  tous  les  k>rîs ,  ie 

rouge  (bit  la  couleur  dominante ,  celui-ci 
mérite  entre  tous  les  autres  le  nom  que 
«■  ^1  ■■    ■  ■■  .,  — 

(p}  »  K  Amt)oîne,  îl  y  a  pîuficurs  espèces  de 
»  perroquets ,  6c  cntifiiutrcs  imc  dont  toutes  ies 
plumes  font  incarnates.»  Voyage  autour  du  n^ntdt , 
par  Gemelil  Carrcri  »  tomt  V^page  2^4, 

*  Voyej^  les  pfancfics  cnfufnînécs ,  ».'  /  /^  ,  fouJ 
k  déiiomiiiRtlon  de  Lm  de  la  Chhe* 
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nous  kii  dômiom  :  il  eft  enûcreaieiit 
rouge  j  à  i'exception  de  la  pointe  de 
l'aile  qui  eft  noirâtre  ;^,  de  deux  «aches 
{>leu€S  fur  le  dos ,  &  d'une  de  même 
couleur  actx  couvertores  du  deiTous  de 
fà  queue.  Il  a  dix  pouces  de  longueur. 
C'eft  une  çfpèce  c^  p^roît  nouvelle. 
Nous  corrigeons  la  dénomination  de 
hri  dt  la  Chbtt  qui  kii  «ft  donnée  dans 
ia  plaocfae  enluminée ,  paçce  qu'il  ne 
paroû  pas  d'aj»ès  les  Voyageurs  qu'il 
le  icroiive  des  iorb  i  la  Chine  ^  &l  que 
l'un  de  nos  meilleurs  Obfervateurs  , 
M.  Sonnerait  y  nous  aflune  au  ^contraire 
qu'ik  font  tous  faabitans  des  Moluques 
éc  de  la  nouvelle  Guinée  ;  &  en  effet  le 
iori  de  Cikto  (ij)  dt  cex  Obfisrvateur 
nous  paroit  être  abfolwne&t  le  mêmç 
que  celui-ci* 

^  ■  I         I  I  wmmmmmÊmmtmmÊmmÊÊmmmmmlmÊÊmmmmÊÊmm 

(q)  Vo}-i^  à  Ift  nouvelle  Guiaée,/'^^  tyy^ 
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I 

*     LE    L  0  R  I 

ROUGE    ET    V lO  LET. 


C 


Sixième   efpèce» 


E  Lori  ne  s'eft  trouvé  jufqu'à 
préfent  qu'à  Gueby ,  &  c'eft  par  cette 
raifon,  qu'on  l'a  nommé  lori  de  Gutby 
dans  nos  planches  enluminées.  .II  a  tout 
le  corps  d'un  rouge  éclatant ,  régulière- 
ment écaillé  de  brun-violet  depuis  l'oc- 
ciput ,  en  paflknt  par  les  côtés  du  cou , 
jufqu'au  ventre  ;  l'aile  eft  coupée  de 
rouge  &  de  noir  ,  de  ^çon  que  cette 
dernière  cpuleur  termine  toutes  les 
pointes  des  pennes  ,  &  tranche  une 
partie  de  leurs  barbes  ;  les  petites  pen- 
nes &  leurs  couvertures  les  plus  près  du 
corps  font  d'un  violet-brun  ;  la  queue 
eft  d'un  rouge  de  cuivre  ;  la  longueur 
totale  de  ce  lori  eft  de  huit  pouces* 

'm  ■■II.  ,.n  ■    .    I    I  II        ..  ■  mm. 

►*  Vo^q^  i«  planches  eniunûnccj ,  »,•  ^/^, 
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*  LE  GRAND  LORL 

Septième  efpèce. 

v>'est  ïe  plus,  grand  des  loris  :  il  a 
treize  pouces  de  fongueur.  La  tête  & 
le  cou  font  d'un  beau  rouge  :  le  bas  du 
cou  tombant  fur  le  dos  eft  d'un  bleu 
violet  ;  la  poitrine  eft  richement  nuée 
de  rouge  ,  de  bleu  ,  de  violet  &  de 
vert  ;  le  mélange  de  vert  &  de  beau 
rouge  continue  fur  le  ventre  ;  les  gran- 
des pennes  &  le  bord  de  l'aile  depuis 
l'épaule ,  {ont  d'un  bleu-d'azur  ;  le  refté 
du  msmteau  eft  rouge  fombre.  La  moitié 
de  la  queue  eft  rouge,  fa  pointe  eft  jaune. 
Il  paroît  que^  c'qft  cette  efpèce  que 
M.  Vofmaër  a  décrit  fous  le  nom  de 
loti  de  Ceylan  :  il  avoit  été  apporté  vrai- 
femblablement  de  plus  loin  dans  cette 
iffe ,  &  de  cette  ifle  en  Hollande  ;  mais 
il  y  vécut  peu  &  mourut  au  bout  de 
quelques  mois  (r). 

*  Voy^l,  îcs  planches  enluminées,  n*  68^% 
(r)  Voyr^  Vofmacr ,/<»«///«  imprimées  en  ty^^^ 
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LES     LORIS 

PERRUCHES. 

Xa  £  s  efpèces  qui  «Tuiivent ,  font  i&a 
oÉfeaux  preicjue  entâèremeiu  rouges 
conim£  {es  loris ,  maâs  leur  qpeue  eft 
plus  longue ,  &  cependant  plus  courte 
que  celle  des  perruches  ,  &  l'on  doit 
les  confid^er  comme  £ûiànt  la  nuâiice 
eutre  les  loris  &  lès  perruches  de  rancieii 
confinent ,  nous  bs  appellerons  par  ceuc 
K^ifqn  9  hris  perruibes^ 

^4.E  LORI  PERRUCHE 

^  ROUGE,    (a) 

Première  efjpèce. 

JL  £  pIoBaage  de  cet  oifèau  ed  preA 
que  entièremein  rouge ,  à   Fexcepooa 


•^ 


*  (a)  Pfittacus  minor  longjcaudus ,  coccmus;A 
inferiore  &  pedore  dilutiàs  coceineis ,  t/iargùéns 
yennarum  luteis  ;  Yemigibus  apice  viridihus ,  têvs 
tûif^  ^nitim  carulw  ;  rcûrkitus  Jerdidc  ruifii» 
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de  cfueiffues .  couvertures  &  des  extré- 
mités des  pennes  de  l'aile  Se  é&%  pennes 
de  la  queue ,  dont  les  unes  font  vertes^ 
&  quelques  autres  font  bleues.  La 
longueur  totale  de  Toifeau  eil  de  huit 
poucea  &  demi.  Edwards  dit  qu'il  eft 
uès-rare ,  &  qu'un  Voyageur  le  donna 
à  M.  H  ans  Sloane ,  comme  venant  de 
Bornéo. 

*  LE  LORI  PERRUCHE 

VIOLET  ET  ROUGE,  (b) 

Seconde  efpèce. 

À   couleur  déminante  de  ^  cet  oi-feau 
eft  le  Touge   mêlé  de   bleu  violet.  Sa 


L 


».  > 


Jupfmé  tffiice  viritUfcenùbus  ^  ummfte  extîmâ  fu^ërnè 
v'mdfjcente.  •  . .».  PfitUxca  coccinea  Bonatmn  fonu- 
ftarum  infulce,  Briflon ,  Ornithoh  tome  IV ,  pgp 
373,  —  Pfiuaeus  macreurus  rubtr  ftmigîbus,  vrÛri- 

cihtijfu  apiee   vkidibus ,  tiiis  macula  caruleâ 

Pfnacus  Bomfus*  LinsAus ,  !%?•  Nat,  éd.  X , 
Gen.  ^,  Sd.  é.  —  Long'tailed  jcarUt  /aiy. 
Eawnds ,  HifinCf^  <gr  Birds  ,  tom.  IV ,  pi,  1 73 . 

fûiis  la  chkioniinatibn  de  Pérrufihe  des  Indn  orientales, 
(hpjyiiftta»miitar  laagieoMkê,  eùemeus-,  fipemè 
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longueur  totale  eft  de  dix  pouces  ,  U 
queue  fait  près  du  tiers  de  cette  lon- 
gueur ;  elle  eft  toute  d'un  gros  bleu  , 
de  même  que  les  flancs  ,  Teftomac  ,  le 
haut  du  dos  &  de  la  tête  ;  les  grandes 
pennes  de  l'aile  font  jaunes  :  tout  le 
•refte  du  plumage  eft  d'un  beau  rouge 
bordé  de  noir  en  feftons  fur  les  ailes. 

*  LE  LORI  PERRUCHE 

TRICO  LO  R.    (c) 

Troifieme  efpèce. 

kJ  N  peut  nommer  ainfi  cet  oileau  ; 
Je  rouge,,  Je    veri;   &  le  bleu   turqujn 

occupant 

-Jnturanùs ,  infemè  tèkti'ùs ,  fvfco  à*  cctfulto  vhlacee 
'varie^atus  ;  iaphe  coUo  Juperiorihus ,  peélare  iT*  tanm 
fonè  .octtlos  cœrvko-vioîaceU  ;  rtnùgijbus  mqiorilms 
^lutèfttfco  ,  minovibus  fuJcO'Piûlaceç  fenninatis:  reâri- 
cibus  .fufc(hvhlaceis ,  lateralilus  interiùs  coccineis, . . . 
.  FJtttaca  Indka  coccinra*  Briflbn ,  Ornithoi  tom*  Wt 
page  376. 

*   K^r^ les  planches  cnfummées ,  n* 2^0  ,  (bas 
là  dénomination  de  Perrucht  rouge  d* Atnboine» 

(c)   Pfitt/icus  minor  bitgkaudvs ,  fu^trnè  cttmk^' 
viûkctus ,  injernè  coccintusgi  capitc  i/*  cçllo  câccmeis  : 

tewfgiiui 


/ 
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^cupant  par  trois  grandes  maflès  tout 
fon  plumage  :  le  rouge  couvre  la  tête , 
le  cou,  &  tout  le  deilous  du  corps; 
l'aile  eft  d'un  vert  foncé  :  le  dos  &  ia 
queue  font  d'un  gros  bleu,  moelleux 
&  velouté.  La  queue  eft  longue  de 
fept  pouces  ;  l'oifeau  entier ,  de  quinze 
éc  demi ,  &  de  la  grofleuf  d'une  tour- 
terelle. La  queue  dans  ces  trois  dernières 
cfpèces ,  quoique  plus  longue  que  n# 
Teft  communément  celle  des  loris  &  Ai^s 
perroquets  proprement  dits ,  n'eft  néan- 
moins pas  étagée  comme  celle  des 
perruches  à  longue  queue,  mais  corn- 
po(^e  de  pennes  égales  &  coupées  à 
peu-près  carrément. 

■  1  ■  ^         ■        ■      I  I  ■        I    ■  ■    !■■        ■  1 

renùgihvs  txternts  Jaturatè  vh'tdihus  ,  iniernis  &  JtA^ 
tus  nigricantihus  ;  reéhridbus  Jawratè  violaceis,  îate» 
TaUbus  îuteriùs  &  fitbtus  n^ricantihus  ;  dual^m  ntrim' 
que  rxtknis  rubro  tnarginatis ,  \ .  Pfiétaca  Amboi" 
itenfis  coccinea*  Briflbn  ,  OrnithoU  toiiic  •  1  V , 
page  378. 


Oifemix ,  Tome  XL 
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PERRUCHES 

DE  L'ANCIEN  CONTINENT. 
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PERRUCHES 

k  queue  longue  &  également  étagée. 

IN  o  u  s  réparerons  en  deax  ^milles 
les  p€»Yuah£S  à  longue  queue  :  la  pre- 
mière fera  composée  de  c^eltes  qui  ont 
Ja  quepe  également  étagée ,  &  ia  &c0nde 
de  celles  qui  i'ont  inégale  ou  plutôt 
inégalement  étagée  »  c'eil-à-dire  »  ipix 
ont  les  deuTc  pennes  àxx  milieu  de  la 
queue  beaucoup  plus  longues  que  \s& 
iiutres  pennes  ,  &  qui  paroîflent  en 
même  temps  féparées  Tune  de  Tautre. 
Toutes  ces  perruches  fonj  plus  groilês 
que  les  perruches  a  queue  courte ,  dont 
aous  donnerons  ci-après  la  defcription , 
&  cette  longue  queue  les  diilingue 
Àufll  de  tous  les  perroqueu  à  queue 
courte* 


• 
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*  LA  GRANDE  PERRUCHE 

X    C  0 LLI E  R 
D'UN  ROUGE   VIF  (a} 

Première efpèce  à  queue  longue  &  égale^^ 
X  L I N  E    &    Solin    ont    également 


décrit  le  perrocpiet  vert  à  collier,  qui 
dé  leur  temps  étoit  le  lêul  connu,  & 


*  Voyei  IcJ  pbnchcs   enluminées ,  jr.'  ^^i. 

(d)    Pftttacus    larquàtus    msifouros   antijutmtmi 

AIdrovancfc,  AvL  tome  I ,  page  6y^  ,  avec  une 

fimvt  i^Cez  reconnoif1id>ie ,  page  ^9.  ..^  Wiiiu- 

|rhby ,  OmithoL  ptgc  yy ,  avec    une  figure   peu 

\Mi\e  (  nA>   XVI  ) ,    parce  qu*il    i*a    empruntée 

d'Olina  ,  qui  n*a   pas  rcpréfenté   cctee .  perruche. 

—  Ray,  Synopf.  avL  pag.  15  ,  n.*  i.  —  I^tti» 

eus  torqmtus  macrourus»  Jonnon ,  Avù  page  a  3  # 

avec  Ja  ^gure  encore   mat- à -propos   empruntéo 

d^Oiina.  -*-  Charlcton ,  Enttm,  pag»  7^ ,  m°  1  •« 

v-**  Idem.  Onama^t,  ps^.  67  «  Oi*  lo.  —  ¥fittncui 

ntacrotirus    vtridis ,    ccluri   veâoreque  ruhro ,  gul^ 

ftfS^â, , . .  Pfitiéuus  AlexanJrL  Linnaeiis  /  J^y?«  rfat. 

ca#  X ,  G.  44»  Sp.  o.  —  Le  perrochetto  d'0!ina« 

p^gt  2,j ,  n*«A  pas  fa  perruche  des  Mafldfv«s  ctt 

ic  penoquct  des  Ancieiû,  mab  plutôt  n««re  pei^ 
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€{111  venoit  de  l'Inde  ( b /;  Apulée  le 
dépeint  avec  l'élégance  qu'il  a  coutume 
d'affèder  (c)  ,  &  dit  que  fon  plumage 
eft  d'un  vert  naïf  &  brillant  :  le  feul 
trait  qui  tranche ,  dit  Pline ,  dans  le 
vert  de  ce  plumage ,  eft  un  demi-collier 
d'un  rouge  vif  appliqué  fur  le  haut 
du  cou  /^dj  ;  Aldrovande  qui  a  recuèilii 
tous  les  traits  de  ces  defcripdons  ,  ne 
BOUS  permet  pas  de  douter  que  ce  per- 


ruche à  collier;  flanche  enhàninée ,  »/  ///  ,  puîf- 
que  lui  attribuant  ie  nom  A^Jcindaîo ,  if  dit  qu'elle 
vient  de  i*ile  Ëfj^gnole  ^  &  que  fa  figure  porte 
un'  collier.  -^  Ktng  yarraket,  £dwards,  Glaiu 
pag.  175 ,  pi.  19a  »  ia  figure  d*en  haut.  Mt  Brifiôn 
qui  rapporte  dans  fon  fupplément  ( pag%  t^j)^ 
cette  perruche  d*£dward$,  à  fa  perruche  à  coJSer 
(  ejpèce  5  S  )  »  "*  P***^  s'empêcher  de  remarquer^ 
outre  ta  différence  de  groflèur ,  qu*eiie  a  du  rouge 
à  chaque  aile  \  &  Edwards  diflingue  nettement 
en  cet  endroit  même,  cette  grode  perruche  de 
Ul  grandeur  d'un  pigeon»  de  ia  petite  perruche  à 
coluer,  greffe  comme  un  merle,  qu'on  roir,  tiit-ilt 
beaucoup  plus  fréquemment* 

(b)  Ker^^  Pline,  Ub.  X,  cap.  ^2  ;  &  So&i, 
cap»  J2. 

(c)  Florid.  nb,  lî. 

(d)  Vifîdem  toto  corpore ,  torque  tanfùm  '  mkrat^ 
h  cervicc  difimâanu  Pfim  lib%  X,  cap.  ^/* 


Jes  Perruches.  ipj 

roquet  à  collier  Sl  à  longue  queue  des 
Anciens  ,  ne  (bit  notre  grande  perruche 
à  collier   rouge  :   pour  le  prouver ,  il 
fuffit  de   deux  traits  de  la  defcription 
d'AIdrovande  ;  le  premier  eft  la  largeur 
du  collier  ,  qui ,  dit-il ,  eft   dans  Ton 
milieu  de  Vépai£ewr  du  doigt  ;  l'autre  eft 
la  tache   rôùge    qui   marque  le  haut  de 
l'aile  ( e).   Or,  de  toutes  les  perruches 
qui  pourroient  reflèmbler  à  ce  perroquet 
des  Anciens ,  celle-ci  feule  porte  ces 
deux  caraâères  ;  les  autres  n'ont  point 
de  rouge  à  i'épaule  ;  &  leur  collier  n'eft 
qu'un    cordon  fans  largeur.  Au  relie, 
cette  perruche  raiïembie  tous  les  traits 
de  beauté  des  oifeaux  de  fon  genre  ; 
plumage  d'un   vert-çWr  &  gai  fur  la 
tête  ,  plus  foncé  fur  les  ailes  &  le  dos  ; 
demi-collier  couleur  de  rofe  qui ,  en- 
tourant le  derrière  du  cou  ,   fe  rejoint 
fur  les  côtés  à  la  bande  noire  qui  enve- 
loppe la  gorge  ;  bec  d'un  rouge  vermeil , 
&  tache  pourprée  au  fomniet  de  i'àile  ; 


(t )   Alarum  penna ....   circa  mtdhim ,  in  jupt^ 
rhre  parte   ruhrâ    nota  difiinguntur,    Aidrovande , 

tome  1 ,  page  Cy^. 

I.** 
ii; 
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ajoutez  une  belie  qiKue»  plus  longue 
que  ie  corps  »  in«iee  de  veit  &  de  bleu 
d'aigue-xnariiir  eck-denTus ,  &  doublée  de 
^auine-tendre ,  vous  aurez  tome  la  figure 
fimple  à  lac  fois  y  &.  parée  de  cette  grande 
éc  belle  perruche  qui  a  été  k  premier 
perroquet  connu  des  Anciens.  Elle  Te 
trouve  norv-feuiement  dans  les  terres 
du  continent  de  i'Afte  méridionale  >  mais 
auili  dans  les  iies^voifioes  &  à  Ceyian; 
car  il  paroit  c^e  c'eft  de  cette  dernière 
lie  que  les  Navigateurs  de  l'armée  d'Ale- 
xandre 9  la  rapportèrent  en»  Grèce  i  où 
l'on  ne  connoiiToit  encoure  aucune  eijpcce 
de  perroquets  (/)• 


(f)  ^ofti^  for  îe  pémxiuet  èts 
fin  ébt  Dèfiwmif  fd  fvkiék  ks  fm^fêOÊé 


âts  PirrucheSs^^         ipp 


il 


*   LA    PERRUCHE 

À   DOUBLE   COLLIZR.   (g)  \ 
Seconde  efpèce  à  queue  longue  &  égalé. 

Ueux  petits  rubans  ,  l'un  rofe  & 
l'autre  bleu  i  e^ncfuf  ent^ie  cou  en  entier 
de  cette  perruche ,  qui  eft  de  la  grofleur 
€f  uM  tourterelle  ;  dii  réfte  ,  tôirt  fksti 
piuhîage  efl  vert,  plus  foncé  £ur  ie  dos , 
jauniflàm  fous  le  corps  ,  &  dans  pluûeuis 
de  fes  parties  rembruni  d'un  trait  fpmbre 
iur  le  milieu  de  chaque  plyme  ;  êdus  la 
queue  un  frangé  /aunâtre  borde  legris- 
brunr  tracé  dans  chaque  penne  ;  la  ràoitiç 
fupérieure  du  bec  eft  d  un  teau  rouge  ; 

■  >  Ml  I  II  1—^—1———^^^^^^ 

*   ^^^    '^^  Planches  enîuinînc€5,  «/    -?^/# 
ious  le  nom  <fc  Perruche  de  l'Ue  de  Bourbon. 

(g)  FfitiacUs  miiwr,  loi^kauéts  9  vifidi ,  inftmç 

étd  fiafwn,  inclinons  :  tapqtte  roftê  ,   twtioA  iréprfvers^ 

Jui.  guttwre  ùueâ ,  nd-  coiii  iaierei  ni^j  reârkihus 

Jmtrnè  viriShus  fubtm  cinerto  fa»k^  •• . .    PfuuiCiL 

Ébrbtmica .  tarfuaUh  Briûbf ,  Omithçl   tome  lY^ 

M^  3*8*  - 

1  m; 
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Tinfèrieure  eft  brune:  il  eft  probable 
que  cette  perruche ,  venue  de  Tîle  de 
Bourbon' ,  iè  trouve  auiC  dans  le  conn- 
nent  correfpondant ,  ou  de  l'Afrique  ou 
des  Indes. 


""  LA   PE  R  RUCHE 

•  ■    ■  • 

À   TÊTE   ROUGE,   (h) 

Troiftème  efpèceàqueue  longue  &  égale. 

V^  E  T  T  E  Perruche  qui  a  onze  pouces 
de  longueur  totale  ,  &  dont  la  queue  eft 
plus  longue  que  le  corps ,  en  a  tout  le 
deflus  d'un  vert  fombre ,  avec  une  tache 
pourpre   dans  le  haut  de  l'aile;  la  face 

*  VoyeT^^ts  planches  enluminées,  »/  aSéf» 

fi)  P^tMcus  minor  lengicauJus ,  fypemè  viM 
favkans ,  infant  Imfo  viridefcens  ;  cavité  mh  i 
éiiiutê  caru/fâ  aditmàr^to  ;  tatifâ  nigfâ  ab  oris  ange 
ad  oris  angukm  'per  occpitum  duûa  ;^  gutture  nigm 
macula  in  airs  û/'fcuré  ruèrâ  ;  reéhiciàus  piridihs, 
iatfralibus  interiès  luteis .....  Pfînaca  Cinghf^^ 
trythréc€pbai9S»  Briûoiiy  Ovnith^hgit ,  tome  iVi 
pgc  3-t<S 
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eft  d*un  rouge  pourpré  qui ,  fur  la  tête 
fe  fond  dans  du  bleu  y  &  le  coupe  lur 
la  nuque  par  un  trait  prolongé  du  noir 
qui  couvre  la  gorge  :  le  deflbus  du 
corps ,  eft  d'un  jaune  terne  &  Ibnibre  ; 
le  bec  ell  rouge. 

"^  L  A    PERRUCHE 

À    TÊTE   BLEUE,   (i) 

Quatrième  ejpece  à  queue  longue  &  égale. 

Vrf  E  T  T  E  Perruche  longue  de  dix 
pouces ,  a  le  bec  blanc  ,  la  tête  bleue , 
le  corps  vert  ;  le  devant  du  cou  jaune , 

*   Voyti^  les  planches  enluminées ,  »•*  ip2  ,  fous 
le  nom  de  Perruche  à  tête  bleue  des  Indes  orientaUsé 

(i)  Pfîttacns  minor  longicaudus,  fupemi  vlridis , 
injernt  riridi  luteus  ;  capite  cceruleo  riolaceo ,  Jyncipite 
ad  ruérum  inclinante;  gutfure  cinereo-violaceo  ;  col  h  ad 
latera  hiteo  ;  reéhricibus  Juhtus  cinereo^luteis ,  fupernè 
hitiis  intermediis  riridi  caruleis ,  utrimqve  proxima  exteriàs 
yffidi  caru/ea  ,  interiùs  hiteo  viridî ,  quatuor  utrimque  , 
extimis  exteriùs  viridiùus  ,  interiùsUuteis ,  latéral ibus 
apiee  pallidé ....  Pfttaca  CyattOCtphalos%  Brillbn , 
Ornithol,  tome  IV ,  page  3  5  7<. 

I  Y 
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&  du  faune  mêlé  dans  le  vert  fous  b 
ventre  &  la  queue»  dont  ies  pennes 
intermédiaires  font  en  dedus  teintes  de 
bleu  ;  les  pieds  font  bleuâtres. 

♦  LA  PERRUCHE^ 

L  O  R  I.    (k) 

Citii^icme  ejpèce  à  queue  bngue  é^ig/Je. 

JiS  o  U  s  adoptons  le  nom  qu'Edwards 
a  donné  à  cette  efpèce ,  à  cauie  du  beau 
rouge    qui   femble    la   rapprocher  èx^ 

« _^ 

**"  Vqye^  les  piancfacs  eniuminéci $  mf  f  j.^ ^fo» 
ie  nom  d«  PerrucÂe  PorWi  des  Indes  orientaks, 

(k)  PJiitacus  mhiar  longkoudus ,  vîridis  margînihs 
pennanm  tu  dor/o  &  ad  latera  ventrh  bttels  ;  ayùe 
'fiperiûs  &  macufâ  ad  aures  mgro  candeh;  occ^lie, 
genh ,  guttttfe  coU&  mfemn  &'  peéhtft  Côccmeis ,  mat- 
,gkièu£  penmarum  in  peûore  virûh  wgrkfmàhus  ;  tania 
»frmq«e  kmgimd/nali  w  coiiiy  àtreâ;  rrûridùusjtfoné 

wriélus ,  inftmè  tubm  a^ke  viridi'favicantibus 

FJiitacA  Inéca,  va^i^»  Ariâbn ,  ÔmiihoL  tome  IV, 
page  )  ^6.  —  Pfittacusmacrmtnts  huto  viridis,  occ^ûi$ 
,guu  peûâregue  ruâr/s ,  vmke  aurihufque  cœruUis . . .  • . 
Wtmu  mtams.  LianaBW ,  S^fi*  Nau  edîL  X, 
^.  44,  Sp,  14,  —  Lotyparakcei.  Edwaidl) 
éii^  ofBirds^  ton^  IV,  pJ.  17^, 


lorîs.;  ce  rouge  tcaverfé  de  petites.  oadi$ 
brunes ,  teint  la  gorge,  le  devant  du  cou 
&  Je&  cotés  de  la  face  jufqiie  fun  L'oc- 
ciput qu,'ii  entoure  ;  le  ha^t  de  la  t^te 
eft  pourpré ,  Edwards  le  marque  bleu  ; 
U  àD$\y  le  d^fTu^  du  cou ,  des  ailçs  & 
ï'eftoraac ,  font  d'un  vert  d*émeraude  ; 
du  jaunç-orangé  tache  irrégulièrement 
les  côtés  du  cou  &  les  ffancs  ;  its  grande$ 
pennes^  de  Taifes  font  noirâtres ,  nangées 
au  bout  de  jaune  ;  ta  qiieué ,  verte  eh- 
deffus ,  paroît  doublée  de  rouge  &  de 
)auBe  à  là  pointe  ;  le  bec  &  les  picdis 
font  gris-bianc  :  cette  perruche  eft'  de 
moyenne  profiteur  ,  &  n'a  que  fept 
pouces  6c  demi  de  longueur;  c'eft  une 
dès  plus  jolies  par  i'écl'at  &  raflbrtimerit 
des  couféurs.  Ce  n'eft  point  V^ûvis  para- 
di^aca  de  Seba  {tj,  comme  le  croi| 
MvBri0bn.^.  puifque  ,  û^  comptei: 
d'autres,  diffisreaces  y  cet  oiièai^de  Seba., 
très-dfIBcile  d'ailleurs  à  rapporter  à  fit 
yéritaïil^  efpèce  ,  eft  à  qjneue  inéga- 
femmt  éttgée. 

^*§mth  Sebâ,  votl,  page  95,tab.>q.; 

Ivj  " 
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LA    PERRUCHE 

,     .      J  A  U  N  E.     (m) 

Sixième  efpèce  à  queue  bngue  &  inégale^ 

iVl«  B  R  I  s  s  o  N  donne  cette  efpecc 
fous  la  dénomination  de  perruche  jauni 
d'Angola ,  &  la  décrit  d'après  Frifch  ; 
tout  fon  plumage  eft  jaune ,  excepté  le 
ventre  &  îe  tour  de  l'oeil  qui  font  rouges , 
(&  les  pennes  dès  ailes  avec  une  partie 
de  celles  de  la  queue  qui  &nt  bleues  ; 
les  premières'  font  traverfécs  dans  leur 
milieu  d'une  bande  jaunâtre  ;  au  rcfte , 
Il  I  ■  II* 

'  fr^)  Pfi^f^cus  mnor  hngkaudus ,  lu^o  aurdums, 
Jiqfemi  viriS  htejcentt  varius  ;  oculorum  amblm ,  lareriéus, 
cruritufque  tutris;  reéhkibts  virtdi-httejcentiims ,  tribus 
utrimque  exth/iàs  exieriis  fuytmè  aaruUis^é .  •  Pfttacâ 
Angolenjislutea*  Briflôn,  C)ra/>A^/.^tpm.IV,pag.  57». 
—  Pfittacus  luteus  caudâ  ionga  ,  Frich  ,  tqlf»  JJ» 
•—  Pfittacus  cfoceus ,  couda  long  a  »  oculis  in  ctrcuh 
rukro  »  extremis  remigibus  iT'penna  ir^û  couda  coruliist 
Klein,  Avi*  pag.  25,  n."  15.  '■^  Pfittacus  macrounis 
Ittteus ,  alarum  teilricibus  vtridièus ,  cauda  forficatû .  « . . 
Pfittacus  Soiftitiah's*  Linn«U5|  Sp^fi^  Nàt,  cd*  X« 
Gcn*  j^ ,  Sp.  7»     • 


des  Perruches.  .         i  o  j' 

\t  queue  eft  repréfentée  dans  Frifeii 
d'une  macifère  équivoque  &  ^p^u  -dif- 
tinâe.  .  Allûn  qui  décrit  auill  cette 
perruche ,  aHlire  qu'elle  apprend  à  parler, 
&  quoiqu'il  l'appelle /;frr(?^ttfr  d'Angola» 
il  dit  qu'elle  vient  des  Indes  occiden- 
tales JV/ 

lA  PE  R RUCHE 

X  TETE  D*AZUR.   (0/  \ 

Septième  ejpèce  h  queue  hngue  &  égatè. 

E  T  T  E  Perruche  qiiî  eïl .  dé  fa 
grofleur  d'un  pigeon ,  à  toute  la  tête ,  fa 
face  &  la  gorge  d'un  beau  bleù-Célefte  ; 
un  peu  de  jaune  fur  Jes  ailes  ;  la  queue 
bleue  également  étagée  &  auffi  longue 

^^''—  I      I  ■    ■  .  Il  I  L  -     ■        ■      ■  I  .1  ,        I     .  ^ 

•  f  t 

fn)  Albin  I  tome  III,  ^tigc  /f,  planche  /^,       ^ 

(o)  t^ittacus  minor  longkaudus ,  virîdis  ^  fuperni 
faturanus,  înftrhè  diiunvs  ;  capùe  iT  gutture  çyanets, 
macula  m  albU  lutea  ;  uMcibus Jupemè  Lœnihir,Juhms 
êtjcurè  luteis , .  .  Pfittaca  çyanocephahs  IndicaiWi^Kiiï^ 
Suppl,  itOfnhhoL  page  129.—  Perfoquélk  thé  àiem^ 
£<lwards»  CUnures,  pag.  175»  pi*  a^;l>  ^^ 


tr' 
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ifue  le  corps  ;  le  refte  .du  fhaaxgt  tt 
yen  s  cette  perruche  vient  des.  gcaodes 
Infibs y  âiivaiit  M.  Edwards  çpx  lUH&fa 
Ait  connoître. 


*  LA  PERRUCHE^ 

s  a  u  R  f  s. 

Hiâtthntefpke  ^  queue  Bmgue  &  égâk. 

Vj  e  t  t  E  efpcce  paroît  nouveHé ,  & 
nous  ignorons  fon  pays  natal  ;  peut-éne 
pourroit-on  lui  rapporter  l'indication 
îîiiyante  »  tirée  d*un  voyage  à  Tlfle  de 
France,  ce  La  perruche  verte  à  capuchon 
>3gns,  de  la  groâfèur  d'un  moineau  ^ 
i»  ne  peut  s*apprivoifer  »  (p)  ^  qubrque 
cette  perruche  foit  confidéraMemert 
plus  grofle  que  lé  moineau  ;  nous  lui 
avons  donné  fe  nom  de  Jburis ,  parce 
qu'une  grande  pièce  gris-de^fouris  iui 
couvre  là  poitrine ,  la  gorge,  le  flom  & 


Vqyei  ie$  planches  enlfuiinécs,  ».*  p6L  ^^ 
|i.4^noininAtioa  de  Perruche  âpoffrine  gr^f» 

(f).  Voy«g«  à  l5le<fc  Fqmçe.  //t»,  pagi^^^^ 


des  PemckeSé 

,vmt  k  face  ;  le  refie  du  corps  efi  veit 
d'olive,  excepté  les  grandes  pennes  é^e 
l'aile  qui  font  d'un  vert  plus  fort;  ja 
c^eue  eil  longue  de  cinq  pouces ,  Se 
corps  d'autant  ;  les  pieds  font  gris  ;  le  bec 
eft  gris^blanc  ;  tout  le  plumage  pâle  & 
décoloré  de  cette  perruche ,  lui  donnée 
un  air  trille  ^  Sa  c'eft  la  moins,  briiiaxue 
de  toutes  celles  de  fa  famille. 

*  LA  PERRUCHE 

À    MOUSTACHES. 

Neuvième  ejphe  à  ^ueue  bngue  &êgek. 

\j  N  tr^t  noir  paflê  d'un  ceil  à  Fautice 
fur  le  front  de  cette  perruche ,  &  deux 
^ilès  mouftaches  de  la  méoie  conteur 
partent  du  bec  inférieur ,  &  s'élarg^eàt 
iîur  lés  côtés  de  la  gorge  ;  le  vefte  de  la 
face  eft  blanc  &  bleuâtre  ;  la  queue  verte 
ea-deilus,  eft  jaune-pajUe  en-deâbus.'; 


ii 
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le  dos  eft  vert-foncé;  il  y  a  du  jaum 
dans  les  couvertures  de  l'aile ,  dont  les 
grandes  pennes  font  d'un  vert -d'eau 
foncé  ;  i'eftomac  &  la  poitrine  font  de 
couleur  de  filas  ;  cette  perruche  a  près 
de  onze  pouces  ;  fa  queue  fait  la  moitié 
de  cette  longueur.  Cette  efpèce  eft  encore 
nouvelle  ou  du  moins  n'ell  indiquée  par 
aucun  Naturaiifte. 

*  LA  PERRUCHE 

X   TÈTE  BLEUE,   (q) 

Dixième  ejpece  à  queue  longue  &  égale. 

V->  E  T  T  E  belle  Perruche  a  le  manteau 
vert  &  la  tête  peinte  de  uois  couleurs  ; 

'  F^^^  les  planches  enluminées ,  ».*  6 1 ,  fous 
le  nom  de  Ptrruche  d*Amèoine, 

(q)  PfittacnsnùnorhngieaudusJuyemèvmdJit:  awîft 
ënterlùs  faturatè  caruieo  ;  collo  Juperiore  torque  mteo 
CinéJfo  ;  colîo  tnfrriore  àt  peéîore  rubro  aurantiîs ,  margi- 
wbus  pennarttmjàturatè  .ccmtkts  ;  ventre  fupremofaturaté 
.piridi ;  îmo  ventre  vmdi-luteo ,  faturatè  viridi  maculatç; 
ftélricihusjupemèjplendidè ,  itifemèJordJdè  viridibus..^ 
''  Pfïttaca  ÂmBmenfs  varia.  Briflpn,  OntithoU  tome  IV  > 


des  Perruches.  lôjjf 

yr indigo  fur  la  face   &  ia  gorge,  de 

vert-brun  à  l'occiput ,  &  de  jaune  en- 

de/Ibus  ;  le  bas  du  cou  &  la  poitrine  font 

d*un  mordoré-rouge ,  tracé  de  vert-brun  ; 

Je'ventre  -eft  vert  ;  le  bas- ventre  méfe  dm 

jaune  ôi  de  vert ,  &  ia  queue  doublée 

de   jaune.  Edwards  a  déjà  donné  cette 

elpèce   (r)f  mads  elle  paroît  avoir  été 

reprefentée  d'après  un  oifeau  mis  dans 

i*^(prît-de-vin ,  Se  les  couleurs  en  font 

flétries  :    celui    que     repréfente    notre 

planche  enluminée,  étoit  mieux  coniervé. 

Cette  perruche  fe  trouve  à  Aniboine  ; 

nous  'lui   rapporterons   comme    (impie 

variété ,  ou  du  moins  comme  efpèce  très- 

voifîne ,  ]a perruche  des  Moluquts ,  nS  y^j , 

dont  la  grandeur  &  les  principales  cou- 

ieurâ  font  le$  mê^nes  ;  à  cela  près  que  la 

tète  entière  eft  indigo,  &  qu'il  y  a  une 

tache  de  cette  couleur  au  ventre  ;   le 

rouge^aurore  de  la  poûrine  n'eft  point 

onde ,  mais  mêlé  de  jaune  i  ces  différences 

font  trop  légères  pour  co^ftituer  deux 

efpèces  diftindes  ;  la  queue  de  ces  per- 

■  '  I  I  I     ■  I  ^        I       I         I     II 

frj  R^d-hreafitd  fa^fëUeu  danurcii  page  ^5.1 
plijiche  %)%• 
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niches  eft  aufC  fongne  que  le  c<^p9  ;  & 
fongaenr  totale  eft  de  <fix  pouces  ;  leur 
bec  eft  blanc-rougeâtre. 


mmm 


f  LA  PERRUCHE 

AUX  AILES  CHAMAKÈBS. 
Oit^^vii  tjj^e  k  fUM  longue-  &  ^fMiSr. 

4 

JL'0 1 5  E  A  u  dofmé  cians^  &t  pfaache 
êniuinineey  n!  ^By ,  6ius  le  nom  dé 
ptrroqutt  de  Lufcn ,  doit  plétèt  être 
appelé  piffuche  ,  puîfqii'il  a.  la  cpieae 
léftgae  &  tftagée  ;  ii  a^bs  aiieft  chsnacées 
de  biew  9  de  jaune  dt  d!c»axi^  ;  fe  pr e* 
miète  de  oei  coii][eursrocctipaàitfe.niiiie« 
de9  piUfme^  ;  fes  ^ux  auàoes.  ^'étendeot 
fur  la  ftange  ;  les  grandes  peimes  (ont 
d'un  bnm-otivâtre  '^  cette  couieur  efi 
celle  de  tout  Je  refte  du  cocps ,  excepte 
ime  tacha  b^uâtue  derfirècelaLtcte  :  cette 
periuchfe  a*  an  p^u  phis  de  onae  pouces 
fte^  tengiieug  :  1»  queue  fait  plus  da  nets 

^  PV^  '^  planches  ealtiinln^csi  n%*  àSjr» 
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de  cette  longueur  totale ,  cependant 
Italie  eft  auffî  très-longue  ,  &  couvre 
près  de  la  moitié  de  la  queue ,  ce  c|ui  ne 
fê  trouve  pasr  dans  ks  autres  perruches 
qui  ont  généralement  les  jiiles  beaucoup 
pius  courtes. 

Pa(fibns  maintenant  à  rénuméiation 
des  perruches  de  l'ancien  continent  qui 
ont  de  même  la  queue  longue  ,  mail 
inégalemem  étagée. 


i  1 1       Hijîotre  Nétturette 

^■■■■■■■■■iBiHHBBHHHBBBHiMHMHlBMHHM^l^MHI 
■  Il  -  I  ■     » 

PERRUCHES. 

X   QUEUE    LONGUE  ET   INÉGALE 
DE  L'ANCIEN  CONTINENT. 

*  LA  PE  R RUCHE 

X      COLLIER 
COULEUR  DE  ROSE,  (a) 

première  efpèce  à  queue  longue  &  inégale. 

JLi  o  I  N  que  cette  Perruche  paroifiè 
propre  au  nouveau  continent ,  comme 
le  dit  M.  Briflbn ,  elle  lui  eft  abfoliunent 
étrangère  :  oh  là  trouve  dans  plufieurs 

wi^— ■ ■         ■  ■■  ■ 

*  Vqyei^  les  planches  enluminées  ,».*///, 

fa)  l^ttacus  mmof  longkaudus ,  Slutè  vir>Jis,  ai 
'favum  incihuins ,  gutture  nigro;  torque  rojeo  ;  re^n'cièus 
èinis  intermeiUis  piridi  cœruleis  ;  duaùus  utrimque  fnroxhms 
txteriùs  &  apke  viridi  caruleîs ,  iateriùs  vinS  latds, 
tribus  utrimaue  exthms  vîridi  hteis . .  #  .  Pfinacutwrquciêê 
Sriâbni  OmhU  tome  IV#  pege  323* 
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parties  de  1* Afrique  :  on  en  voit  arriver 
au  Caire  en  grand  nombre  par  les 
caravanes  d'Ethiopie.  Les  vaiiTeaux  qui 
partent  du  Sénégal  ou  de  Guinée ,  où 
cette  perruche  fe  trouve  auffi  commu- 
nément, en  portent  quantité  avec  les 
Nègres  dans  nos  îles  de  l'Amérique  : 
on  ne  rencontre  point  de  ces  perruches 
dans  tout  le  continent  du  nouveau 
monde  ,  on  ne  les  voit  que  dans  les 
habitations  de  Saint-Domingue,  de  la 
Martinique  ,  de  la  Guadeloupe ,  &c, 
où  les  vaiffèaux  d'Afrique  abordent 
çonùnuellement ,  tandis  qu'à  Cayenne , 
où  il  ne  vient  que  très-rarement  des 
vaiflçaux  négriers ,  l'on  ne  connoît  pas 
ces  perruches  (b).  Tous  ces  faits  qui 


i^hi 


(h)  La  grande  rdTembiance  entre  fa  perruche 
"•**  5  S  0  des  planches  enluminées,  qui  eft  Xtfcinciak 
^  celle-cî ,  nous  eût  porté  à  lui  apph'quer  ies  mêmes 
raifons ,  &  à  regarder  ces  deux  eipèccs  comme  trcs- 
voiiînes  ou  peut-êo'e  ia  même;  mais  1  autorité  d*iia 
Naturalifle  tel  que  Marcgrave,  ne  nous  permet  pas 
de  croire  qu'il  ait  donné ,  comme  naturelle  au  Breîîi , 
Une  efpèce  qui  n'y  auroitétc  qu'apportée,  &  nous 
force  à  regarder,  malgré  leurs  rapports,  It/ctudah 
comme  différent  dç  la  perruche  k  collier  couleur  d« 
'<^^<>  &  CCS  efpèces  comme  réparées* 
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nous  (ont  aflurés  par  un  excellent  Ob(er 
vateur,   prouvent  que   cette  perruche 
n'eft  pas  du  nouveau  continent ,  comme 
le  dit  M.  Briflbn. 

Mais  ce  qu'il  y  a  de  plus  fingulier , 
c'eft  qu'en  même  temps  que  cet  Auteur 
place  cette  perruche  en  Amérique  ,  il  la 
donne  pour  le  perroquet  des  Anciens, 
le  fifitiacuj  tarquatus  macrêurus  antîquorum 
d'Aldrovande  ;  comme  fi  les  Anciens, 
Grecs  &  Romains,  étoient  allés  chercher 
leur  perroquet  au  nouveau  monde  ;  de 
plus ,  il  y  a  erreur  de  fait;  cette  perruche 
a  collier  n'eft  point  le  perroquet  des 
Anciens  décrit  par  AIdrovande  ;  ce 
perroquet  doit  fe  rapporter  à  notre 
grande  perruche  à  collier  ,  première 
cfpèce  à  queue  longue  &  également 
étagée  ,  comme  nous  l'avons  prouvé 
dans  l'article  où  il  en  eft  queftion. 

La  perruche  à  collier  que  nous  dê-^ 
crivons  ici ,  a  quatorze  pouces  de  long^ 
mais  de, cette  longueur  la  queue  Sa  fes 
deux  loAgs  brins  font  près  des  deu^ 
tiers  ;  ces  brins  font  d'un  bleu  d'«gue^ 
marine  ;  tout  le  refte  du  plumage  eft 
d'un  vert-clair  &  doux,  un  peu  plus^ 
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vîf  for  les  pennes  de  i'aile ,  &  mêlé  de 
^une  fur  celles  de  la  queue;  un  petit 
collier  rofe  ceint  le  derrière  du  cou ,  & 
iè  rejoint  au  noir  de  la  gorge  ;  une  teinte 
bleuâtre  eft  jetée  fur  les  plumes  de  la 
nuque  qiù  fe  rabattent  fur  le  collier  ;  le 
bec  eu  rouge-brun  (c). 

*  LA  PETITE  PERRUCHE 

À  TÊTE  COULEUR  DE  ROSE 

I 

X    LONGS    BRINS,  (d) 
Stcûn^k  efpfce  à  fueue  bngue  &  itiigale* 

V-i  E  T  T  E  petite  Perruche ,  dont  tout 
le  corps  n'a  pas  plus  de  quatre  pouce$ 

(c)  M .  BrifTon  fait  une  (cconde  cfpccc  de  perruche 
à  collier  des  inies  (tome  IV,  y  âge  ^26  ),  appa- 
remment parce  qu'il  s*cfl  trompé  fur  te  pays  de  it 
première,  &  fur  tine  (impie  ngure  d'Albin,  dont 
on  peut  crpire  que  le5  inexaAhUdes  fent  toutes  tes 
dî^erences  :  nous  n'héfiteroks  pas  de  rapporter  cette 
cfpèce  à  la  précédente. 

"^  Voyex,  les  planches  enluminées  ,  «/  SSSjt 
(bus  ia  dénomination  de  Perrucht  de  Mahé$ 

(d)  Rofe-Jteaded  ring  pmraket*  Edwards^  Chn.* 
J^L  ûjj^  — -  Petit  pfnroquet  de  J^WffiÇf  Af^in , 
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de  longueur ,  en  aura  douze  fi  on  la 
mefure  jufqu'à  la  pointe  des  deux  longs 
brins  par  lefquels  s'effilent  les  deux 
plumes  du  milieu  de  la  queiie;  ces 
longues  plumes  font  bleues ,  le  refte  de 
la  queue  qui  n'eft  long  que  de  deux 
pouces  &  demi ,  eft  vert-d'olive ,  & 
C'eft  auffi  la  couleur  de  tout  le  deffous 
du  corps  &  même  du  deflxis ,  où  elle 
cft  feulement  plus  forte  &  plus  chargée  ; 
quelques  petites  plumes  rouges  percent 
fur  le  haut  de  l'aile  ;  la  tête  eft  d'un 
rouge  de  rofe  mêlé  de  lilas ,  coupé  & 
bordé  par  un  cordon  noir  y  qui ,  prenant 
à  la  gorge ,  fait  tout  le  tour  du  cou. 
Edwards  qui  parle  avec  admiration  de 
ia  beauté  de  cette  perruche  (e)  ,  dit  que 
les  Indiens    du   Bengale  ,   où  elle  Te 

lome  III,  pi.  14..  "—  Pftttacus  Juh  mento  ni£fft 
capite  rubro  ,  cervîce  purjmrea  ;  inferîore  manSua 
n'grâ ,  Juptriore  croceâ  ;  pedihus  caruleh.  Kiein^ 
y4w«  page  25  ,  n.*  25.  —  PJittacus  miner  lonp- 
€auâus  vir'tSs ,  infernè  ad  fiavum  inclinans  ;  vertke 
fofeo  ;  eccipitio  carulfo  ;  gutture  &  torqut  nifis , 
wacuia    in    alis  obfcuri   ruha  ;    reâhimus  Jupern 

cœru/eis ,  mfertié  ofjfcurè  favicantibus ^ttâCé 

BengaUnfis,  Briflbn ,  OmithoL  tom«  IV ,  pag<  3f ^' 
'    (e)  Gknures ,  page.  ^;r, . 

trouvci 
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VCKmt  i  l'appellent  fridytutah.  II  releva 
avec  raifon  les  défauts  de  la  figure  qu'en 
donne  Albin ,  ^  fur-tout  la  bévue  de  n% 
compter  à  cet  oiièau  que  quatre  plujne( 
à  k  queue. 

*    LA   GRANDE 
PERRUCHE 

A  LONGS  BRINS. 
Tmjième  t^ce  ^  qup^  àmgue  &  inégale. 

JLi  £  s  Tedémblanices  '<Ians  les  couleur^ 
font  aflez  grandes  entre  cette  perruche 
&  k  précédente  j  peur  <fifkik  '  fes-  pût 
regarder  comme  de  la  même  efpèce  »  -if 
la  dHférence  de  grandeur  n'étoit  paà 
confidérable;  en  efièt^  celle-ci  a  feiz|| 
poûced  de  longueur ,  y  compris  les  deux 
brins  de  fa  queue ,  &  les  autres  dimen4 
fions  font  plus  grandes  à  proportion  \  lei 
brins  font  bleus  comme  dai^s"  Vefptce 
précédente  ;.  la  quçue  e(t  db  même  vert« 


OifcawcpTimXI.  K 
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d'oiive ,  mais  plus  foncé  &  de  la  merfié 
teinte  que  celle  des  ailes  ,  il  paroît  un 
peu  de  bleu  dans  le  milieu  de  Taile; 
tout  le  vert /du  corps  eft  fort*  délayé 
dans  du  jaunâtre  ;  toute  la  tête  n'çft  pas 
couleur  de  rofe,  ce  n'eft  que  la  région 
des  yeux  &  Tocciput  qui  font  de  cette 
couleur,  le  refte  eft   vert,  &  il  n'y  a 

{)as  non  plus  j^e  cordon  noir  qin  borde 
a  coiffe  de  la  tété. 


•  ■■■.  *  LA  GRAND.E    .    ^ 

P  E.  R   R  U  C   H   È 

A  AtLESROUGBATRES,  (f)    . 
Quhrihne  ejpèce  à  Sàueue  Un^uç  &  inégale. 

V-iETTÊ  Perhicte  a  vfniai:  pouces 
de  lonfirueûr  depuis  la  pointe  du  bec 
lulqu  a  riextremitç.  d^s  qep^  longs  brin$ 


*  Voy^Z,  l*^  planches  eniu|ninëç5  p   »/  ^jû» 
fous  U  dénoiùiiutioh  de  Perruche  db  Gingi,  '  -_     * 

^^*^} 'TftfAtus  mmor  tongtcàuJùs ,  vîrulî^' ,' inftmè 


-    i       * 
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de'Iacjueue;  tout  le  corps  eft  en-defius. 
d  un  vert-d'olive  foncé  ,  &  en-deflous 
d'un  vert-pâle  mêlé  de  jaunâtre  ;  il  y  a 
fur  le  fouet  de  chaque  aile  un  petit  efpace 
de  couleur  rouo^e  ôl  du  bleu  foible  dans 
le  milieu  des  longues  plumes  de  1% 
queue  ;  le  bec  eft  rouge  ainfî  que  le» 
pieds  &  les  ongles, 

LA  PERRUCHE 

X  GORGE  ROUGE  (g) 

Gnéuime  eJpk^À  q^mhngue  &mégaUf. 

Ju  0  w  A  R  î>  s  ,  qui  déCJttt'  Cet*  oifeau  , 
dit  que  c'eft  la  plus  petite  des  perruches 

■  I*— —————— ^———O—— —■■^W^M^——*——»^ 

mxto ,  gutturt  à*  cotto  Inferiore  nonn/Ailadcintreitm 
vergentibus  ;    teébricibus  alarinlf  fup'ftwriius  mifiortbtts 
corpm  finiiifnisàbfcttrè   nàrls,;.  reélfkUms  ftètusl 
paUidé  /uteJs ,  fuf^raè ,  liais  intermcdUs  éhtè.viddôms^.^ 
ttihus  utrmqut  froxmis  txtet'm  Slutè  niriMus ,  inte^^ 
mis  midi^lmeis ,  battis  utrimque^€Xtimis  viridi-luteis, , .  • 
P/ift^a  Clagmiafla.  Çrififon ,,  OraithoL  tomje  JV, 

'  ig)  Li^tlerrfd'Vimfg^varrafet,.I4mrds,,  Okn% 

Ki> 
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à  longue  queue  qu'il  ait  vue  ;  cHe  n'eft 
pas  plus  groffe  en  effet  qu'une  mëfange , 
mais  la  longueur  de  la  queue  furpaHe 
eelle  de  ion  corps  ;  le  dos  &  la  queue 
font  d'un  gros  vert  ;  les  couvertures  des 
ailes  &  la  gOTge  font  rouges  ;  le  delTous 
du  corps  eft  d'un  vert -jaunâtre;  l'iris 
de  i'eeil  eft  fi  foncé  qu'il  en  paroit  noir , 
au  contraire  de  k  pli^>art  des  perroquets 
qui  l'ont  couleur  d'or.  On  alTura 
M.  Edwards  que  cette  perruche  vencHt 
des  grandes  Indes. 

LA  GRANDE  PERRUCHE 

« 

X  BANDEAU  NOIR,  (k) 
Sixième  efpèçe  à  queue  langue  &  inégale. 

JL  '  O I  s  £  À  u  qiie  M.  Briflbn  donne 
fous  le  nom  SAm  des  Mokques ,  n'eft 


vmJk,  fiftmè  Jamamis ,  infemé  éàaiàs  &i  s4 
fitown  inctaumst  JP^^  cùccineo  .*  teélntêus  édanm' 
Jyemf^'t     remkëtu  Jatunat    nridikns , . ,  »  »  mt 

Jmtutca  Lutica.  Briflbii ,  OnuiAoL  toau  I  Vy^ag.  }%f-^ 

Ciment,  mj^rni  Jamaté  Mdt,  rJm  tamgamt^ 
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bien  certainement  qu'une  perruche  :  o^ 
fait  qu'il  n'y  a  point  d'aras  aux  grandes 
Indes ,  ni  dans  aucune  panie  de  l'ancien 
continent.  Seba  de  (o/a  côté  nomme  c^ 
même  oifeau  lori  (i ) ;  ce  n'eft  pas  plus 
un  lori  qu'un  ara ,  &  les  longues  plumes 
de  (a  queue   ne  laiflem  aucun   doute 
qu'on  ne  doive  le  compter  au  nombre 
des  perruches.  La  longueur  totale  dç 
cet  oileau  eft  de  quatorze  pouces ,  lur 
quoi  la  queue  en  a  près  de  fept  ;  (a  tête 
pone  un  bandeau  noir  y  &  ïe  cou  un 
collier  rouge  &  vert  ;  la  poitrine  eft  d*un 
beau   rouge-clair  ;  les  ailes   &  le  dos 
font  d'un  riche  bleu-turquin  ;  le  ventre 
eft  vert-foncé ,  parfemé  de  plumes  rou- 
ges ;  la  queue  ,  dont  les  pennes  du  milieu 
lont  les  plus  ^andes  ,  eft  colorée  de 
▼en  &  de  rouge  avec  des  bords  noirSii 

t^hejupiriore  nigro;  colh  Juptriore  torque  viridi  iT 
w^  dnéio  ;  colh  inferiore  &  peâèore  diàttè  rvhris  ; 
feàhieihus  fupernè  vfridibus ,  fubats  rubris,  nuirginibus 

^^iCûHtibus Ara  MoJuctnfts  variai  Eridbn , 

OrnithoL  tome  IV ,  page  1 97, 

(  'V  Pfittacus  wientalk  ,  exqwftus ,  Lotn  diâvs* 
?cba,  Thef,  voL  I,  page  ^3  ,  .ub.  j8  ,  fig.  ^ 
---  Pfittacus  caphe  nigro ,  coiléirit  vkUh  Loeri  diâus^ 
B^,  Avi  pgç  *5,  n.**  16, 

K  iij 
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Cfet  oxfeau  venoit,'dît  Seba ,  des' îleB 
Papoe ;  url  Hdllandbis  d'Amboine  i'avoît 
acht?të  d'un  Indien  cinq  cents  florin^ 
Ce  'prix  riVtoit  pas  au-deffus  de  la 
beauté  &  dé  fa*  gemillefïê  de  i'oifeau  ; 
tt  prononçoit  *  diftinflement  plufieitrs 
mots  de  divetfes  fangues  ,  faluoit  au 
matin  &  chamoit  (k  chanfon  ;  Ion  atta- 
chement égaloit  fes  grâces ,  ayant  perdu 
Foft  maître  il  mourut  xfe  regret  (k). 

..        :  .      •  •  •  .  .  .  » 

^«■■■■■■■■«■■■■■■■aigfeHHnaflHHiiHaHHi^^ 

*X/4    PERRUCHE 

VERTE  ET  ROUGE,  (l) 

Stpîieme  ejpece  à  ^ueue  bngm  &  inégale. 

V^  E  T  T  E  efpèce  a  éxé  donnée  par 
Ai.  Briilbn  ,  ious  ia  dénomination  àt 
perruche  du  Japon  ;  mais  on    ne   trouve 

(h)  Le  tradudlcur  de  Scba  lui  donne  cîii^ 
doigts ,  de  quoi  le  texte  ne  dit  mot ,  mais  ia  figure 
repréfcnte  mal  les  pieds  d'une  autre  façon  ,  en 
mettant  les  doigs  trois  en  avant  &  ub  en  arrière. 

(l)  Pfttûcus  erythrocJiIorus  mucrûurjs,  AIdro* 
vande ,  Ai'L  tome  I ,  pag,  678.  —  VViilughby  « 
Omithûl»  page  77*  Ray,  SynopJ*  pag.  34,  n."  J  > 
«-—  Charieton,  ExtKÏt^^  page  7^  ,.  fi^**  1 1.  Idcmi 
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dans  cette  île,  non  plus  que  dans  les 
provinces  feptentrionales  de  ia  Chine, 
que  fe5  peïroguéts  oui  y  prix  été  appor- 
tés /m  ) ,  ÔL  vraifemblablement  cette 
perruche  prétendue  -  du  Japon  ,  dont 
AldroYaijde  n'a.  vu  que.  la  figure  ,.yeniCiit 
de  quelqu'autre  panie  plus  méridionale 
de  l'Afre.  Willughby  remarque  même 
que  cette'  figura  ôch  defcrimion  qui  y 
eft  jointe,,  patoiffent  fufpeâes  :  quoi 
qu'il  en  foit,  Aldrovâttde  repréfemè  Û 
plumage  êe  cetfe  perruche  éomme  un 
mélange  de  Tert ,  de  rouge  &  d'un  pe\l 
de  bleu;  la  première  de  cescouleurà 
domine  au-déflus  du  corps  ,  la  féconde 
le  deflbus  ëc  la  queue ,  excepté  les  deux 
longs  Jwins  qui  font  verts  ;  le  bleu  coloré 
les  épaules»  &'  les  pennes  de  Taile  ;  &  iï 
y  -à  deux  taches  de  -  cet^  mei«e  -couleur 
de  chaque  côté  de  l'œil,  . 

OttomaiK  page  ^7 ,  n.**  1 1  #  —  Pfutacus  tninàt 
fongcaudvs ,  Jupernè  vhrUis  ,  infanè  ruber  ;  guttur^ 
yrruginee  ad  fuhrubrum  vergtnte  ;  micuiû  utr.r,iq^/e 
cntr  &j}onè  ocu/os  caruleâ  ;  remlgibus  intense  ^aruleis  ; 
T^ictbus  inurmediis  virUibus ,  lateiMus  rubris, .  . . 
r^fiffacaJaifonenfs,  "BridSon,  Orn't/ioi»  tom.lV,  p.  5 62. 

(jfj  Kgernpfer,  fçmc  J,  page  i  r ^, 

»  »  •       ^r      •  •  •  •  * 
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LA    PERRUCHE 

HUPPÉE    (n) 

Huttîlme  ejpect  à  queue  longue  &  inégale, 

V> SLLE-ci  eft  le  petit  perroqua 
de  Bontius  lo) ,  duqud  Willughby  vante 
Je  plumage  pour  TécI^  &  la  vaiiété 
des  couleurs  9  dont  le  pinceau ,  dit -il, 
rendront  à  peine  le  brillant  &  la  beauté  ; 
c'eft  un  coihpofé  de  rouge-vif,  de 
couleur  de  rofe,  mêlé  de  jaune  &  de 
vert  fur  les  ailes  ;  de  vert  &.  de  bleu 
fur  la  queue  qui  eft  très-longue ,  paflânt 
Taile  pliée  de  dix  pouces ,  ce  qui  eft 


^tm^ 


'(n)  Pfittacus  mînor  bngkaudus,  cr^atus^  cocà»^ 
veus  ;  guitare  grjfro  ;  coilo  inferiore  &  peâttre 
dtkti  rofeh  ;  remiglhus  vi'ridihs,  btteo  &  rofeo  cokn 
partis,  reétricibus  tinis  tntermfSh  coccmek  tatera&as 
Muté  rofeù  apice  camleh,  virUi  mlxtis, . , .  Pfittâca 
Javenfs  cfîftata  càccinea,  6rifli)n ,  OrnithoL  tom,  IV  t 
page  381. 

Ad)  PJittacvs  parvus.  Bont.  hid*  ortent,  pag.  ^j. 
U—  Pfittacus  parvtis  Bontii.  '  Wiilughfcy  *  OnàhL 
pge  8i«  «^  Kay«  ^tto^»  pge  iftti^  3, 


'V^jr  Perruche  s. \        ««j 

beaucoup  pour  un  oifeau  de  la  groâèur 
d'une  alouette.  Cette  perruche  relève 
les  plumes  dé 'fa  tête  en  fôrnîe  ïJe 
huppe ,  quf  doit  être  très  -  élégante  , 
puifqu'elle  e(l  comparée  à  i'aigrene  du 
paon  dans  la  notice  fuivante ,  qui  nous 
paroît  appartenir  à  cette  belle  dpèceç 
ce  Cette  perruche  n'eft  que  de  la  grof- 
feur  d'uil  tarin  ?  elle  porte  fur  ja  tête  4k 
une  aigrette  de  trois  ou  quatre  pedtes  «^ 
plumes  ,  à  peu-près  comiTie  l'aigrette  « 
du  paon  ;  cet  oâeaù  eft  d'urte  gentil-  u. 
ieflè  charmante  (p).  »  Ces  petites 
perruches  ft  trouvent,  à  Java  ,  dans 
l'intérieur  des  terres  ; /elles  voient  %r\ 
troupes  en  fiàfant  grand  |)ruifs:  elles  fonç 
jafeufes,  &  quan^  elles»  font  privées, 
elles  répètent  aifémem  ce  qu'on  veut, 
feur  apprendre  (  q). 


^ÊÊÊmÊm^ÊtÊXmi^mm^-mm''mmi^'^'^mmam^fmm^m 


(p)  Lettres  éMfktitcs^ ,  Jèc/md  frcueti,  page  6ml 
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LES  PERRUCHES 

À   COURTE   QUEUE 

DE  L'ANCIEN  CONTINENT- 

JL  L  y  a  -une  grande  quantité  Je  ces 
perruches  dans  l'Afie  méridionale  &  en 
Afrique  ;  elles  font  toutes  différentes 
des  perruches  de  l'Amérique  ,  &  s'ii 
s'en  trouve  quelques-unes  dans  ce  nou- 
veau continent,  qur  reflembJenr à  celles 
de  l'ancien  ,  c'eft  que  probablement 
clieà  y  ^nt  été  transportées  ;  pour  les 
diftiiigUer  par  Un  nom  générique ,  nous 
avons  laifle  celui  de  perruche  à  celles  de 
l'ancien  continent,  é^  nous  appellerons 
ptrrkhef  celles  du  nouveau.  Au  refte , 
Jesefpèces  de  perruches  à  queue  courte, 
font  bien  plus  nombreufes  dans  l'ancien 
conthient  que  dans  le  nouveau  ;  elfes 
ont  de  même  quelques  habitudes  natu- 
relles aufïï  différentes  que  le  font  les 
climats  ;  queIques-^mes  ,  par  exemple  i 

dorineat  la  tête  en  bas  &  les  pieds  en 
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baut  i  accrochées  à  une  petite  branche 
d'arhre ,  ce  que  ne  font  pa^  les  perriches 
d'Amérique. 

£n  général ,  tous  les  perroquets  du 
nouveau  monde  font  leurs  nids  dans 
des  creux  d'arbres ,  &  fpécialement  dans 
les  trous  abandonnés  *  par  les  pics  i 
nommés  aux  îles  charptntiers  (a).  Dans 
Tancien  continent,  au  contraire,  plu- 
fieurs  Voyageurs  nous  afliuent  que 
différentes  elpèces  de  perroquets  fuf- 
pendent  leurs  nids  tiiSus  de  "joiics  &.  de 
racines  ,  en  les  attachant  à  ia  pointe  des 

rameaux  flexibles  /^V^^  ^^^^  diverdtè 
dans  la  manière -de  .i^cfiêr^fi^  elle  eft 
rédlepouf  un  grand  nortibre  d'efpèces  ^ 
pourroit  étre-fuggérée  par  ia  différente 
irapreffion  du  climat.  En  Amérique 'Q1| 
ia  '  chaleur  vn'efl   jamais  exceflive  ,  elle 

/«y  t*y«affiïrc  pofitfvctnènt  tjiic  les  perroquets 
il'Aniériijiiè' îie  iufpéndent*  pbint  feurs  nids,  maii 
ie  font   dans  des    creux  d'arbres*    A}mâ  Ciufîum 

(h  )  Vqyei  îa  reîatron  de  Cadamoftp.  Htjt 
giniralf  des  Voyagts ,  tome  J I,  page  305.  — 
y^yugi  a!  Madagakar ,   par  Fr.    Caucbc.    Parts  ^ 

K  v; 
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Boit  être  recudOie  dans  un  petit  fou 
qui  h  concfentre  ;  &  fons  la  zone  torride 
d'Afiîcjuey  le  nid  fufpendti  reçoit  des 
vents  qui  le  bercent ,  un  rafraichiflement 
peut-être  néceilàire. 

mmmmtmÊÊmÊÊmmmmmmmmÊÊimÊmfmmmmmamÊmmÊmm 

*  LA    PERRUCHE 

ATÈTE  BLEUE,  (c) 
Première  efpèce  à  queue  eaurte. 

EToîTeM  a  lè  foromet  de  ia  téta 
d'un  ;  beau  bkiiiiy  &  porte  un.deim-« 
coifier  ot^n^  fur  Je  cou  ;  ia  poitrine  & 
isrcrov^jd  foqt  louges^  &  ie  leftetdtt 
piumage  eft  yerti.  . 
''*' Edwards  .dtt  qu'on  lui  airoit  e&Toyé 


fg*  2  ,  fous  la  déDomjnaÛQQ  de  -^^e  pepmhK 
4u  Pénué  »: 

(c )  Sapphire-crownet  pjtrêkeu*  ^PQTÎqne^  cet- 
xonnée  de  faphir  »  Edwards  ^  GIem^  pjlge  177, 
av€c  une  figure  coloriée,  pL  2^^ ,  n/  /  —  ni: 
tacus  èracfyurus  vhridis ,  uropygio  peâtonjue  coccauf 
fertice  caruko ..'..'  PJtf tacus  Gtifptlus,  Linnaeu^  & 
tSjffi,  iVâ/f  cd.  XII  >  pige  ijo* 


tet  c»Iêàit  de  Sumatra;  M.  S(»!nerat 
(d)  la^trouvé  à  l'île  <fe  Luçon,  &  c'eft 
par  énfeur  qu'on  l'a  étiqueté  peffuche  du 
Pérou  daiîs  les*  planches  enluminées  ^ 
car  il  y  ar  tonte  raifoh  de  croire  qu'elle 
lie  fe  trouve  poiht  en  Amérique. 

Cette  elpèce  eft  '  de  celles  quf 
donnent  la  tête  en  bas  ;  elle  fe  iwurrit  de 
tûUmt^f  forte  de  Uqmur  blanche  qu^ 
f  on  tire  dans  les  Indes  orientales  ,  du 
cocotier  en  coupant  les  bourgeons  de  fa 
grappe  à  laquelle  tient  le  fruit.  Les 
Incfiens  attachait  un*  Bambou  creux  à 
1  extrémité  de  la  branxrhe ,  pour  recevoir 
cette  liqueur  qiH  eft  très-agréable  lo4:f- 
qu'elle  n'a  pas  fermenté  ,  &  qui  a  à  peu- 
près  le  goût  de  notre  cidre  nouveau* 

Il  nou^  paroît  qu'où  peut  xapporter 
a  cette  efpèce  Toifeau  indiqué  par 
AIdrova^de  (t),,  qui  a  le  fomiuet  df 

^^^^*— ^— "^^^      i  II    I    I         I      >  »ji  ,  f  I  >        1 1  I  I     I      1—^ 

(à^  Voyages  à  la  nouvdk  Guiûcc  %  ptq^e  7^. , 

(t)  Aptciffa  ex  MêlsLca  injula  ,feu}>fittacus  mkihmis» 
Aldrovande ,  AvLiome  llf,  page  5*60.  —  pfittactiM 
^iftor  brtif'icaudus  ,  vhidi^ ;  vtrtke  cyenea  ;  teÛriciSas 
f^ti^afuperromus  cocdneis  ;  reMmus  virtMbus .  .  ► .  ♦ 
^fittaaita  Mdàc€enp,  BtiffoD,  OmtAoh'tome  IVJ 
pagt  386.  ♦  •         .  -        ' 


\ 
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.ia  tête  d'vtti  beau  bleu  ,  le  i  croupion 
rouge  &  le  refte  du  pluraagf .  vert  ; 
mais  comme  ce  NaiM/alifte  ne  fait 
mention  ni.  du  cqljier  qî.  du  rouge  fur 
ia  poitrine ,  &  que  d'ailleurs  il  dit  que 
ce  perroquet  venoit  de  Malaca  j  il  Te 
pouri:oit  que  cet  oifeau  fût  d'une  autre 
^(pèce ,  mais  uès-voifine  de  cçlle-ci.    , 

*  LA    PERRUCHE 

À    T  ÈT'E    ROU  G  €     . 

eu   LE  MOINEAU 

i 

D  E   G  U  I  N  É  E.'  (f) 

» 

Seconde  efpèce  à  queue  courte.- 

V-#  E  T  T  E    Perruche    eft   connue  par 
fcs  Oifeleurs  ,  fous  ie  nom  de    maine0 

*  Voyei  !es  pfanchcs  enfumînées ,  »/  éfo,  fous 
h  dénomination  de  petite  perruche  mak  de  Cnhée* 

(fi  Pfittdcus  m'miinus,  Cîufitis.  Exot,  auébufi 
pag«  565.  —  Eufcb.  Nieremberg^  ftige  22e* 
r-  Pptta^us  pufdlus  ripdi^  jEthio^ifus  ClufiU  Kay» 
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àf  Cuînée  (g)  i  elle  eft  fort  commune 
dans  cette  contrée,  d'où  on  Tapporte 
fou  vent   en    Europe  ,   à   taufe    de    la 

SynopJ.  avl  page  31.  —  Petit  perroquet  vert  dci 
Indes  orientales.  Allm ,  tdme  IJI ,  page  7,  avec  une 
mauvaife  figure,  pL  t  5.  — Pfiuacus  viridis  minimu$ 
fronte  & guiâ  ruùr/s,  Klein,  Api.  page  25  ,  n.**  2 h. 
— -  Pfittacus  minimus  viridfs  cum  fronte  &  gulâ  rubra, 
Frîrcfi,  pL  jy,  —  Liitle  red-headed  parraket,  ar^ 
giàiiey  Jparroiv»  Petite  perruche  à  tête  rouge  (W  le 
moineau  de  Guinée.  Edwards,.  Clan,  page  /^, 
avec  une  banne  figure  coloriée  ,pl2^y.  —  P/utoats 
«"/"^^  brevkaudus ,  viridis  Jupemi  [amratitis  ,  rnferriè 
dHutfvs  ;  caphe  anttrlùs  &  gutture  rubris  ;  uropygta. 
cyaneo;  reûrieihusviridibus Mtefal/hs  taniis  trarfverÉs^ 
alià  couine  a .  altéra  nigra  notatis. ,  . .  Pfittadtia  Gui^ 
itenjjs,  Briflbn  ,  OrnithvL  tome  IV,  page  3  87.  —  Péri 
ruche  de  Java.  Salerne ,  Ornithd  page  72.  fj/ittoââx 
hrackyurus  viridis ,  f rente  ruhra  /  cauda  fulva ,  fafçiâ 
vigrâ ,  orbitis  cinereis , . . ,  Pfittacus pul/arius,  Linnœusj 
^ft,  Nat.  eë.  XH,  page  149» 

.  (g)  «  On  donne  aux  perroquets  le noin  de  moineau  de 
Guinée  t  dit  fiofman,  (aniqu*il  foit  aile  d'en  trouver  « 
la  raifon,  puifque  les  moineaux  ordinaires  font  léi  u 
(  à  fa  côte  d'Or  ) ,  dans  une  extrême  abondance .  ,• .  «1 
leur  bec  rouge  eft  un  peu  courbé ,  conmie  ceKii  ^ 
des  perroquets.  On  tranfporte  en  Hdlande  un  w 
grand  nombre  de  ces  petites  créatures  ;  elles  s'y  m 
vendent  fort  bien  ,  quoiqu'elles  ne  vailent  en  m, 
Guinée  qu'un  écu  ia  douzaine,  fur  quoi  \\  en  « 
meurt  neuf  ou  dix  dans  le  tranfport.  »  Hifiwre  génétak 
des  Voyages  p  tome  l\  page  2-^7, 
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beamé  de  fon  pf uonage ,  dé  (k  fottifiarif^ 
&  de  fk  douceur  ; .  car  elle  n'q)pren(i 
point  à  parler ,  &  n'a  qu'un  cri  aûèz 
défâgréable  :  ces  oifeaux  périflent  en 
grand  nombre  dans  le  tranfport  ;  à 
peine  en  fauve-t-on  un  fur  dix  dans 
ie  paflâge  de  Guinée  en  Europe  {ij  » 
^L  néanmoins  ils  vivent  aflez  iong-temp^ 
dans  nos  climats  en  les  nourriflant  d^ 
graines  de  panis  ôc  d'alpifte  ,  pourvu 
qu'on  les  mette  par  paires  dans  leut 
cage  ;  ils  y  pondent  même  quelque-r 
fois  (i)  t  mais  on  a  peu  d'exenâples 
gue  leurs  œufs  aient  écios  :  Iwfque  l'^n 
de$  deux  ôifeaux  appariés  vient  \ 
mourir  y  l'autre  s'attrifle  ai  ne  lui  furvit. 

guère  ;  ils  fe  prodiguent  réciproqueniexik 

t  -  ... 

(h)  Hîftoire  gcnérafc  des  Voyages,  tom*  IV,p»  ^^  ■ 

>  (iJ  On  ne  peut  doutèf  quavec  ^ud^ues  km^' 
ta  ne  parviendroit  ik  fNTopaeer  plus  Gocn^iimc^  "^ 
«e$  oifeattx  en  dpm^flkhé.  Qadq^ekis,  k|  Ufr* 
b  rNatiUre  ièul^  ^  maigre  k  riguieor  4m  clim^i  w^^ 
la  ftifon ,  prévaut  en  eux  ;  on  9  vu  ck^  S.  Â..)S^ 
Sourbon  4e  Vermandois,  Abhenè.de.BeanqApni^ 
lèshtoîltrs»  deiix  perruches  de  Goi^éo,.;iiky-e  édl9 
devx  pctiu.  au  .mois  de  {janvier,  daHs  mie  ciiaMK 
jjàns  feu^  où^ie  froid  kt  &  bi^^t^Rjorii*^        .  .  .^ 


Pl.Pn.p,f^.  a3^. 
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éc  tendres  feins  :  le  mâle  fe  tient  d'afièc* 
tion  i  côté  de  fa  femelle,  lui  dégorge 
de  h  graine  dans  ie  bec  ;  celle-ci 
marque  Ton  inquiétude  fi  elle  en  eft 
un  moment  féparée  ;  ils  charment  ainfi 
ieur  captivité  par  l'amour  &  la  douce 
habitude.  Les  Voyageurs  ^AJ  rapportent 
qu-en  Guinée  ,  ces  oifeaux  par  leur 
grand  nombre,  caufent  beaucoup  de 
dommages  aux  grains  de  la  campagne. 
Il  paroit  que  refpèce  en  eft  répandue 
dans  prefque  tous  les  cKmats  méridionaux 
de  Tancien  continent ,  car  on  les  trouve 
en  Ethiopie  /"IJ,  aux  Indes  orientales 
fm^ ,  dans  Tif e  de  Java  fnj ,  auifi-bien 
qu'en  Guinée  {"oj. 

Bien  des  gens  appellent  maï-i-propos 
cet  oifeau  moineau  du  BreJH  ^  quoiqu'il 

(k)  Barbot.  Htfl.  dt  Guinée,  page  aao, 

(I)  Cfufîus,  Exou  attâbtar,  page  365* 

(m)  Aibîn ,  tonu  Ifl,  fagey* 

(n)  S«]etatfi  OrmthoL^^  72. 

(0)  «  Tout  fc  long  de  cette  c6te  i!  j'en  troavfe 
Vine  grande  quantité,  mais  fur-tout  vers  fa  partie  « 
îofèneure ,  comme  à  Mourée ,  à  Cormàntîn  »  Sk 
à  Acra,  »  Voyage  en  Gutnée ,  par  Bofman*  Urrech', 
*7^*  f^g^  ^77*  «  0*1  trouve  un  nombre  infim 
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lie  foit  pas  naturel  au*  climat  duErefif, 
mais  coiiime  les  vaifieaux:  y  en  tranfpor- 
tent  d^  Guinéer,  &  qu'ils  arrivent  du 
Çrefil  en  Europie ^  on, a. pu  croire. qu'ils 
appartenoient  .à  celte  contrée  de  l' Amé- 
rique. Cette  petite,  perruche  a  Je  corps 
tout  vert,  marqué  par  une  tache  d'un 
beau  i)Ieu  fur  ie  croupion,  &:  par  un 
anafque  jouge  de  feu  mêlé  de  rouge 
aurore  qui  couvre  le  front  ,  engage 
l!œii  ,  defcend  fous  là  gorge ,  &  au 
milieu  de  laquelle  perce  un  bec  blanc- 
rougéâtre  ;  la  queue  eft  très-courte ,  & 
paroît  toute  verte  çtant  pKée ,  mais  quand 
elle  s'étale  on  la  voit  coupée  tranfver- 
falement  de  trois  bandes  ,  l'une  rouge , 
.l'autre  noire  &  la  troifième  verte  ,  qui 
ien'  borde  &  termine  Textrémité  ;  le  fouet 
de  l'aile  eft  bleu  dans  le  mâle ,  &  jaune 
dans  la  femelle  ,  qui  diffère  du  mile  en 
ce  qu'elle  a  là  tête  d'un  rouge  moins  vif. 

^^— »——«»— —i I  ■    I  .11  II»       Il  III n  •'     '  I    !■  «— i^.^1^^»^ 

»  de  perroquets  à  Anamabo  ;  ils  font  4e  ia  ^vro^ror 
^  àes  moineaux;  ib  ont  te  corps  d*un  fort  ^u 
»  vert  ;  ia  tête  &  la  queue  d'un  rouge  admirable  « 
;p  6^  toute  ia  figure  fi  6ne ,  que  !* Auteur  en  apporfa 
»  quelques-uns  à  Paris ,  comme  lin  préfcnt  digne  du 
ïlou  »  Hifi»  geatrale.  des  Vo;fûgfs»  tome  î  Y,  page  6^. 
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Clufms  a  parfaitement  bien  décrit  cet 
bîfeau  fous  ie  nom  de  pjiifacus  minimus 
//?/.  M.'^  Edwards ,  B<iflbh  &  Linnaeus 
i'ont-^cçnlbndu  avec  le'  petit  perroquet 
i"  Amérique  peint  de /iiyerfis  couleurs  ^  donné 
par  Seba  (q)  ;  mais  il  eft  fur  que  ce 
n'eft  pas  le  même  oifeau ,  car  ce  dernier 
Auteur  dit  que  non-feulement  Ton  Y^^.*^ 
roqtjet  a  un  collier  d'uii  beau^bfeu- 
cél^fte  ,  ôç  la^  qupire- magnifiquement 
nuancée  d'un  mélange  de  cinq  couleurs , 
de  bleu ,  de  jaune,  dé  rouge,  de  brun  & 
de  vert-îbncé  ,  mais  encore  qu'il  eft  tout 
aimable  par^  fa  voix'  &  la  doiiceiM-  de 
Ton  chant ,  &  qu'enfin  il  apprend  très^ 
âifcrnent  à  parler  ;  or!  il  eft  évident  que 
tous  ces  caraélères  ne  conviennent  point 
à  notre  moineau  de  Guinée  ,  &  cet  oifeau 
de  Seba  qu'il  a  eu  vivant,  eft  peut-être 
une  fixième  elpèce  dans  les  perriches  à 
queue  courte  du  nouveau  continent. 

Uiie  variété  ou  peut-être  une  efpcce 
très-voifine    de     celle-ci  ,    eft    1* oifeau 


■  '■     I  i  IIMIUM— — W<M 


(p)   Exotk.  auâuar»  page  365, 
(q)  ^cba,  tome  II,  page  \f.&^ 


a  3  ^        Hifioire^J^atmlle 

donné  par  Edwards ,  fous  la  dénoftdna- 
tion  de  trh^petit  perroquet  vert  &  rwit 
frj ,  qu'il  dit  YQuir  des  Indes  orientales, 
&  qui  ne  tJifFère  de  celiii-ci  çi'en  ce 
qu'il  a  le  croupion  rouge. 


♦Z^  COULACISSI.ff) 

Troifième   efpèce    de    Perruche 
à  queue  courte. 

K^  O  M  M  £  noys  adoptons  toujoms 
de  préférence  les  noms  que  les  «liimux 
portent  dans  leur  pays  natal ,  nous  con- 

'  fr)  Smaieft  gréen  and  ffd  Indûm  perroqnet,  Fft- 
MC143  nAihmis  viridis  (f  rubeu  .Edwards,  H^^i 
Birds,  page  6»  — Pfttacus  minor  brevicaudiis ,  ylrùlbi 
Jimemè  fituratiàs ,  infemè  dilutins  ;  cajftte  Jipfrm, 
dorfo  htfimo  &  wropygio  rubrh  ;  rtéirkîbusjuyemè  vm- 
^us,  infemé  caruUo-berylliiùs , . .  •  PpttaculalnSiû» 
Jiriiibn ,  OrmihoL  tome  IV,  page  3  90, 

*  yoy<\  ieî  planches  enluminées ,n,' ^20 ,fy>  ' * 
h  hmU  ;  tt  ^  2 ,  ia  f«mciJe ,  ibus  la  déaomiitftiott 
de  Perruche  des  phiUppines» 

(J)  Pfi^^^^  ntînor  hrevkdudus ,  vtrîdh ,  mferà  d 
tuemn  vergens;  (Jjueipite,  guufre,  colh  ktferwrt^. 


da  Perruches.  IjT^ 

fervercois  à  cet  câfeau  celui  de  cùulaciffi 

qu'on  iui  donne  aux  Philippines  &  parov 

cuiîèremem  dans  l'iJe  de  Luçon  ;  il  a  I0 

front ,  la  gorge  &  le  icroupion  rouges  ; 

un  demi-coWer  orangé,  fur  i&  deifus  dtt 

cou  ;  le  refte  du  corps  &  les  couviertwi;^ 

fupérieures    des  aiks  font  vertes;  Jes 

grandes  pennes  des  ailes  font  d'iui  vest- 

foncé  fiir  leur  côté  extérieur ,  &  noirâtfe 

fur  le  côté  intérieur  ;  les  pennes  moyennes 

des  ailes  &  celles'de  la  queue ,  font  vertes 

en-deflus  Sa  bleiies  en-deilbus  ;  ie  bec  ^ 

les  pieds  &  les  ongles,  font  rouges.    "    v 

La    femelle    diffère  du  mâle'  en^CQ 

qu'elle 'a  ime  tache  bleuâtre  de  chatjué 

côté  de  la  tête  çmtre  fe  .bçc  &  l'oeiT; 

qu'eUe  n\  point  de  demi-coIIier  fur  le 

cou  I  ni.  4e  rouge  (m  la  gorgé  y  Su  que 

la  coulem*   ix>uge   du  .froxit  ell    plus 

fcîMe  Sl  nioÎAS  ^—^"-  ' 


in  If  i 

m 


.OtANt 


wrtm^'fMs;  natiâ  trémfiftrf&mfNi  occqfkmm  aimtmi&H 
nbrfg  masV;  f£^be  4r  urtftygh  néns;  màcuA 

ffituaila  Phi&^enfis*  BffifiM ,  Omà^h  tome  III  « 
ifmmU  page  7Z»  .    -. 


XjS        Hiftûire  Naturelle 

^M  M/*  Briffbn  (t)  &^  Lîiinaeus  (u)\ 
ont  çonfôiidu  cet  oifeau  avec  la  ^ejcru- 
che  couronnée  de  faphir ,  donnée  par 
Edwards  {x),  qui  eft.  notre  perruche 
à  êéte  bleiM  9  première  efpèce  à  queue 
courte.  '"'-^  ■       •  i  ; 

:tA   PE  RRUCflE 

'  "AUX  AILES  d'or,  (y) 

^  .  Quatrième  efpèce  à  queue  courte^, 

\yà\  E  s^t  i  M. 'Edwards  que  l'on  dôît 
la  4:onnoiïïaiVçe .  de    clet  oifeau  ;  il' dit 

w    ^        -^      P       •;   i.'     '*    '  tt.  ■  •.  • 

^kJ — «. — j r        \ — -^ ;  ,  ^ 

*  ft)  Siipplémcht  <ltomhho!ogic ,  page' ta $•  ^ 
(u)  Syfi,  Ndt,  cd.  Xïr>  p»ge  1 50. 

^   (y^)  GoUen-win^ed  pâmAeef,  Perriqiic  abx  ail» 
4)*or.  Edwards,  Gitài,  oigt  nyy^  tente  lijie.^gucé 
coloriée, /^A  -^y/*   ^^  PJîttacus  minor   hrpicatu&ts, 
S^îSs ,  fufiernê  faturdfftis ,  infemè  df/urtàs  ?  majtméus 
élântm  teéiricibus  &  rmigihus.Mtfrwd^'^^d^aii^p 
rumgiétts  ^uamor  primovhus  e^Mi^^^atùratè  r«rvÀ<Jv, 
teélridbus  virkUlms . .  w  IJittacu^aàlis  Seatar^Vs».  Bvillon»  • 
fitppiment.  d'Ormh^h  , .  J^ig^e  a  ^9n  wt  ^Wf»!'^ 
brad^urus  vbrtdis,  (^Ujtuipfl^caruUà  fidyw[U€,\  oïliait 

Ilot,  cd.  Xn ,  p«g«  I  -t  ji .  ;  L  ^  ^.  ^ 


•  *  * 

des  Perruches i  13^ 

que  vraifeRiblabiement  il  avoît  ëtë  apporté 
des  Indes  orientales  ,  mais  qu'il  n'a  pu 
s'^n  aiîurcr  ;  il  a  la  tête ,  les^  petites  cou- 
vertures fupc'rieures  des  ailes  &  le  corps 
entier ,  d'un  vert  feulement  plus  foijcé 
fur  le  corps  qu'en-^efîbus  ;  les  grandes 
couvertures'  fupérieures  des  ailes  ftftit 
orangées;  les  quatre  premières  penlies 
iLt%  ailes  font  d'un  bleu-foncé  fur'  leur 
côté  extérieur ,  &  brunes  fur  leur  coté 
intérieur  &  à  re)itrémîté  ;  les  quatre 
fuivàntes  font  de  couleur  orangée  ;  quei- 
ques-unes  deè  fuivantes  font  de  la  même 
coulepr  que  les  premières  ,  &  enfin 
celles  qui  font  près  du  corps  '  font 
entièrement  vertes  ,  ainfî  que  les  pennei> 
de  la  queue  ;  ie  bec  eft  blanchâtre  ;  les 
pieds  &  iës  ongles  font  de  couleur  de 
chair  pâle.         .      .  i      .  i  j 
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mm 


*  LA    PERRUCHE 

À   TÈTE  GRISE  (i) 
.Cinquième  efpèce  à  queue  courte, 

^^V^  B  R  I  s  s  o  N  a  donné  le  pre- 
mier  cet  oifeau  qu'il  dit  fe  trouver  à 
Madagafcar.  II  a  la  tête ,  la  gorge  &  ia 
partie  inférieure  du  cou  ,  d'un  gris 
tirant  un  peu  fur  le  vert  ;  le  corps  ell 
d'un  vert  plus  cl«âr  en-defibus  qu'en- 
deflus  ;  les  couvçnures  fupérieur^  <Ie$ 
«iles  ,  &  Ifs  pennes  mayennes  foBt 
vertes  ;  les  grandes  penœs  font  bnines 
'  fur  leur  c^té  intérieur ,  &  vertes  fur  fcaf 
côté  extérieur  &  à  l'extrémité  ;  lies  panes 

*  Vâyti  les  planches  enluminées ,  «.*  p^p  /  ,fy»  li 
fous  ia  dénomination  àtpeûte  perruche  tteMadagaJcâr» 

(x)  Pf^^*^"'^  '"^  hrevîcaudus,  dHutè  pirlàs,  hjaé 
ad  luieum  ver  gens;  €aphe ,  gutture  &  cêlb  inferke 
cmereo-attis,  dd  viride  mclitiantt'hs  f  reûrîcihs  Miif 
viridilms ,  tœmâ  trtnfvejjà  nigrâ  nataiis. . . .  Pfimctk 
Madagifcariettfis.  Bridon»  OmthoU  tom,  IV,  p.  39^1 
*   û(^pu»ch  jo,fg*  2$ 

do 


dft-Ia  qéeueXojil  d'un  veri-clair,  aveç_ 
ifiie-fiffge  bande  .traiifvernile  noire,  ,vers- 
l*^  eméi|iité  ;  .fe  î^ec',  les.  pieds  pi.  \e^^^ 
ottgles  font  blanchâtres. 


■  -wyxitETrA'tnitî:'  " 

:.  V'/^U  /.  5V  Al.    kl* 

'Sixième,  efpcce  _à.  qaeue   courte. 


<îé'vpns  1a'3élfription'à  M.Sonhèrât  {û)._ 
«iCét  ôile^ii',  qit-iî,  a'Ia'tét'e-,  le  cqu'Sc." 
fe  ventre  ,d'uh  vert-clair  &  laiinilîre;  " 
i!  a  une  bande  jaune  fur  les  ailes,  niais  «' 
cTiaque  plume  qui  fornie  ci  le  w" 

éft  Èordée'  exttlrieurément'  t'a. 

iêfi.pçtites  plûmes  dés, 'ailes  ;-'■*' 

dàtfes  ;■  ■'les.  grandes"  fpiu''  iu'cê|  ' 

•  Koj'cj.les  planches juîiiuiiiiiées,.îj,*7;;.t.,.;^jj,' 
(ôuî  ia  dinommaiioçi  dç^ri^^wriitAf  (^  Baiavù't 
-  ('«'^.Voyage  i  la  miUïcUb  GoinrEkJipag-V^r.^,  j,-> 
0}feaux,TemeXI.  \u    ■■■'^i 


^'4^        Hi/fdîftNàtureffe 

>i  noir  velouté  '(  en  Torife  que  les  àîes 
>*  font  vari^'esr  de' jaune  ,  de  bleu,  de 
3»  vert  &  de  noir  )  ;  la  qùèiie  eft  de  cou- 
»  leur  de  liUs  clair';  H  y  a  près  de  fon 
^  extréfloicâ  une  bande  noire  très-éuoite; 
a^  Jes. pieds  font  j^h ;  le. b^c  &  Tiris  de 
ï*oeiI  -font  'd*tm  janne-rôugeàtre  »; 

*  £a  perruche 

AUX  AILÉS  BLEUES. 
Septième  efpèc^  à  queue  courte. 

K--».È  T  TE  eipèce.eft  nouvelle  &  nous 
a' été  envoyée  dû  cap  dp  BpjineHefpé- 
rancé  ;  mais  fànis  aucune  tudticë  for  le 
climat  ni  fur  les  habitudes  naturelles  de 
Toifeau;  il  éft  vert  par-toufirexcèption 
de  quelques  pennes  des  aîl^s  qui  font 
d^iuh  beai^  bleu  ;  le  bec  &  les  pieds  font 
ïou^eatrés..  Cettç  courte  deforiptiôn  fiifiit 
pour  la  feîré  diltînguér  de  toutes  ks  autres 
p'erfucheS  à  queue  courte. 


■»<■ 


*  Voyex^  les  planchei  -cnfuminées ,  »/  ;f //,  fy»  t» 
fousiia  dénoiolratîoB'dë./i^ntrii^iKr^^i^MKt 


des  Perruches.  l^f 


LA    PERRUCHE 

À     C  O  L  L  I  E  R. 

Huitième  efpèce  à  queue  courte. 

d'EST  encore  à  M.  Sonnerat  qu# 
nous  devons  la  connoifTance  .de  cet 
oifeau  qu'il  décrit  dans  les  termes  fui*- 
vans  :  ce  II  fe  trouve  aux  Philippines  âc 
particulièrement  dans  l'île  de  Luçon  ;  ce 
il  eft  de  la  taille  du  moineau  du  Breiil  €c 
(  de  Guinée  )  ;  tout  le  corps  eft  d'un  ce 
vert  gai  &  agréable,  plus  foncé  fur  le  «c 
dos ,  éclairci  fous  le  ventre  &  nuancé  ec 
de  jaune  ;  il  a  derrière  te  cou ,  au  bas  «x 
de  la  tête  ,  un  large  collier  ;  ce  collier  c< 
eft  compofé ,  dans  le  mâle  y  de  plumes  ce 
d'un  bleu-de-ciel;  mais  dans  l'un  &  ce 
l'autre  fexe ,  les  plumes  du  collier  font  cç 
variées  tranfverfalement  de  noir  ;  la  « 
quoue  eft  coune ,  de  la  longueur  des  ^ 
ailes  &  terminée  en  pointe  ;  le  bec ,  oc 
les  pieds  ^  l'iris ,  font  d'un  gris-noirâ-  <c 
tre  ;  cette  efpèce  n'a  pour  elle  que  fft  <^ 
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»  fçrme  &  fon  coloris  ;  elle  eft  d'ailleurs 
»Tans  agrément  &  n'apprend  point  à 
parier  :»3  ^i^y.. 


LA    PE  RRUCH  E 

À   AILES    NOIRES. 

•  Neuvième  efpèce  à  queue  courte. 

JrV  u  T  R  E  efpèce  qui  (è  trouve  i 
PMe  de  Luçon,  &  dont  M.  Sonnerai 
doiine  la  defcription  fuivante  :  <c  Cet 
yi  oifeâu  eft  un  peu  plus  petit  que  le 
»  préce'dent  ;  il  a  le  deflus  du  cou  ,  le 
-^  dos ,  les  petites  plumes  des  ailes  &  la 
3^  qtieue',  d'un  vert-foncé  ;  le  ventre 
3k  d'un  vert-dair  &  jaunâtre  ;  le  fommet 
»>•  de  fa  tête  du  mâle  eft  d'un  rouge 
jy  très-vif;  les.  plumes  qui  entourent  le 
avI^èc^'eii-defFus  dans  là  femelle ,  font 
3ib  de  ce  même  rouge-vif;  elle  a  de  plus 
>!>  un6  tache  jaune. au  milieu  du  cou, 
>y  au-'dfeffus  ;  le  mâle  a  la  -  gorgie  bleue , 
ti  la  femelle  Ta  rouge;  l'un  &  l'autre  fexe 


i^MM 


i'  l^)  Voyagea  la. nouvelie Guinée,  ^*  ^^  if  ji% 

.  .1 


Jies  Perruches.  24^ 

a  les  grandes  plumes  des  ailes  noires,  ce 
'celles  qui  recouvreiir  la  cjtieue  en-deflîis  te 
font  rouges;  le  bec,  les  pieds  &  l'iris  k 
font  jaunes.  Je  donne,  dit  M.  Sonnerat,  <c 
ces  deux  perruches  comme  mâle  &  i 
femelle,  parce  qu'elles  me  femblent  et 
différer  très-peu ,  fe  convenir  par  la  ce 
taille,  par  la  formé,  par  les  couleurs,  « 
&  parce  qu'elles  habitent  le  même  « 
climat:  je  n'oferai  cependant  affirmer  « 
que  ce  ne  foient  pas  deux  eTpccés  dif-  ôc 
tindes;  Tune  &  l'autre  ont  encore  de  oc 
commun  de  dormir  fulpendues  la  tête  ec 
en  bas  ,  d'être  friandes  du  lue  qui  coule  ce 
du  tiffimt  dies  cocotiers  fraîchement  ce 
coupés.  (c}.yi 


*  L*  A  RI  Ai  A  NON, 

Dixième  efpèce  de  perruche  à  queue  court  e» 

C-      •'  ' 
ET  oifeau  fe  trouye  à  Tîle  d'Ot^hiti, 

&  ion   nom   dans  la  langue  ciu.pay^ 

(c)  Voyage  à  fa  nouvcH^  Gufnée,  f»  y  y  tt  yS* 

*  Voye-^  les  planches  enluminées/ «.*  ^SS»?é*^^t 
fotu  la  dénomination  4c  petite jKrruche  d'OtahiU% 

L  ii| 
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lignifie  oîfeau  de  coco ,  parce  qu'en  effet 
il  habite  fur  les  cocotiers  :  nous  en  de- 
vons la  defcription  à  M.  Coramerfon. 

Nous  le  plaçom  à  la  fuite  des.  per«- 
xuches  à  coiurte  queue ,  parce  qu'il  femble 
appartenir  à  ce  genre  ;  cependant  cette 
perruche  a  un  cara<flère  qui  lui  eft  particu- 
iier  ,  &  qui  n'appartient  ni  a^x  perruches 
4  courte  queue ,  ni  apx  perruches  à  queue 
longue;  ce  caractère  eit  d'avoir  la  langue 
pointue  &  terminée  par  lu^  pinceau  de 
poils  courts  &  blancs. 

Le  pluipagç  de  cet  oifeau  eA  entière- 
ment d'un  beau  bleu ,  à  l'exception  de  la 
gorge  &  de  la  partie  inférieure  du  cou 
qui  ibnt  blancs  ;  le  bec  &  les  pieds  font 
rouges  :  il  eft  très-commun  dans  l'ile 
(FOtahîn ,  où  on  le  voit  voftîger  par-tout 
&  on  l'entend  fans  ceffe  piailler  ;  il  vole 
de  compagnie,  fe  nourrit  de  bananes, 
mais  il  eft  fort  difficile  à  confervêr  en 
domefticité  ;  il  fe  laifle  mourir  d'ennui , 
fur-tout  quand  il  eft  fèul  dans  la  cage  ; 
on  ne  peut  lui  faire  prendre  d'autres  nour- 
ritures que  des  ju,s  de  fruits,  il  refu/ê 
conftammçnt  tous  les  alimens  plus  folides. 


PERROQUETS  : 

DU  NOUVEAU  CONTINENTi. 

t 

I 

l^E  tous  les  perroquets,  VAçaïieft  ffc 
plus  grand  &,  le  plus  oiaemlfiguera^ 
paré  ;  le  ppurpr^ ,  Vpt  &  }  azur  l>rf}îçp.t 
fur  Ton  plumage;  il  a  l'œil  aJTuré^  la 
contenance  ferme,  la  démarche  grave 
&  même  l'air  d^agréablement  d^4^* 
gneui^ ,  C9tn>n>ç;  s*a  fgjjjtop;  fea  .prigc^  & 
comnoiiToit  trop,  (a  beauté  ;  néanmoins 
fbii  naturel  paiCblè  fe  !  rend  ^ifémçilft 
famiUq-  &  ^^^^ç.tuÇç^ûHé^^,q^^ 
attachemenit;  on  peut  ie  rendre  damtC^ 
tî(|ue  ftns  en  feîre  un  efclaye ,  il  n'àJ:îufë 
pas  d^  |a  .ûbç,rté  qu'p^  lui  i^flflè  \î  la 
doqce  habitude  le.  râppelie  ai^ès  ^ 
ceux  qui  ié  nourriffcnt,  ÏS  U  revirem 
aflêz  tônftartunent  au  domicile  qu'on  li^ 
fàiiv  adopter. 
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\^  :T!M^'fes  aras  fent/riaÈttfBiggax  cSmM» 
du^ouyeavi  çiçnjie ,  /itu^^  enpe.le^  deux 
*o0q5es.;i|  (Jâ^s^W  .éQfîiirjênt.^.icblnnie 
«[ans  les  îles ,  <&  aucun  ne  fe  trouve 
Joii/S^^é  .ârjâahs.ilè&:^^âiiÂ^s^'lndei. 
Chriftophe  Colomb ,  dans  fon  fécond 

^Toyage^*'  en  tôuchanrà  K"Gû:a:deIbup?, 
y  vit  d^s  ^as  (auxquels^  dçnne  le  nom 
de  Gûàtamàyûs  (U).  Cm  les  rencontre 
iuGjue  dfuas  les  îles  déférées  ;  &  par-4out 
fis^ToAi'le  pîùs  beF  ôriiçmé^^  de  ces 
%itiî^f^. 'forêw  <^\iî  ebùvrent  la  terre 
^àridônnée  à  la  feuie' Nature  ^^;. 


-^  /^/Ik  Pendarit^^iie^M.  -Anfoli  &  Tes  Gfficrcrs 
M  icontcmploient  lies; Jbetiités.^  ntft&'dleâ  !  de  cette'  (ôIh 


?peâad( , 

«*.  Jà»  s'arrêtèrent  k  faire  mille  tours  cnl^r ,  qui  dûn- 
»|nèrem  Ipuc  le  temps  de  remarquer  réclat-  &  la 
a>  vivacité  de  fèur  plumage  ;  ceux  qui  furent  témoins 
V  dé  cctiè  fcene ,  ne  pra^ent  'encore  la .  décrire  de 
^g^froidr  »  l^^àgf  fiiaour  éi  àhmlt  par  i^Anàtûl 

^mff^iTf  f^^'  ^  «  Ç'pft>:cb*feil».p!iyWk 
«  ^u  monde  de  von*  dix  ou,dou2;ç  JUgftfyr  «jïl  9jtfS 
^  tréH  y*ff;  bfï-'rtfe  virfart^Tft^-d^^ttrbèréiiiaa.'i 
Puterire,  Hi/f»  des  Aatilles,  tomell^fa^i  ^i-Jf 

vxïJL 
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Dès  que  ces  perroquets  parurent  ea 
Europe ,  ils  y  furent  regardés  avec  ad- 
miration. AIdrovande  qui ,  pour  la  pre- 
mière fois,  vit  un  ara  à  Âlantoue   en 
1572,   remarque  que  cet  oifeau  étoit 
alors  abfolument  nouveau  &  très^rether- 
ché  ;  &  que  les  Princes  fe  donnaient  & 
le  recevoient  comme  un  préfent  auflî 
beau  que  rare  (c)  :  il  étoit  rare'  en  effet , 
car  Beion  ,  cet  Obfervateur  fi  curieux  ', 
n'avoit  point  vu  d'aras ,  puifqu'ii  dit  que 
les  perroquets  gris  font  les  plus  grands 
de  tous  (iij. 

Nous  connoîfîbnsquatreefpèces  d'aras  ; 
favoir,  le  rouge,  le  bleu*,  le  vert  &  lé 
noir.  Nos  Nomenclateurs  en  ont  indiqué 
fix  espèces  (e) ,  qui  doivent  fe  réduire 
par  moitié ,  c'eft-à-dire ,  aux  trois  pre- 
mières ,  comme  nous  allons  le  démontrcyr 
'  I  

par  leur  énuhiératioli  lucceflive. 

Les  caraâères  qui  diftinguent  les  aras 

des  autres  perroquets  du  nouveau  monde 

•   .  ■»      • 

■^— — lUIei^.».  !■■■ I    ■    i-i^^— — ^M— — —1  I        I— — % 

I  t 

fc)  AIdrovande,  Avu  tome  ï,  page  66^% 
(d)  Nature  àfi&  Oifeaux ,  ]^a§i;  2^  8* 
(Oy^*  Briflba. 

L  V 


i^ù       Hiflotre  Nuturdje 

font  »  I  ^  la  grandeur  &  h  grofieur  du 
corps,  étant  du  double  au  moins  plus 
crros  que  les  autres  ;  a.^  la  longueur  de 
la  queue  cpii  eft  aufli  beaucoup  plus 
longue ,  même  a  proportion  du  corps  ; 
3*''  la  peau  nue  &  d'un  blanc-fale  qui 
co\iyre  leis  deux  côtés  de  la  tête ,  l'en- 
toiire  jpar-deffous ,  &  recouvre  auffi  la 
bafè  de  la  mandibule  inférieure  du  bec  ; 
caradère  qui  n'appartient  à  aucun  autre 
perroquet;  c*eft  même  cette  peau  nue, 
âii  milieu  de  laquelle  font  fitués  î^%  yeux , 
qui  donj(ïe  à  ces  oifeaux  une  phyfior 
nomie  défegréable  ;  leur  voix  i'eft  auflî , 
&  n'eft  qv*un  cri  qui  femble  articuler 
ma ,  d'un  ton  rauque  ,  graidêyant ,  &  fi 
fort  qu'il  ofiiuife  l'oreilie.   . 

mÊÊÊmÊÊÊamÊmÊÊmÊÊÊÊmimÊÊÊimBmmÊÊÊÊÊÊÊiÊm^immmmÊÊÊÊmm 

*rARA  ROUGE,  (f) 

Première  efpèce. 

V-/  N  a  repréfenté  cet  oifeau  dans  deux 
difiérentes   planches  enluminées  ,  fous 

*  y^^t ^^  plancha eniuminces ,  »/'  ijt  &'6^t» 
(fj  PJîttacus  etjftArçjfMttiSt  Gpùm,  jiyf,  p.  729. 
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la  'dénomination  Sara  rouge. tu  de  petit 
ara  rouge  ;  mais  ces  deux.repréientations 
se  nous  paroiiTenc  pas  déHgner  deux 


..^  Pfittacus  eyythrociantts.  Ibidem ,  page  721*-—  Pfit^ 
tacus  fuem  erythtoxattmm  dxjUnguendi  gratia  cegnominare 
vifum  tftgtrnutnism  Rolgtlbtr fittich*  Gefner,  koiu  mL 
page  38t  — Pftttacms erythrocyanus»  Ibidem,  page  39. 
— -  Pfittacus  maximes  alter»  Aidrovande ,  Avi  tome  I, 
page  06  5 .  '-^  Pfittacus  nythroxantusomithologJ»  Ibidem , 
page  683.  — Pfittacus.  eiythroçyanus  omiihohgi,  Ibid. 
*>-  Pfittacus  trytkroxoiUuSk  Schwenclifeld ,  AvL  Siief 
P^g^  343  •  —  Pfittacus  <fythroçyanu5t  Ibid.  —  Arara'- 
€attga  BrafUeiifibus,  Marcgrave,  Hifi»  Nat,  Braf* 
page  xo6.  —  Arara,  Pifoti,  Hifi*  Nat,  BraJ*  page  85. 
^--'Pfittacus  eiythfoxantus*  Jondon ,  Avu  page  23. 

—  Pfittacusmàxbmts  altrr,  ibid,  page  21.-—  rfittacus 
eryibrocyanus»  Ibid.  p.  2 3.  --^Araracàftga  MaarcgravUm 
Ibid.  p^e  1 4 1  •  -P^  Haitini  kuacanudas  M^xkams  alû. 

FernaïKMXt  H^^  tim^*  ^JfP'  P^&  3^*  ^^P*  "7* 

—  Pfittacus  eryinroxantus.  Œarieton ,  Exercit,  p»  74", 
n.^  I  $  î  &  Onoma^t,  pag.  67,  n.**  15.  —  PJittactds 
maximus  aller  vertice  capttis  compte ffo.  Idem ,  pg*  7^^ , 
II.*  2  ;  &  Onomait,  pag.  66 ,  n."  1.  —  Pfittacus 
efytbroc)fa«us*  Idem,  pag. 74,  n.°  14.;  as  Ottomane» 
pag.  67,  B."  f4«  —-  Pfittacus  maximus  A^rrgravii 
cojnjora*  Ara  rooge.  Batrére ,  Franc.  équin«iXç  p.  1 4.5. 

—  Pfittacus jmniceus.  Idem,  ^rmh  daft  ïll ,  Gen.  »V 
Sp.  7»  -'—  Pfittacus  major  Sverfi-color  macaw  Jeu 
macao   diéhus ,   WiHughby ,    Ornitiiolog^    page  73» 

—  Pfittacus.  maximus  àîter  Aldrovandi,  Ibid.  page  73 * 
AraracangaAfarcgrapii,  Ray,  SynopJ,  avi,  p.  29,  n.®  3^» 
•mmPjiuacMs,  nuLxîmus  abif  Aldit<fvàndL  Ibid.  n«^  t» 
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efpèces  rédieraent  difFérehtes;  ce  font 
|>lutôt  deux  races  dîflinâes ,  ou  peut-être 
même  de  fimples  variétés  de  la  même 

■  I  "■■  —  '1     ■         .II-    .1111       > 

"^Arras,  Dutertre,  Hijlolre des  Atuilles ,  tome  H, 
page  24.7.  —  ArrûSé  Labac  »  Nùweau  Voyage  aux  //es 
de  l'Amérique,  tome  II ,  page  i  54»  —  Aratparles 
fruyagfs  de  l'Amérique*  J,  de  Léiy  »  Hifl,  d'un  p0agi 
au  Srejil,  page  1 70.  —  Guacamqyàs,  Garciiafk  de 
Ja  Vega,  Hijioire  deslncas»  tome  II ,  page  282. 
^-  Guacamayast  Gemeiii  Carreri ,  Vaytige  autour  du 
tnonde ,  tome  VI ,  page  a  t  o«  -—  Gvacamatac»  Jofeph 
A  coda ,  Hijl»  Nat*  des  Indes,  page  1 97.  — —  Cariudt» 
.Thevei,  Sing,  de  la  Franc*  antar,  pag»  92.  — Macavr, 
au  Brcfil  Jackon.  Dampierre,  Voy^e,  tom.  I V,  p.  6  j. 
^^Macaw*  Waffer,  Voyage,  tome  iV,  page  231. 
—  Ams*  Rochefort,  Hift*  NaL  des  Antilles ,  p.  1 54* 
.*— -  Grand  perroquet  deMacûO»  Albin ,  tom.  i ,  pag.  1 1 1 
-—  perroquet  de  la  Jamaïque*  Ibid.  -»—  Pfittacus  ma- 
irourus  ruber  ^  remigibtu  fupra  carùkts ,  fu&ius  rufis, 

genis  medvsrugojis Pfittacus  Mae ao*  Linnaem, 

Syft*  Nat*  ecT.  A>  uag.  96.  — Pfittacus  maxintus 
soccineo  varius,  cauda  produéiâ*  Browne,  Nat.  hifi* 
êf  Jamdic.  page  ^j%*  -^^  Red  and  h  lue  Alacavr* 
JPfutacus  miximus  vuniceus  ir  x^trulèus*  £dwards> 
Hifi^iry  ,  of  Birds ,  page  158*^ — ^  ReJ  and  bbie 
Macaw*  Nat»  hijl*  of  GvyanAy  page.  155.  — ^Red 
and  yellow  Macaw*  Ibkl.  page  15^*^  —  Ffiitacus 
major  longicaudus,  coccineus  :  urpj/ygio  dilmè  ccerulro  ; 
pennis  fcapularibus  caruUo  &  virtdi  vaxiegatis  ;  genis 
jtudis ,  canlidis,  reélriciSus  binis  intermedîis  coccineisf 
apict  diluti  caruleis ,  utrimque  exdmis  Jupetnè  çyaneis, 
wio/acrç  mixtis  f  in/cmé  pbjairè  pAm^.i,  •  • ,  Ata  Rrâf 
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tace.  Cependant  tous  les  Nomenclateurs , 
d'après  Gefner  &  Aldrovaiide,  en  ont 
fait  deux  efpèces ,  quoique  Marcgrave 
&  tous  les  Voyageurs ,  c'eft-à-dire  > 
tous  ceux  qui  les  ont  vus  &  compare's 
n'en  aient  ftit ,  avec  raifon ,  qu'un  feu! 
&  même  oifeau ,  qui  fe  trouve  dans  tous 
les  climats  chauds  de  rAmérique ,  aux 
Antilles ,  au  Mexique ,  aux  terres  de 
nfthme,  au  Pérou,  à  la  Guyane,  aU 
Brefil,  &c.  &  cette  efpèce  très-nom- 
breufe  &  très-répandùe  en  Amérique , 
ne  fe  trouve  nulle  part  dans  l'ancien 
continent  :  il  doit  donc  paroître  biett 
fmgulier  que  quelques  Auteurs  (g)  » 
aient ,  d'après  Albin  ,  appelé  cet  oifeau 
perroquet  de  Macao ,  &  qu'ils  aient  cru 
qu'il  venoit  du  Japon.   Il  eft  poflible 

ft^fnfis*  Bridon/  Omhhol  tome  IV,  page  ^%i^  ^ 
pi.  1 9,  iîg.  I .  —  Pfittacus  major  longîcauduis ,  dilutà 
soccineus  ;  uropygio  diluié  caruko  ;  prnnisjcapufaribvs 
huis ,  viridi  termnatis  ;  gtnîs  nudîs  ,  candidis  ;  reélrU 
cihus  fupernè  cyaneis ,  pioiacea  adtnixto ,  infnnè  obfcurè 
yvbm ;  h'nùs intcrmediU utrimque proxhna prima medietatè 
ohjcuré  rubra ....  Ara  Jamdicfnfis»  Briflbn ,  Orniihoh 
tome  IV,  page  188.  —  Le  grand  perroquet  rouge  Ù* 
^'«racànga  de  Mâxcgrave,  Saîerne ,  Omithoh 

(g)  Albin,  Willughby.  — 
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qu'on  y  en  ait  tranfporté  quelques-^ms 
d'Amérique ,  mais  il  eft  certain  qu'il  n'en 
font  p^  originaires ,  &  il  y  a  apparence 
que  ces  Auteurs  ont  confondu  le  grand 
lori  rouge  àé$  Indes  orientales  avec  l'ara 
rouge  des  Indes  occidentales. 

Ce  grand  ara  rouge  a  près  de  trente 
pouces  de  longueur ,  mais  celle  de  la 
queue  en  fait  prefque  moitié  ;  tout  le 
corps ,  excepté  les  ailes ,  eft  d'un  r^ouge 
vermeil  ;  les  quatre  plus  longues  plumes 
de  la  queue ,  font  du  même  rouge  ; 
ies  grandes  pennes  de  l'aile  font  d'un 
Heu-turquin  en-deflus  ,  &  en-deflbus 
(l'un  rouge  de  cuivre  fur  fond  noir  ; 
dans  les  pennes  moyennes  le  bleu  &  le 
vert  font  alliés  &  fondus  d'une  manière 
admirable  ;  les  grandes  couvertures  font 
d'un  jaune  doré  ,  &  terminées  de  vert; 
les  épaules  font  du  même  i;ouge  que  le 
dos  ;  les  couvertures  fupérieures  &  infé- 
rieures de  la  queuç  font  bleues  ;  quatre 
des  pennes  latérales  de  chaque  côté  font 
bleues  en-deflus ,  &  toutes  font  doublées 
d'un  rouge  de  cuivre  plus  clair  &  plus 
métallique  fous  les  quatre  grandes  pennes 
du  milieu  :  un  toupet  de  plumes  veloutées. 
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rouge-mordoré  s'avance  en  bourelet  fur 
ie  front  ;  la  gorge  eft  d'un  rouge-brun  ; 
une  peau  membraneuie  »  blanche  &  nue  y 
entoure  l'ceil,  couvre  la  joue  &  enve?- 
loppe  la  mandibule  inférieure  du  bec  , 
lequel  eft  noirâtre  ainfi  que  les  pieds» 
Cette  defcription  a  été  faite  fur  un  de 
ces  oifeaux  vivant  y  des  plus  grands  â: 
des  plus  beaux  :  au  refte  ,  les  Voyageurs 
remarquent  des  variétés  dans  les  couleiu'S , 
comme  dans  la  grandeur  de  ces  oifeaux  y 
félon  les  différentes  contrées ,  &  même 
d'une  île  à  une  autre  (h)  :  nous  en  avons 
vu  qui  av oient  la  queue  toute  bleue  ^ 
d'autres  rouge  &  terminéç  de  bleu  ;  leur 
grandeur  varie  autant  &  plus  que  leurs 

(h),  m  Ces  oiicaux  font  fi  didêmblabfes  »  ff fon 
les  terres  oii  i\$  repaînènc ,  qu*jf  nV  a  pas  une  iie  m 
qui  n'ait  Tes  perroquets ,  i'es  aras  oc  iès  perriques  « 
wi&mblabfes  en  grandeur  de  corps,  en  ton  de  voix  « 
&  en  dtveriîté  de  pfumage.  »  Dutertre ,  Hifl.  dès 
Amillts»  Parts,  1 6  a  y,  tome  II ,  page  2^j*  —  «  Les 

aras  font  des  oifeaux  beaux  par  excellence « 

Hs  ont  une  longue  queue  qui  eft  compofée  de  belles  « 
plumes  qui  font  de  diverfes  couleurs ,  félon  ia  diffé-  « 
Knce  des  îfes  où  ifs  ont  pris  nali&nce.  i»  Hifloirt 
Nau  ir  Morak  des  AttdOiU  Rotterdam,  i  ^jS» 
pige  IJf. 
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couleurs  ;  mais  les  petits  aras  rouges  font 
plus  rares  que  les  grands. 

En  général ,  les  aras  étoient  autrefois 
très-communs  à  Saint-Domingue.  Je  vois 
par  une  lettre  de  Al.  le  chevalier  Des- 
hayes ,  que  depuis  que  les  étabiiflemens 
françois ,  ont  été  poufTcs  jufque  fur  le 
fommet  des  montagnes ,  ces  oifeaux  y 
font  moins  fréquens  fij.  Au  refte  ,  les 
aras  rouges  &  les  aras  bleus  qui  font 
notre  féconde  efpèce  ,  le  troHvent  dans 
les  mêmes  climats  ,  &  ont  abfolument 
les  mêmes  habitudes  naturelles  ;  ainfi  ce 
que  nous  allons  dire  de  celui-ci  peut 
s'appliquer  à  l'autre. 

Les  aras  habitent  les  bois,  dans  les 
terreins  humides  plantés  de  palmiers ,  & 
ils .  fe  nourriflent  principalement  des 
fruits  du  palmier-Iatanier ,  dont  il  y  a 
de  grandes  forêts  dans  les  favannes 
noyées  ;  ils  vont  ordinairement  par  paires 

/ij  «  Dam  toutes  ces  îles  (Antilles)  les  aras 
9  font  devenus  très-rares,  parce  que  les  habitans 
»  les  détruifent  à  force  d'en  manger  ;  ils  fe  retirent 
»  dans  les  endroits  les  moins  fréquentés ,  &  on  nt 
les  voit  plus  approcher  des  lieux  cultivés.  »  Obfervancn 
de  MtÀck  DQrde ,  Médecin  du  Rai  a  Caymct^ 
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êc  rarement  en  troupes  ;  quelquefois 
néanmoins  ils  fe  raflemblent  le  matin  pour 
crier  tous  erifômble  &  fe  font' entendre 
'ée  tVès-Ioin;  ils  jettent  les  mêmes  cris 
lorfque  quelque  objet  les  effraie  ou  les 
furprend  fk);  ils  ne  manquent  jamais 
auffi  de  crier  eii  volant ,  &  de  tous  iés 
perroquets ,  ce  font  ceux  qui  volent  le 
mieux  ;  ils  traV^ferfènt  les  lieux  découverts, 
mds  ne  s'y  arrêtent  pas  ;  ils  fe  perchent 
toujours  fur  la  cime  ou  fur  la  branche 
la  plus  élevée  des  arbres;  ils  vont  le 
jour  chercher  leur  nourriture  au  loin , 
mais  tous  les  foirs  ils  reviennent  au  même 
endroit ,  dont  ils  ne  s'éloignent  qu'à  la 
diftance.  d'une  lieue  environ ,  pour  cher- 
cher des'^yitsihûrs.  Dutertre  (ï)  dit 
que  quand  'ifs  font  prefTés  de  la  faim^ 
ils  mangent  le'fitrit  dû  mariidelinier ,  qui , 

^( f^)  «  Les  Indiens  étoîent  dans  une  profonde 
fécurité  (  à  Yubarco ,  dans  ie  Darién  )  iorique  tes  « 
cris.  d*une  forte  de  perroquets  rouges,  d'une  grof-  « 
fcurexiraordioairej  qu*iis  appeloient  guacamayas,  « 
Jcs  avertiremt  4^  l'approche  de  leurs  ennemis.  » 
Expédîiian  dVjéda,  &c,  Hift*  générak  dts  Vcffag€S^ 
ton^cXU.pigiijô.   '    ..  ,;     >\ 

0)  fliilDÎre  des  .Ajitiifes-i  tmt  H,  foge  z^i.  ' 
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comme  Ton  (ait,  e(l  un  poiibn  pour 
rhomme  6c  vraiièmblablement  pour  la 
plupart  des  animaux  ;  il  ajoute  que  la 
chair  de  ces  aras  qui  ont  mangé  des 
pommes  de  monceniiier  y  eil  mîd*laine  & 
même  vénéneuiè  ;  néanmoins  on  mange 
tous  les  jours  des  aras  à  la  Guy«ne, 
au  BreHI ,  &c.  ùx^  qu'on  s'en  trouve 
incommodé,  Toit  qu'il  n'y  ait  pas  de 
niancenilier  d^$  ce$  contrées ,  foit  que 
ies  ara^  trpuvi^it  we  nourriture  plus 
^abondante  Ci  qui  leur  convient  mieux  y 
ne  mangent  pof nt  les  fruits  de  cet  arbre 
de  poiibn. 

Il  paroit  que  les  perrocmet^  dans  le 
nouveau  monde ,  étoient  tels  a  peu-près 
qu'on  à  trouvé  îous  leV  animfUix  dans  les 
terres  défertes,  c'eft-à-dire,  confians  & 
familiers  /  &  nullement  in^nûdés  à  rafp«â 
de  l'homme ,  qui  mal  armé  &  peu  nom- 
breux dans  ces  régions ,  n'y  avoit 
point  encore  fait  connpître  fon  empire 
(m).  C'eft   ce  que  Pierre  d'Angleria 

(m)  «  Les  petits  orfeaux  qui  rempliflcn^  les  botf 
V  à  la  nouvelle  Zélande ,  connoîffent  fî  pca  ^ 
»  hommes ,  qu'ils  fe  juchoient  tranquifiemcnt  fur  ^ 

»  iwancbcs  d*acbrcs  ici  piiuvoifines  île  nous^  mêoe 

»...  • 


des  Perroquets.         ij^ 

affure  des  premiers  temps  de  la  décou- 
verte  de  T Amérique  (n)  ;  les  perroquets 
$'y  laiflbient  prendre  au  lacet  &  prefque 
a  la  main  du  chafleur  y  le  bruit  des  armes 
ne  les  efFrayoit  guère ,  &  ils  ne  fuy oient 
pas  en  voyant  leurs  compagnons  tomber 
morts  ;  ils  préféroient  à  la  folitude  des 
forêts ,  les  arbres  plantés  prcs  des  mai- 
fons  ;  c'eft  -  là  que  les  Indiens  les  pre- 
noient  trois  ou  quatre  fois  Tannée  pour 
s'approprier  leurs  belles  plumes  ,  fans 
que  cette  efpèce  de  violence  parût  leur 
faire  déferter  ce  domicile  de  leur  choix 
(o  )  ;  &  c*eft  de-Ià  qu' Aldrovande ,  fur 
la  foi  de  toutes  les  premières  relations 
de  l'Amériqfie,  a  dit  que  ces  oifeaujc 
s'y  montroient  naxurellemenjt  amis  de 
i'hompne,  ou  du  moins  ne  donnoient 
pas  i^t%  fignes  de  crainte  ,  ils  s -appro- 
choient  des  cafés  en  fuivaiu  les  Ilidiens 

i  i*extrémiié  de  nos  fuHU  :  nous  étions  pour  eux  « 
des  objets  nouveaux  qu^il;  regardolent  avec  une  «< 
curiofité  égale  à  la  nôtre.  *  Retafton  de  M,  Forfhr , 
^ans  te  fécond  Voj'oge  du  Capitaine  Cooi  s  tome  I, 
foge  206* 

(n)  Lib,  X,  decad.  y. 
($)  Léry,  pa^e  ty^. 
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"ïorfqu*iIs  les  y  voy oient  rentrer,  & 
paroiflbîent  s'afFeflîonner  aux  lieux 
habités  par  ces  hommes  paifibles  (p). 
'Une  partie  de  cette  fécurité  refle  encore 
aux  perroquets  que  nous  avons  relégués 
dans  les  bois.  M.  de  la  Borde  nous  le 
marque  de  ceux  de  la  Guyane  ;  ils  fe 
laifTent  approcher  de  très-près  fans  mé- 
fiance &  fans  crainte  ;  &  Pifon  dit  de« 
«ifeaux  du  Brefil ,  ce  qu'on  peut  étendre 
à  tout  le  nouveau  monde  ,  qu'ils  ont 
peu  d'aftuce  &  donnent  dans  tous  les 
pièges.    • 

tLts  aras  font  leurs  nids  dans  des  trous 
de  vieux  arbres  pourris  ,  qui  ne  Ibnt  pas 
rares  dans  leur  pays'natal,  où  il  y  a  plus 
d'arbres  tombant  de  vétufté ,  que  d'arbres 
jeunes  &  fains;  ils  agrandiffent  le  trou 
avec  leur  bec  lorfqu'il  eft  trop  étroit  ; 
ils  en  garnifîent  l'intérieur  avec  des 
plumes.  La  femelle  fait  deux  poiites 
par  an ,  comme  tous  les  autres  perro- 
quets d'Amérique ,  &  chaque  ponte  eft 
ordinairexnent  de  deux  œufs  qui ,  félon 
Dutertre ,  font  gros  comme   des  €cufs 
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^e  pîgcPï^  &  tachés  comme  ceux  de 
perdrix  {çj  >  il  ajoute  que  les  jeune* 
ont  deux  petits  vers  dans  les  narines,' 
Se  un  troifième  dans  un  petit  bubon  qui' 
leur  vient  au-deflus  de  la  tête,  &  que 
ces  petits  vers  meurent  d'eux-mêmes 
lorfcjue  ces  oifeaux  commencent  à  fe 
couvrir  de , plumes  frj:  ces  Vers  dans 
les  narines  des  oifeaux  ne  font  pas  par- 
ticuliers aux  aras,  les  autres  perroquets, 
les  cafîiques  &  plufieurs  autres  oifeaux 
en  ont  de  même  tant  qu'ils  font  dans 
leur  nid  ;  il  y  a~  aufîi  plufieurs  quadru- 
pèdes. Si  notamment  les  finges  qui  ont 
des  vers  dans  le  neiz  &  dans  d'autres 
parties  du  corps  ;  on  connôît  ces  infefles* 


Ui  ■     ;.it.i 


Cq  )  n  arrive  afîèz  fouwnt  aux  aras  de  pondre 
<^ri  cx^uf  oti  deux  dans  nos  contrées  tempérées;  AIdro-» 
van 4*?  '^  cite  quelque  exemple.  > M*,  le  MtrquU 
^•^bxac,  nous  apprend  qu'un  grand  ara. rouge  a  6it 
cHez  ïuî  une  ponte. de  trois  œufs;  îîs  étbîcrit  fans 
^ermc ,  néanmoins  la  mère  ara  étoît  dans  une  grande 
chaleur  â:  detnsindoità  couver ,  pn  lui  donna  «m  œuf 
de  poule  qu'elle  fit  éclore.  Lfttre.de  Àl^Je  A^arquis 
^'  ^If^ac  ,  datée  du  château  de  Noyac  près  Périgueux  > 
J^    ^  j  Jeptembre  jyyé» 

(r)   Hiftoirc  des  Antilles,  tome  II,  page  2jfjfi^  ' 
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en  Amérique ,  (bus  le  nom  de  vas  ma-- 
taquis  :  Us  s'infînuent  quelquefois  dans 
la  chair  des  hommes ,  &  produifent  des 
abcès  difficiles  à  guérir  :  on  a  vu  des  che- 
vaux mourir  de  ces  abcès  caufes  par  les 
vers  macaques ,  ce  qui  peut  provenir  de 
la  négligence  avec  laquelle  on  traite  les 
chevaux  dans  ce  pays ,  où  on  ne  les  loge 
ni  ne  les  pan(è. 

Le  mâle  &  la  femelle  ara,  couvent 
altemarîvement  leurs  ceufs  &  (oignent 
les  pedts  ;  ils  leur  apportent  également  à 
manger;  tant  qu'ils  ont  belbin  d'édu- 
cation, le  père  &  la  mère  qui  ne  (e 
quittent  guère ,  ne  les  abandonnent  point  : 
on  les  voit  toujours  enfemble  perchés  à 
portée  de  leur  nid* 

Les  jeunes  aras  s'apprivoifent  sifément, 
&  dans  plufieurs contrées  de  l'Âméiique , 
on  ne  prend  ces  oilèaux  que  dansfe  nid, 
&  on  ne  ^totid  point  dé  pièges  aux  vieux , 
parce  que  leur,  éducadon  fer  oit  trop 
difïiciie  à  peut-êire  infruâueu(e  ;  cepen- 
dant Dutertre  raconte  que  les  fauvages 
des  Antilles  avoient  une  fingulîère  ma- 
nière de  prendre  ces  oifeaux  vivans  ;  ils 
éjpioientle  moment  où  ils  mangent  à  ten:e 
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des  fruits  tombés;  ils  tâchoient  de  les 
environner  ,  &  tout-à-coup  ils  Jetoient 
des  cris,  frappoiént  des  mains  &  faifoient 
un  ù  grand  bruit ,  que  ces  oifeaux  fubi- 
tement  épouvantes  ,  oublioient  I'u(age 
de  leurs  ailes ,  Sl  fe  renverfoient  fur  le 
dos  poiM-  fe  défendre  du  bec  &  des 
ongles  ;  les  fauvagës  leur  préfehtoient 
alors  un  bâton  qu'ils  ne  manqùbient  pas 
de  (àifir,  &  dans  le  moment  on  les 
attachoît  avec  une  petite  liane  au  bâton  ; 
il  prétend  de  plus  qu'on  peut  les  appri- 
voifer  quoîqu'adùltes  &  pris  de  celte 
manière  Violente  ;  maïs  ces  faits  me  pa- 
rbiflent  iin  peu  fùfpeéls,  d'éutant  que 
tous  les  aras  s'enfuient  àélùellenient  à  la 
vue  dé Thommè,  &  qu'à  plus  forte  raifoh 
ils  s'énfuiroient  au  grand  bruit  (f). 
WafFer  dit  qiiè  lés  Indiens  de  finhme 
de  l'Amérique  ,  apprivoifênt  les  aras 
comme  nous  apprivoifons  les  pies ,  qu'ils, 
leur  donnent  la  liberté  d'aller  fe  promener 
ie  jour  dans  les  bois ,  d'où  ils  rie  manquent 
pas  de  revenir  le  (bit  ;  que  ces  oifeaux' 
imitent  la  voix  de  leur  iriaitre  &  le  chant 

{J)  Hîdoirt  iies  Aàtîlles ^tmell^  j^t  z^8% 
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d*un  oifeau  qu'il  appelle  çhicdli  (t)* 
Fernandez  rappçrte  'qu'on  peut  leur 
apprendre  à  parler,  mais  qu'ils  ne  pro- 
noncent que  d'une  manière  grbffière  & 
défagréable  ;  que  quand  on  les  tient  dans 
les  maifons ,  ils  y  élèvent  leurs  petits 
comme  les  autres bifeaux'doméftiques  (u). 
II  eft  très-fûr  en  effet  qu'ils  ne  parlent 
jamais   auffi-bîen  que'  les  autres  perro- 

auets  ;  &  que  quand  ils  font  apprivoifés , 
s  ne  cherchent  point  à  s'enfuir. 
'  Les  Indiens  fe  fervent  deleur^  plumes 
pour  faire  des  bonnets  de  fêtes  &  d'autres 
parures  ;  ils  fe  panent  quelques-unes  de 
ces  beffes  plumes  à  travers  les  joiies,  la 
cloifon  du  rie2[.  &.  les  "qrèillés.  La  chair 
Ats  'aras  *,  quôiqù'ofdinairèment  *  dure'  & 
noire  n  eit  pas  mauvaiie  a  manger  ,  elle 
fait  de  bon  bouillon ,  &  les  perroquets 
en  générar  font  le  gibier  le  plus  com- 
ihuiî  des  têrrqs  de  Guyenne,  &  celui 
qii'ori  'mmojà  le  plus  ordoiairemeiit. 
L.  ara  dt ,  peut ^etre   plus   qu  aucun 


rt'ï 


(t),  WafTcr,  tome  JV  du  vc^ge  deDwa^eni, 


auat 
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tutre  oifèau ,  fujet  au  mal  caduc  qui  eft 
plus  violent  &  plus  immédiatement  mor- 
tel dans  les  climats  chauds  que  dans  les 
pays  tempére's.  J'en  ai  nourri  un  des 
plus  grands  6c  des  plus  beaux  de  cette 
e/pèce  ,  qui  m'avoit  été  donné  par 
M."*  la  marquife  de  Pompadour  en 
1 7  5  I  ;  il  tomboit  d'épilepfie  deux  ou 
trois  fois  par  mois ,  &  cependant  il  n'a 
pas  laiffé  de  vivre  plufieurs  années  dans 
ma  campagne  en  Bourgogne  ,  &  il 
auroit  vécu  bien  plus  long-temps  fi  ont 
ne  i'avoit  pas  tué  :  mais  dans  l'Amérique 
méridionale,  ces  oifeaux  meurent  ordi- 
nairement de  ce  même  mal  caduc ,  ainfî 
que  tous  les  autres  perroquets  qui  y  font 
également  fujets  dans  l'état  de  domefti- 
cité  ;  c'eft  probablement ,  comme  nous 
i'avons  dit  dans  l'article  des  ferins  ,  la 
privation  de  leur  femelle  &  la  furabon- 
dance  de  nourriture  qui  leur  cau(e  ces 
accès  épileptiques ,  auxquels  les  Sauvages 
qui  les  élèvent  dans  leurs  carbets ,  pour 
faire  commerce  de  leurs  plumes ,  ont 
trouvé  un  remède  bien  fimple  ;  c'eft  de 
leur  entamer  l'extrémité  d'un  doigt  & 
<J'en  faire  couler  une  goutte  de  fang^ 
Oifeaux ,  Tome  XL  M 
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Toifeau  paroît  guéri  fur  le  champ ,  &  ce 
même  fecours  réufïït  également  fur  plu- 
sieurs autres  oifeaux  qui  font  en  domes- 
ticité fujets  aux  mêmes  accidens.  On  doit 
rapprocher  ceci  de  ce  que  j'ai  dit  à 
l'article  des  ferins  qui  tombent  du  mal 
caduc  j  &  qui  meurent  lorfqu'ils  ne 
jettent  pas  une  goutte  de  (àng  par  le 
bec  ;  il  femble  que  la  Nature  cherche  à 
faire  le  même  remède  que  les  Sauvages 
ont  trouvé. 

On  appelle  crampe ,  dans  les  Colonies , 
cet  accident  épileptique ,  &  on  afîure 
qu'il  ne  manque  pas  d'arriver  à  tous  les 
perroquets  en  domeftidté  lorfqu'ils  fe 
perchent  fur  un  morceau  de  fer ,  comme 
fur  un  clou  ou  fur  une  tringle  ,  &c. 
en  forte  qu'on  a  grand  foin  de  ne  leur 
permettre  de  fe  pôfer  que  fur  du  bois; 
ce  fait  qui,  dit-on,  eft  reconnu  pour 
vrai ,  femblé  indiquer  que  cet  accident, 
qui  n'eft  qu'une  forte  convulfion.  dans 
les  nerfs  ,  tient  d'afîez  près  à  Féleélricité  , 
dent  l'adion  eft ,  comme  Ton  (ait ,  bien 
plus  violente  dans  le  fer  que  dans  le 
i)âis^ 
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t  VARA  BLEU,  (x) 

Deuxième  efpece. 
t  ' 

JLes  Nomenclateurs  ont  encore  fait 
id  deux  e(J)èces  d'une  feule  ;  ils  ont, 
nomnié  la  première  da  bleu  &  jaune  de 


*  ^îy^  '^  planches  enluminée?^  »/  y  <f ,  fous  b 
dénomination  de  f^ra  ^/f«  (X jaune  du  BreftU 

(x)  Pfittacus  maximus  çyânocroceas,  Aidrovande  ; 
Âvi,  tqtn..l»  pag.  d^j.  ■'^.  Roz-g^/hr  pàp^gtyi 
Pfittacus   cj'OttQcroceits,:  ^chwenckfeld  ,   Âvi  Mfi 
paffw'343^  — .  ^tfr^JMw  .-flr<^/w/f/tf*.  Mai'cgravev 
jm^*.  Jpraf.  pag,  a  06.  -rtCamde,  Léry,  Voyage  an  . 
Brefil ,  page  lyo ^ -^^  CanUas»  Cot^^ai,  Veyage  au»> 
Indes  ûcadeff raies,  D9ac.ï'^6*  ^Cvacama/asi  Garci» 
ialTo  de  la  Véga«  Hifr  des  hcas,  tome  M,  page  18a • 
^Guacamayas*  AcoSa,  HifioUt  Nat,  des  Indes, 
page  I  97.*  .TT  Caxinde*  Thevet  ^  J?/r^.  de  la  France 
anfarél»  page  ^du  — *  JT^^  greétt^hke  and  y  eliow garrot,  ' 
r^^fré/  /iV  ^dckao  and  cêckaswnifftéUus  tahatoon  a  \fOcrm 
Pfittaçtts  max'mMs  ^anoefoceuSé  CharleCon ,  Exerctt, 
pag.  74.,. n.*  j  f  Si  Oftomoft,  pa^.  6^>  n.*  i. 
— '^PJittéuus  waxvnns  çytfoofrbev^j.   jonflon  «   Avu 
ps^g*  ^  \  :  '"^  Aranaara  Brafi&enfihu»  Ibîd.  pag.  141» 

— 7.y4r4nw4.  BrafiSenfihus  ASarcgravîi  Alaeao.  diâlas^ . 

«WJJlugfeby ,.  OmithêL^  P*f«  /^î*  -r-  Ppttactts  inaxhnus . 

wyaMocrocens  Aldrovandi»  ibid,  pag.  71.  r^^-'iPfutacus 

maxmus  tyornoctoceus  AldrwandL  Bay  »  SynopL  4y4 

Mi; 
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la  Jamaïque  \  &  k  féconde  ara  bleu  & 
jàtmt  du  Brefil;  mais  tes  deux  oifeaux 
font  non -feulement  de  la  mçme  efpèce, 


page  28 »  n.°  1 1  *^—  CaiddeM.  Ibid» pag.  1 8 1 ,  n.°  5. 

.—  Pfnacus  maximus  aber  Jcmfîonii,  ararauna  Brdfi' 

fUfnfxbus ,  Marcgravii  hararaoua  >  aras  bieu.  Barrèn, 

franc,  éauinox*  page  14. 5.  -—  Pfittccus  maximus  ç^ai»' 

croceus  jonfionii ,  idem.  Ornithol,  c\&ù  lll,  Gen.  2, 

Sp,  6,  —  ^/eiv  Màtaw,  femelle  du  iperroquet  de 

M^ciuy,.  Alùin,  tome  III,  page  5.  — TAe  gr<at 

Maccaw»    Pfittaciu   maximus   Aldrovandi»  ^loane, 

Vqyag,  ofJamàic»  pag.  296.  —  Tfu  blue  andyeRow 

Maccawt  Pfatacus  maximus  cyanocroceus,  £dwar<l5i 

Hjft,  (jf  Birds,  pag.    159.   —  Pftttacus  macrBuns 

Jupra  carukvs  $  genis  nudis,  lineis  plumefis.  PJittâcus 

nr^rauna»    Linnaeu5 ,  Syli»  Nat,  éd.  X  >  pag.  9^* 

m^-^  PJittâcus  vertiee  viridi,  couda  tyanea»  Kiem>^Wii 

pag.  24.»  n.**  a.  ^^ PJittâcus  maxhnus  caruieo  vams i 

caifda  ^roduâ^,    Browne  ,  Hifk  Nat»  of  JamSc. 

pag.  47a*  —  Bài€  and ytllow  Macàw»  Nat.  hid.  of 

Guyane,  pag.  15  c.  —  PJitacus  major  iongicauèis, 

Jupemi  cyaneus ,  infernè  crcceus ,  gents  midis ,  camUdis, 

reâricibus Jitpernè  cyane'ts.  infime  croceis, Arâ 

Jamdicfnjts  c^ano-crocea»  BriiTon ,  Omithol»  tome  IV^ 
page  191.  '■^m  Pftttacus  major  bngicaudus  »  fupnni 
cyaneus  infernè  croceus  ; Jyncipitc  viridi  :  tania  trattfrerfi 
Jub  gutture  nigrâ ;  gfnis nudis,  candidis ,  Sneis pùtmofi 
nigris  ftriatis ;  reéiricibus. infernè  kteis  ,Jupemè  çyarnis, 

lateraMus  interiùs  ad  vbiaceum  inclinantibus.- 

'jira  ÈrafiUenJis  cyaneo^croçea»  Ibid.  pag.  1 9}  t  & 
planche  ^o,  -<—  Le  grand  pcrrotpiet  mu*.  Salem i, 
Prjnith^i.  page.da.        .  1  . 


t  . ><«  *  • 
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mais  encore  é!^%  mêmes  contrées  dans 
les  climats  chauds  de  l'Amérique  méri- 
dionale ;  d'erreur  ^e  ces  Nomenclateurs 
vient  vraifemblablement  de  la  méprii^ 
qu'a  fait  Albin,  en  prenant  le  premier 
de  ces  aras  bleus  pour  la  femelle  de  l'ara 
rouge;  &  comme  on  a  reconnu  qu'il 
n'étoit  pas  de  cette  efpèce ,  on  a  cri^i 
qu'il  pouvoit  être  différent  de  l'ara  bJeu 
commun  ,  mais  c'eft  certainement  .  le 
même  oifeau  \  cet  ara  bleu  fe  prouva 
dans  lés  mêmes  endroits  que  l'ara  rouge  \ 
il  a  les  mêmes  habitudes  naturelles  ,  &  il 
eft  au  moins  auffi  commun. 

Sa  defcription  eft  aifée  à  faire ,  car  il 
eft  entièrement  bleu  d'azur  fur  le  deflu§ 
du  corps  ,  le.s  ailes  &  la  queue  ;  &  d'un 
beau  jaune  fous  tout  le  corps  (y)l  cô 


ce 


(y)  «  L'autre  nommé  canidé,  ayant  tout  le  plu- 
mage (pus  ie  ventre  i&  à  i'cntour  du  cou  aufli  jaune  «« 
Que  fin  or  j  le  deCTu^  du  dos,  les  allés  &  ia  queu6  * 
a  un  bleu  ii  naïf  qu'il  n'eft  pas  poilibie  de  pius  :  k^ 
vous  diriez  à  le  voir^  qu'il. e(l  y«t^  d'une  toile  d'br  *«e 
par-deffous,  &  émanteié  de  damas  violet  figuré  par-  4 
d</ru5.  »  Léry,  Voyage  au  BrefiL  Parts ,  i  j;r8 , 
pagf  jyj%  Th^vct  |îJj,;caraélérife\pas  moins  bicii 
les  deux  efjpèces  d'aras  :  «  Nature  ^^ék,  ptue  à  pôrtraî*^ 
ce  bel  oifeau ,  nommé  de$  Sauvages ,  carindc  ^  le  n 
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jaune  eft  vif  à  plein ,  &  le  bleu  a  des 
•refïets  &  un  luftre  éblouilTant.  Les 
Sauvages  admirent  ces  aras  &  chantent 
*Ièur  beauté  ,  le  refrain  ordinaire  de  leurs 
■chanfcms  tfi  ;  oifeaujaUne,  oi/eau  jaune, 
qut  tu  eft  beau  fi). 

Les  aras  bleus  ne  fe  mêlent  point 
avec  les  aras  rouges ,  quoiqu'ils  fréquen- 
tent les  mêmes  lieux  ,  fans  chercher  à  fe 
laîre  fa  guerre  :  ils  ont  quelque  chofe 
de  difFcrem  dans  la  Voix  ;  les  Sauvages 
VéconnoiflTent  les  rouges  &  les  bleus 
fans^  lès  voir ,  &  par  leur  feu!  cri  :  ils 


»  revêtant  d'un  fi  plaifant  &  beau  pluipage ,  qu'il 
j»  eft  ktipofllWc  <ic  n'en  admirer  telle  ouvrière.  Cet 
p  oifeau  n'excède  point  la  grandeur  d'un  corbeau, 
ii,  6l  fûn  plumage,  depuis  le  ventre  julqu'au  goâcri 
m  eft  Jaune  comme  fin  or  ;  les  ailes  &  ia  çicu*  »  1*' 
»  GueUc  it  a  fof  t  îôîigue ,  Tont  de  couleur  de  fin  azur. 
»  À  cet  oifeau  fe  trouve  un  autre  (ëmbiabie  en  groT- 
»  reur>  mais  difTcrenc  en  couleur;  car  au  lieu  que 
»  Tautre  a  le  plumage  jaune,  celui-ci  V^  »*Jgf 
a)nime  fine  écarlate  &  ie^'cftè  azuré.  »  Siflgvl^^'j 
de  la  France  antarûi^,  par  Thtvet,  Paris,  i;j'' 


■.V  - 


:  /l)  Canidé  jowe,  cmdijmt»  heura  ^*» 
téy,  page  173. 


i 
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prétendent  que  ceux-ci  ne  prononcent 
pas  fi  diftindtement  ara  (a). 


*  L'ARA  VERT,  (b) 

Troiftème  ejpèce. 

JLi  '  A  It  A  Vert  eft  bien  plus  rare  que 
Tara  rouge  &  l'ara  bleu  ;  il  eft  auffi  bien 
plus  petit,  &  l'on   n'en  doit  compter 

(a)  Cdréal  indique  les  aras  fous  fes  noms  ^e 
€anidds  &  d^aràr,  qu'ils  portent ,  dit-ii  »  au  firefif* 
Voyage  aux  Indes  occidentales*  Paris,  t'y 22  ,tomeî, 
j^ge  typ»  Dàmpicr  dcfîgne  ceux  de  la  baie  Je 
Toas-ies-Saihts ,  par  les  noms  de  macaw  &  jàckùns» 
Noùvéku  Voyage  autour  du  niondé,  Rouen,  t^i  j\ 
tome  IV,  page  ej* 

*  ^V^i  ^^^  planches  cntuminceiij  »/ ^  J'y/  fout 
la  dénomination  de  l'Ara  vert  du  Brefil, 

(h)  Alaracana  Brajilienfibus  fecundih  Marcgrave  , 
Hifl*  Nat,  BtiJ»  pag.  2  07.  —  Maracana  BràfiUenm- 
fbus  fecunda.  Jonilon»  AvL  page  142*  -r—MaraaaiM 
BrafilienJibusJecundaMaregraviù  Willugbhy,  OrnithoL 
pa^,  7^,  »•  Maracana  ararœ ,  id  ed,  Alacaîjpeeieg 
ffunor,  Ray,  SynopJ*  avU  pag.  29»  n***  5.  —  TXe 
(mail  macaw,  Maracana  altéra  BrafiHenfihuu  Sloanç, 
Voyag.  of  Jamdic,  pag.  297.  ^^^The  BrafiliéUt greem 
f^iaiVê  L'ara  vert  du  âreûl.  Edwards,  Giaot 
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qu'une  efpèce  ,  quoique  les  Nomen* 
dateurs  en  aient  encore  fait  deux ,  parce 
qu'ils  l'ont  confondu  avec  une  perruche 
Terte  qu'on  a  appelée /?rrrtfri(r  ara ,  parce 
cp'elle  prononce  afiez  diflinâement  le 
mot  ara ,  &  qu'elle  a  la  queue  beaucoup 
plus  longue  que  les  autres  perruches , 
mais  ce  n'en  e(l  pas  moins  une  vraie  per- 
ruche ,  très-comme  à  Cayenne  &  très- 
commune  ,  au  lieu  que  Tara  vert  y  eft 
il  rare ,  que   les  habitans  même   ne  le 

fag»  ^t ,  aycc une  bonde  figure  coloriée ,pL  ^ ^y« 
-»  Pftttacus  major  hngiamdus ,  vtridis  ;  Jyndphe  f 
tania  utrimque  fectmdùm  wutxillam  inferiorem  caflancù- 
furpurafcemibus  :  vertice  cctruïeo  ;  margmlnts  alanim 
coccineis  ;  calcaneis  rubro  circmndaiis  ;  genis  mtdis , 
umdùUs ,  Uneis pbmofis  nigtis  flriatis  ;  reÛricibusJupemè 
in  exortu  viriSbus  ,'apice  carulfisjubtus  ohjcurè  rubris .  . . 
^Ara  Braflicnfis  vhiiSs,  Brifibn ,  OmithoL  tome  1  V« 
]pftge  199.  —  Pfittacm  major  hngicaudus ,  faturatè 
piridis  ;  macula  in fyncipite  fufca  ;  vertke  viritS-carulef- 
tente  ;  macula  in  îedarum  exortu  miniatâ  ,  genis  mtéûs, 
candidis»  Hneispkonojîsntgrisjhiatis;  reûricilntsjupeni 
prima  medietate  viridibus .  obéra  cyaneis,Jubws  fanrati 
'rubris, .  •  Ara  BrafSenfs etytrochhra*  Ibid.pag.  loi* 
»—  PJittacus  macrourus  viridSs,  genis  midis,  remigibus 
reânbufyue  caruleisg  Jnbtus  purpurafcentibus , , . .  •• 
Ffittacusjevefus^  Linnaew,  Sy^*  Nat»  éd.  X ,  Gen.A^ 
1^.  5 .  — -  Autre  maracanas ,  qui  eft  une  petite  efpccc 
iLaraon  de  mac4Uh  Salerne,  Ôrnitkoi»  pag.  éj. 
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éonnoiflent  pas  ,*  &  que  lorlqu*on  leup^ 
en    parle ,.  ifs   croient    que  c'eft    cette. 
perruche.  M.  Sloane   dit  que  le   petit 
niacao  ou  petit  ara  verr ,  eft  fort  com- 
niun  dans  les  bois  de  la  Jamaïque  ;  mais 
Edwards  remarque ,  avec  raifon  ,  qu'il 
s*efl:  trompé  ,  parce  que  quelques  recher-; 
ches  qu'il  ait  fiites  ,  il  n'a  jamais  pu  s'en 
procurer  qu'un  feul  par  (es  correipon- 
dans;  au  lieu  que  s'il  ctoït  commun  à  la 
Jamaïque ,  il'  en  viendroit  beaucoup  en* 
Angleterre;  cette  erreur  de  Sloane  vient 
probablement  de  ce  qu^îl  a ,  comme  nos 
Nomenclateurs  ',  confondu  la  perruche 
verte   à  longue  queue  .avec  l'ara  vert^. 
Au  refte ,  nous  avons  cet  ara  vert  vivant  :, 
il  flotls  à  été  donné  par  M.  Soninï  de 
M-anoncour  y  qui  l'a  eu  à  Cayenne  des 
Sauvages  de  l'Oyapoc,  où  il  avoit  été 
pris  dans  le  nid. 

Sa  longueur V  depuFs  Textrémîté  du" 
bec  jufqù*à  èellè  de  la  quéue ,  eft  d'en- 
viron fèize  pouces;  fon  corps ,  tant  en- 
defTus  qu^en-deflous  ',  eft  d^uri  vert  qui ,  ' 
ibus^  les  difFéi*ens  afpeds  V  paroît  '  ou' 
écIatcCftt' <Sc  doré,  ou  olive-foncé;  les 
grandes  &  petites  pennes  de  l'aile  font 
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cPunbleu  d'aigue-marine  fur  fondhrun, 
doublé  d'un  rouge  de  cUivre  ;  le  deflbus 
dç  la  queue  eft  de  ce  mwe.  rouge  ,  & 
lè  deflus  eft  peint  dé  bleu  d'aigue-marine 
fondu  dan$  du  vert-d'olîvê  ;  le  vert  de  la 
tête  eft  plus  vif  &  moins  *  chargé  d'oli- 
Vâtre  que  le  vert  du  refte  du  corps  ;  à 
ià  bâfe  du  bec  fupérieur  ,  fur  le  front, 
ctt  une  bordure  noire  de  petites  plumes 
effilées  qùî^  reffemblent  à  des  poils';  fa 
l^éati  blanche  &  riùè  qui' environne  les 
yèùx,  eft  auflî  parfemée  de  petite  pin- 
ceaiix  rangés  en  lignes  des  mêmes  poils 
rioirs  ;  Ilrîs  de  l'œil  éll  Jaunâtre. 

^  Cet  orfeâu  auflî'  beaii /que  rare,  eft 
chcôre^  aimable  par  fes  mœurs  fociales 
&'parîa  douceur  de  fon  naturel  ;  il  eft 
bientôt  fkmfliariie  avec  les  perfonnes 
qu'A  voit  fréquemment  ;  if  aime  leur 
accueil,  leurs  carefles  &  fèmble  chercher 
i  les  Jeur  rendre,  mais  il  repoufle, celles 
dés  étrangers','  &  fur-tout  celles  des 
ehfans  qu*il  pourfujlt  vivement  & .  fur 
lêfquels  il  fe  jette';  il  lie  connpît  que  fts 
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(m  le  bois  ;  mais  en  hiver  &  menie  en 
été ,  dans  les  temps  frais  &  pluvieux  ,  il 
préfère  d'être  fur  le  bras  ou  fur  Tépaule , 
iîur-tout  û  les  habillemens  font  de  laine  ; 
car  en  ge'néral  il  ferable  fe  plaire  beau- 
coup fur  le  drap  ou  fur  les  autres  étoffes 
de  cette  nature  qui  garantiflent  le  mieux 
du  froid  :  il  fe  plaît  aufli  fur  les  four- 
neaux de  la  cuifme  ,  lorfqu'ils  ne  font 
pas  tout-à-fàit  refroidis ,  &  qu'ils  confer- 
vent  encore  une  chaleur  douce.  Par  la 
même  raifon  il  femble  éviter  de  fe  pofèr 
fur  les  corps  durs  qui  communiquent  du 
froid ,  tels  que  le  fer  ,  le  marbre ,  le 
verre,  &c.  &  même  dans  les  temps  froids  & 
pluvieux  de  l'été ,  il  friffonne  &  tremble 
fi  on  lui  jette  de  Teau  fur  le  corps; 
cependant  il  fe  baigne  volontiers  pendant 
les  grandes  chaleurs  &  trempe  fouvent 
fà  tête  dans  l'eau, 

Lorfqu'on  le  gratte  légèrement  ,  il . 
étend  les  ailes  en  s'accroupiffant ,  &  il 
fait  alors  entendre  un  fon  défagréable  >  * 
aflez  femblable  au  cri  du  geai ,  en  foii- 
ievant  les  ailes  &  hériflànt  Tes  plumes  ; 
&  ce  cri  habituel  paroît  être  l'expreffida 
du  plaifîr  comme  celle  de  l'ennui; d'aur-'' 
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très  fois  il  fait  un  cri  bref  &  ^aigu  qui 
cft  moins  équivoque  que  ie  premier, 
&  qui  exprime  la  joie  ou  la  (ktisfkâion; 
car  il  ie  fait  ordinairement  entendre 
lorfqu'on  lui  fait  accueil  ou  lorfqu'il 
voit  venir  à  lui  les  perfonnes  qu'il  aime  ; 
c'eft  cependant  par  ce  même  dernier 
cri  qu'il  manifefte  {^s  petits  momens 
d'impatience  &  de  mauvaiie  humeur. 
Au  refte ,  il  n'eft  guère  poflîble  de  rien 
llatuer  de  pofmf  fur  les  différens  cris 
de  cet  oifeau  &  de  fes  femblables  , 
parce  qu'on  fait  que  ces  animaux  ,  qui 
îbnt  organifés  de  manière  à  pouvoir 
contrefaire  les  fifflemens ,  fes  cris  & 
même  la  parole  ,  changent  de  voix 
prefque  toutes  les  fois  qu'ils  entendent 
quelques  fons  qui  leur  plaifent  &  qu'ils 
peuvent  imiter. 

Celui-ci  eft  jaloux  ;  il  l'eft  (ur-tout  des 
petits  enfans  qu'il  voit  avoir  quelque  part 
aux  careifes  ou  aux  bienfaits  de  fk  mai- 
trèfle  ;  s'il  en  voit  un  fur  elle ,  il  cherche 
aullitôt  à  s'élancer  de  fon  côté  en  étendant 
les  ailes  ;  mais  comme  il  n'a  qu'un  vol 
court  &  pefant ,  &  qu'il  femble  craindre 

de  tomber  en  chemin  ;  il  fe  borne  à  lui 
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témoigner  fon  mécontentement  par  des 
geftes  &  des  mouvemens  inquiets  6c  par 
6q%  cris  perçans  &  redoublés ,  &  ii  con- 
tinue ce  tapage  jufqu'à  ce  qu'il  plaife  à  iâ 
maîtreffe  de  quitter  l'enfant  &  d'aller  le 
reprendre  fur  (on  doigt  :  alors  il  lui  en 
témoigne  id^  joie  par  un  murmure  de 
fktisfkâion  y  éa  quelquefois  par  une  forte 
d'éclat  qui  imite  parfaitement  ie  rire 
grave  d'une  perfonne  âgée  ;  il  n'aime 
pas  non  plus  la  compagnie  des  autres 
perroquets  ^  &  fi  on  en  met  un  dans  la 
chambre  qu'il  habité,  il  n'a  point  de 
bien  qu'on  ne  l'en  ait  débarraflc.  II 
femble  donc  que  cet  oifeau  ne  veuille 
partager ,  avec  qui  que  ce  foit ,  ia.  moin- 
dre careflè  ni  le  plus  petit  foin  de  ceux 
qu'il  aime^  &  que  cette  efpèce  de 
îaloufie  ne  lui  efl  infpirée  que  par  ratta- 
chement ;  ce  qui  le  fait  croire,  c'eft  que 
fi  un  autre  que  fk  maîtreâe  carefle  le 
même  enfant ,  contre  lequel  il  fe  met 
de  (i  mauvatfe  humeur ,  il  ne  paroît  pas 
s'en  foncier  &  n'en  témoigne  aucune 
inquiétude^ 

Il  mange  à  peu-près  de  tout  ce  que 
P;ûus  mangeons  \  le  pain  >  k  viande  de 
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bœuf,  le  poiflbn  frit ,  ia  pâtiflerie ,  & 
ie  fucre  fur-tout ,  font  fort  de  fon  goin , 
néanmoins  il  femble  leur  préférer  les 
pommes  cuites  qu'il  avaie  avidement, 
ainft  que  les  noifettes  qu'il  caile  avec 
fon  bec ,  &  épluche  enfuite  fort  adroi- 
tement entre  (es  doigts,  afin  de  n'en 
prendre  que  ce  qui  efl  mangeable;  il 
iuce  les  fruits  tendres  au  lieu^  de  les 
mâcher,  en  les  pre0ànt  avec  fa  langue 
contre  ia  mandibule  (upérieure  du  bec, 
&  pour  les  autres  nourritures  moins 
tendres ,  comme  le  pain  ,  ia  pâtiûèrie  y 
&c.  il  ies  broie  ou  les  mâche ,  en 
appuyant  l'extrémité  du  demi-bec  in- 
férieur ,  contre  l'endroit  le  plus  concave 
du  fupérieur  ;  ir>ais  quels  que  foient  (ts 
alimens,  (es  excrémens  ont  toujours  été 
d'une  couleur  verte  ôl  mêlée  d'une 
e^èce  de  craie  blanche*,  comme  ceux 
deia  plupart  des  autres  oifèaux ,  excepté 
les  temps  où  ii  a  été  malade ,  qu'ils 
étaient  d'une  couleur  orangée  ou  *  jau- 
pâtie  -^  foncé. 

Aurefte,  cet  ara,  comme  tous  fes 
autres  perroquets,  fe  fert  très-adroite- 
ment 4e  fes  .p4ttes|  ii  ramène  en  avant 
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le  doigt  poftérieur  pour  laifir  &  retenir, 
lés  fruits  &  les,  autres  morceaux  qu'on 
Iw  donne ,  &  pour  les  porter  enfuite  à 
fon  bec.    On  peut  donc  dire  que   les 
perroquets  fe  fervent   de  leurs  doigts , 
à  peu -près    comme  les  écureuils    ou 
les  fingcs  ;  ils  s'en   fervent  aufli  pour 
fe  fulpendre  &  s'accrocher;  l'ara  vert^ 
dont  il  efl  ici  qu^ftion ,  dormoit  prefque 
toujours  ainfi  accroché  dans  les  fils  de 
fer  de  fk  cage^  Les  perroquets  ont  une. 
autre  habitude  commune  que  nous  avons 
remarquée  fur  pIuHeurs  eipèces   diffeV 
rentqs  ;  ils  ne  marchent ,  ne  grimpent . 
ni  ne  defcendent  jamais  fans  commencer  : 
par  s'accrocher  ou  s'aider  avec  la  pointe 
de  leur   bec  ;  enfuite  ils  portent .  le^rs 
pattes  en  av^nt  pour  fervir  de  fecpnd 
ppîm  d'appui  ;  ainfi  ce  n'eil  que  quand  ^ 
if$  marchex^t  à  plat  qu'ils  ne  font  point 
uiage  de ^ leur    bec   pour  changer.de 
lieu. 

hes  narines,  dan^i  cet  ara ,  ne  :  font 
point  vifibles  ,  comme  celles  de  la  plu- 
part des  autres  perroquets  ;  au  lieu  d'être  . 
fur  la  corne  apparente.du  bec ,  ellesjont 
çicïiéés  ^iafisles  jr^l^ûçre?  petites.plumes  > 
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qui  recouvrent  la  bafe  de  la  mandibule 
fupérieure  qui  s'élève  &  forme  une 
cavité  à  fa  racine  ;  quand  i'oîfeau  fait 
effort  pour  imiter  quelques  fons  difficiles, 
on  remarque  aufli  que  fa  langue  fç 
replie  alors  vers  l'extrémité ,  &  lorfqu'il 
mange  il  la  replie  de  même  ;  faculté  re- 
fufée  aux  oifeaux  qui  ont  le  bec  droit  &  la 
langue  pointue,  &  qui  ne  peuvent  la 
fiifre  nfiouvc«r  qu'en  la  retirant  ou  en 
l'avançant  dans  la  direélion  du  bec.  Au 
refte,  ce  petit  ara  vert  eft  auffi  &  peut 
être  plus  robufle  que  I4  plupart  des 
autres  perroquets  ;  il  apprend  bien  plus 
aifémeht  à  parler ,  &  prononce  bien  plus 
diftinAement  que  Tara  rouge  di  Tara 
Heu  ;  il  écoute  ^es  autres  perroquets  & 
s'inftruit  avec  eux  ;  fon  cri  eft  prefque 
femblable  à  celui  dts  autres  aras ,  feu- 
lement îl  n'a  pas  la  voix  fi  forte  à 
beaucoup  près ,  &  ne  prononce  pas  ii 
diftîndement  ara, 

'  On  prétend  que  fes  amandes  amères 
font  mourir  les  peiroquets  ,  mais  je  ne 
m'en  fuis  pas  afïuré  ,  je  fais  feulement  ' 
que   le    perfil  pris  ,    même   en   petite' 
^quantité.;  &  qu'ils  f^pblent  aimer  beait- 


l'ara,  ve^t. 
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coup ,  leur  fait  grand  mal  ;  dès  qu'ils 
en  ont  mangé,  il  coule  de  leur  bec 
une  liqueur  épaifTe  &  gluante  ,  &  ils 
meurent  enfui  te"  en  moins  d'une  heure 
ou  deux. 

Il  paroît  qu'il  y  a  dans  l'efpèce  de 
l'ara  vert ,  la  même  variété  de  races  ou 
d'individus  que  dans  celle  des  aras 
rouges  ;  du  moins  M.  Edvards  a  donné 
l'aras  vert  (c)  fur  un  individu  de  la 
première  grandeur  ,  puifqu'il  trouve  à 
Taile  pliée  treize  pouces  de  longueur,  & 
quinze  à  la  plume  du  milieu  de  la 
queue  :  cet  ara  vert  avoit  le  front  rouge  ; 
les  pennes  de  l'aile  étoient  tleues ,  ainfî 
que  le  bas  du  dos  &  le  croupion. 
M.  Edwards  appelle  la  couleur  du  de- 
dans à&%  ailes  &  du  deffous  de  la  queue 
un  orangé-obfcur  ;  c'eft  apparemment  ce 
rouge  bronzé  fombre  que  nous  avons 
vu  à  la  doublure  des  ailes  de  notre  ara 
vert  ;  les  plumes  de  la  queue  de  celui 
d'Edvirards  étoient  rouges  en-deflus  & 
terminées  de  bleu. 


(c)  The  grfat  green  maccaum  Glan,  part*  I II  i 
planche  313»  page  22^, 
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L'ARA    NOIR. 


Quatrième  ejpèce. 


c 


ET  ara  a  le  plumage  noir  avec  des 
reflets  d'un  rert  luifant ,  &  ces  couleurs 
mélangées  font  affez  femblables  à  celles 
du  plumage  de  l'ani.  Nous  ne  pouvons 
qu'indiquer  l'efpèce  de  cet  ara  qui  eft 
connue  des  Sauvages  de  la  Guyane, 
mais  que  nous  n'avons  pu  nous  pro- 
curer: nous  favons  feulement  que  cet 
©ifeau  diffère  des  autres  aras  par  quel- 
ques habitudes  naturelles  ;  il  ne  vient 
jamais  près  des  habitations  ,  &  ne  fe  tient 
que  fur  les  fommets  fecs  êc  ftériles  des 
montagnes  de  roches  &  de  pierres.  Il 
paroît  que  c'eft  de  cet  ara  noir  que  de 
Laët  a  parlé  fous  le  nom  d^araruna  ou 
machao ,  &  dont  il  dit  que  le  plumage 
eft  noir  ,  mais  fi  bien  mêlé  de  vert, 
qu'aux  rayons  du  foleil ,  il  brille  admi/a- 
bleraent  ;  il  ajoute  que  cet  oifeau  a  les 
pieds  jaunes,  k  bec  &  les  yeux  rou* 
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geâtreç ,  &  qu'il  ne  fe  tient  que  dans 
l'intérieyr  des- terres  (d), 

M.  Briflbn  (t)  a.ftit  encore  un  autre 
ara  d'une  perruche ,  &  il  l'a  appelé  ara 
varié  des  Aioluquts  :  mais  ,  comme  nous 
l'avons  dit  ,  il  n'y  a  point  d'aras  dans 
les  grandes  Indes  ,  &  nous  avons  parlé 
de  cette  perruche  à  l'article  des  perru- 
ches de  l'ancien  continent. 


('*/;  De  taft.  DiferipiMn  Jrt  Indts 
I«e=  49°' 
{')  OraiihoU  lome  JV,  p»ge  i  ^j. 
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LES  AMAZONES 

ET   LES   CRIKS. 

ï\  o  u  S  appellerons   Perroquets  amor 

Î'(mes ,  tous  ceux  qui  ont  du  rouge  fur 
e  fouet  de  i'aile  ;  ils  font  connus  en 
Ame'rîque  fous  ce  nom ,  parce  qu'ils 
Tiennent  originairement  du  pays  des 
Amazones  :  nous  donnerons  le  nom  de 
Criks,  à  ceux  qui  n'ont  pas  de  rouge 
fur  le  fouet  de  l'aile ,  mais  feulement  fur 
l'aile  ;  c'eft  auflî  le  nom  que  les  (auvages 
de  la  Guyane  ont  donné  à  ces  perro- 
quets ,  qui  commencent  même  à  être 
connus  en  France  fous  ce  même  nom  ; 
ils  différent  encore  des  amazones ,  i  .**  en 
ce  que  le  vert  du  plumage  des  amazones 
eft  brillant  &  même  éblouifïant ,  tandis 
que  le  vert  des  criks  eft  matte  &  jaunâtre; 
i.**  en  ce  que  les  amazones  ont  la  tête 
couverte  d'un  beau  jaune  très-vif,  auifeu 
que  dans  les  criks ,  ce  jaune  eft  obfcur 
£l  mêlé  d'autres  couleurs  \  3  ."*  en  ce  que 
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Tes  criks  font  un  peu  plus  •  petits  qu« 
les  amazones ,  lefquels  font  eux-mêmes 
beaucoup  plus  petits  que  les  aras  ;  4.**  les 
amazones  font  très-beaux  &  très-rares , 
au  lieu  que  les  criks  font  les  plus  com- 
muns des  perroquets  &  les  moins  beaux  ; 
ils  font  d'ailleurs  répandus  par-tout  en 
grand  nombre ,  au  lieu  que  J«s  amazones 
ne  fe  trouvent  guère  qu'au  Para  &  dans 
quelques  autres  contrées  voifnies  de  la 
rivière  des  Amazones. 

Mais  les  criks  ayant  du  rouge  dans 
les  ailes ,  doivent  être  ici  rapprochés  dt% 
amazones ,  dont  ce  rouge  fait  le  caractère 
principal;  ils  ont  aum  les  mêmes  habi- 
tudes naturelles  ;  ils  volent  également  en 
troupes  nombreufes  ,  fe  perchent  en 
grand  nombre  dans  les  mêmes  endroits  ^ 
&  jettent  tous  enfembie  des  cris  qui  fe 
font  entendre  fort  loin  ;  ils  vont  aufli 
^ns  les  boîs ,  foit  fur  les  hauteurs ,  foit 
dans  les  lieux  bas  &  jufque  dans  les 
favannes  noyées  ,  plantées  de  palmiers 
common  &  à^avouara,  dont  ils  aiment 
beaucoup  les  fruits ,  ainfi  que  ceux  des 
gommiers  é/afiiçues  ^  des  bûnaniers,  &c, 
^  mangent  donc   de  beaucoup  plus 
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cref[ièces  dé  fruits  que  \€s  ara^ ,  qui  ne 
fé  noinrîfleilt  ordiriairemeht'qué  de  ceux 
du  painïier-Iatanier  ;  Ôl  néanmoins  ces 
fruits  du  latanier  font  fi  durs ,  qu'on  i 
peine  à  les  couper  au  couteau  ;  ils  font 
ronds  &  gros  comme  de^  pommés  de 
rainette. 

Quelque^  Auteurs  (a)  ont  prétendu 
<|Ue  la  chair  de  tous  les  perroquets  d'A- 
nlérique ,  contl-aâe  Todéur  &  là  couleur 
<Ies  fruits  &  des  graines  dont  ils  fe  nour- 
riffènt  ;  qu'ils  ont  une  odéùr  d*ail  lorf- 
qû'ils  ont  mange  du  fruit  d'acajou ,  une 
favfeur  dé  mufcade  &  de  géroflé  lorfqu  ils 
ont  mangé  des  fruits  dé  boîs  d'iiide, 
&:  que  leur  chair  devient  noire  loriquïs 
{è  nourriflent  du  fniit  de  géhipa,'  dont  le 
fuc,  d'abord  clair  comme  de  l'eau,  de- 
vient en  quelques  heures  auffî  noir  que 
dé  l'énc^rè.  Ils  ajoutent  que  les  perroquets 
dévîèrtrtèïit  tî-es-gras  '  dans  là  fàifba  de 
la  nîaturité  des  goyaves ,  qui  font  en  effet 
fort  boils'à  maiiger*;  enfin  que  la  graine 


■■ 


,(a)  Dutcitre,  Hifk>ire  des  Antilles,  Aw/ZA 
fofe  -2//,  Lsib^t,  Nouveau  voytge  aux  2fi&  ^ 
Mméd^ùe,  tme  ÎI,  page  t  jp» 
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flfii  eoton  les  enivre  au  point  qu'on  peut 
les  prendre  avec  la  main. 

Les  amazones,  les  criks  &  tous  les 
autres  perroquets  d'Amérique  font  , 
comme  les  aras ,  leurs  nids  dans  des  trous 
de  vieux  arbres  creufés  par  les  pics  ou 
charpentiers ,  Se  ne  pondent  également 
que  deux  œufs  deux  fois  par  an ,  que 
le  mâle  &  la  femelle  couvent  alterna- 
tivement ;  on  aflure  qu'ils  ne  renoncent 
jamais  leurs  nids ,  &l  que  quoiqu'on  ait 
touché  &  manié  leurs  œufs  ,  ils  ne  fe 
dégoûtent;  pas  de  les  couver  comme  font 
la  plupan  desr  autres  oifeaux.  Ils  s'at- 
troupent dans- la  faifbn  de  leurs  amours, 
pondent  er^emble  dans  iè même  quartier, 
&  vont  de  compagnie  chercher  leur 
nourriture  ;  lorfqu'iis  fbnt  raflafiés ,  ils 
font  un  cacfuetage  continuel  &  bruyant , 
changeant  de  place  (ans  celle ,  allant  & 
ïevenant  d'un  arixe-  à  l'autre,  jufiqu'à 
ce  que  robfcurité  de  la  nuit  &  la  fatigue 
du  mouvement ,  les  forcent  à  fe  repofer 
&  à  dormir  :  le  matin  on  les  voit  fur  les 
branches  dénuées  de  feuilles  dès  que  le 
foleil  commence  à  paroître  ;  ils  y  relient 
tranquilles  jufqu'i  ce  que  la  roi^e  qui  a  ' 
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humeâé  leurs  plumes  foit  dilGpée,  fa 
qu'ils  foient  réchauffes  ;  alors  ils  partent 
tous  enfemble ,  avec  un  bruit  femblable 
à  celui  des  corneilles  grifes ,  mais  plus 
fort;  le  temps  de  leurs  nichées  eft  la 
faifon  des  pluies  (b). 

D'ordinaire  les  Sauvages  prennent 
les  perroquets  dans  le  nid ,  parce  qu'ils 
font  plus  aifés  à  élever  &  qu'ils  s'appri- 
voifent  mieux  ;  cependant  les  Caraïbes , 
félon  le  P.  Labat,  les  prennent  auili 
lorfqu'ils  font  grands  ;  ils  obfèrvent, 
dit-il ,  les  arbres  fur  lefquels  ils  fe  perchent 
en  grand  nombre'  le  foir  ^  &  quand  la 
nuit  eft  venue ,  ils  portent  aux  environs 
de  l'arbre  des  charbons  allumés  ,  fur 
lefquels  ils  mettent  de  la  gomme  avec 
du  piment  vert;  cela  fait  une  fumée 
épaifle  qui  étourdit  ces  oifeaux  &  les 
fait  tomber  à  terre  ;  ils  les  prennent  alors, 
leur  lient  les  pieds  &  les  font  revenir  de 
leur  étourdiuement  en  leur  jetant  de 
i'eau  fur  la  tête  (c)  ;  ils  les  abattent 

(h)  Note  commanîquée  par  M.  de  ia  Bonfci 
Médecin  du  Roi  à  Cayenne. 

(c)  Labat,  Nouveau  Voyage  aux  iles  de  PAmc- 
ri^ue j  tm€  Uf  page  jz^ 

aui&i 


des  Perroquets,  '^^9^ 

tufli ,  fans  les  blefler  beaucoup ,  à  coups 
de  flèches  émoufTées  (d). 

Mais  lorfqu'on  les  prend  aînfi  vieux, 
ils  font  difficiles  à  priver  ;  il  n'y  a  qu'un 
feul  moyen  de  les  rendre  doux  au  point 
de  pouvoir  ies  manier  ,  c'eft  de  leur 
fouffler  de  la  fumée  de  tabac  dans  le 
bec ,  ils  en  relpirent  a/îèz  pour  s'enivrer 
i  demi ,  &  ils  font  doux  tant  qu'ils  font 
ivres  ;  apxis  quoi  on  réitère  fe  mémo 
camouflet  s'ils  deviennent  méchans ,  & 
ordinairement  ils  ceffent  de  l'être  en  peu 
de  jours  ;  au  relie ,  on  n'a  pas  l'idée  de 
la  méchanceté  des  perroquets  fauvages  ; 
ils  mordent  cruellement  &  ne  démordent 
pas  ,  &  cela  fans  être  provoqués.  -Ces 
perroquets  pris  vieux  n'apprennent  jamais 
que  très-imparfaitement  à  parler.  On  firit 
la  même  opération  de  ia  fumée  de  tabac 
pour  Jes  empêcher  de  cancaner ,  c'eft  fe 

(d)  ^  Les  (auvages  du  Brefîl ,  guî  ont  grande 
induflrie  à  tirer  de  l'arc,  ent  ies  neches  mouic  ce 
longues ,  au  bout  defquelfes  ils  mettent  un  bouriet  « 
âe  .coton.,  afin  que  tirants  aux  papegauts ,  ils  les  « 
abattent  fans  les  navrer;  car  les  ayant  étonnés  du  « 
coup.,  ne  laiflent  de  fe  guérir  puis  après.  >»  Bthu^ 
Nar»  des  oîjeaux ,  page  2  ^y* 

Oi/eaux,  Tome  XL  N  . 
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mot  dont  fe  fervent  les  François  d'Amé- 
rique ,  pour  exprimer  leur  vilain  cri ,  & 
ils  ceflent  en  effet  de  crier  lorfqu'oxi 
leur  a  donné  un  grand  nombre  de 
camouflets. 

Quelque^  Auteurs  (ej  ont  prétendu 
que  les  femelles  des  perroquets  n'ap- 
prenoient  point  à  parler,  mais  c'ell  en 
,înême  temps  une  erreur  &  une  idée 
contre  nature  ;  on  les  inftruit  auffi  aifé- 
jnent  que  les  mâles ,  &  même  elles  font 
plus  dociles  &  plus  douces.  Au  refte  , 
de  tous  les  perroquets  de  l'Amérique  y 
Jes  amazones  &  les  criks  font  ceux  qui 
Ibnt  les  plus  (ufceptibles  d'éducation 
&  de  l'imitation  de  la  parole ,  fur-tout 
quand  ils  font  pris  jeunes. 

Comme  les  Sauvages  font  commerce 
^ntr'eux  des  plumes  de  perroquet  ,  ils 
^'emparent  d'un  certain  nombre  d'arbres 
fur  lefquels  ces  oifeaux  viennent  farfe 
leurs  nids  ;  ç'eft  une  elpèce  de  propriété 
dont  ils  tirent  le  revenu  en  vendant  les 
perroquets  aux  étrangers ,  &  cpromer" 


'■      I   V 


(flïX«i,,f(S,     , 
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çant  des  plumes  avec  Jes  autres  Sauvages  : 
ces  arbres  aux  perroquets  paHent  do 
père  CD  fils  ,  &  c'eft  ibuvent  te  iueilleijfr. 
immeuble  de  la  fucceilion  (f) 
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AMAZONES. 
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JLa  fccsjsùcPt  eâ lAnazccs  2  iete  faune: 
&  h  ixonde  ,  le  Tszbc  oa  F  Amazooe 
à  téîe  rouge  ;  la  nàtàcmej  FAinazoïie  i 
tête  biancbe;  li  qmikiiie  »  TAnu- 
200e  pone;  fi  b  ciiMpîcme  ,  rAourou* 


Z'  >4  M  A  Z  O  N  E 
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A  TÊTE  JAUNE,  (g) 

Première  ejpece» 

v^  £  T  oi(eau  a  le  fommet  de  la  tête 
d'un  beau  jaune  vif;  la  gorge  ,  le  cou  » 

^g)  Pfinacns  major  vwSs  alarum  cofii  Jifemé 
ftihente»  Iwoqiiet  amazone*  Barrére^  France  éqmnoX' 
fi^g  /  éff,,  f^  Fcrroquet  de  h  rivlcrc  des  iouzoba 
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le  deflus  du  dos  &  les  couvenures 
fupérieures  des  ailes  d'un  vert  bcillant; 
la  poitrine  &  le  ventre  d'un  vert  un  peu 
jaunâtre  ;  le  fouet  des  ailes  eft  d'un 
rouge  vif  ;  les  pennes  des  ailes  font 
variées  de  vert ,  de  noir ,  de  bleu-viokt 
&  de  rouge  ;  ies  deux  pennes  extérieures 
de  chaque  côté  de  la  qu'eue ,  ont  leurs 
barbes  irltérieuresr  rouges  à  l'origine  de 
la  {diurne  ;  énfuite  d'un  vert-foncé  jufque 
vers-  l'extrémité  qui  eft  d'un  vert- jau- 
nâtre ;  les  autres  pennes  font  d'un  vert- 
foncé  ,  &  terminées  d'un  vert-jaunâtre  ; 
le  bec  eft  rouge  à  la  bafe^  &  cendré 
fur  la  refte  de  fon  étendue;  l'iris  des 
yeux  efl  jaune  :  ies  pieds  font  gris  &  les 
ongles  noirs. 

■  ■         ■  I  I  I    — — i^— .  ù  î      I*    I    M^— — ^ 

• 

Lnlintt  ^  Nouveau  Voyage  aux  \\fS  de  rÂRiérî(|ue^ 
lome  It,  page  2 1  *f.  — 'Pfttàiui  macrottrus  viriài,  petits 
nudis ,  numeris  coccineis»  Pfittaais  nobil'si  Linnxus  » 
Syft,  Nat,  edi  X ,  pag.  97.  —  Pfùtacus  major  brevi" 
caudus ,  virid/s ,  inferni  ad  btteum  vergens ,  coUipennis 
in  aptce  nrgro  marginatîs  ;  vertice  luteo  ;  remigièus 
quinque  intermedîh  exteriùs  Jupernè  prima  medietate 
ruhris  ;  reéhicitus  tpidtuor  ittrlmque  extithis ,  ititeriùs 
prima  medietatf  ruhris,  dein Jaturaté  viridihus ,  apte* 

luteo't'iridibus ,  rubro  mixtis Ffittacus  amaipnicvs 

BrafiSenfis,  Brifîbn ,'  OrmthoL  tome  IV,  page  ^72  ? 
planchc.i^>  figure  I. 

Niij 
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Nous  devons  obferver  ici: que  M.  Lin- 
jianis  ^  fait  une  erreur ,  en  difant  que 
ces  oifeanx  ont  les  joue3  nues  f  pfittacvs 
genïs  nudis  )  t  ce  ,qui  confond  mal-à- 
projpos  ies  perroquets  ^azoïxes  avec 
les  aras  y  qui  feuls  ont  ce  iraraâère  ;  ies 
amazones  ayant  au  contraire  des  plumes 
fur  ies  joues ,  c'eft-à-dire ,  entre  le  l>ec 
&  les  yeux ,  &  n'ayant ,.  comme  tous 
ies  autres  perroquets,  qu'un  très-petit 
cercle  de  peau  nue  autour  des  yeux. 
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VARIÉTÉS 
©  ti  Espèces   voisines 
DE    U  AMAZO  NE 

*  • 

A    TÈTE    JAUNE. 

XL  y  a  encore  deux  autres  efpcces 
voifines  de  celle  que  nous  venons  de 
décrire ,  &  qui  peut-être  n'en  font  que 
des  variétés. 

I.  La  première  que  nous  avons  fit 
repréfenter  dans  nos  planches  enlumi- 
nées ,  w.*  ^  /  -2  ,  fous  la  dénomînatioti 
de  perroquet  vert  &  rouge  de  Oiyennc, 


n'a  été  indiquée  par  aucun  Naturalifte , 
quoique  cet  oifeau  foit  connu  à  la 
Guyane ,  fous  le  nom  de  bâtard  ama* 
ione  ou  de  demi-ûma^one  ;  l'on  prétend 
qu'il  vient  du  mélange  d'un  perroquet 
amazone  avec  uri  autre  perroquet.  II  eft 
en  effet  abâtardi  fi  on  veut  le  comparer 
à  l'efpèce  dont  nous  venons  de  parlier  ; 
car  il  n'a  point  le  beau  jaune  fur  la  tête^ 
mais  feulement  un  peu  de  jaunâtre  fur 
le  front  près  de  la  racine  du  bec  ;  le  vert 
de  fon  plumage  n*eft  pas  aufli  brillant  » 
il  eft  d'un  vert-jaunâtre ,  &  il  n'y  à  que 
le  rouge  des  ailes  qui  foit  femblable  & 
placé  de  même  ;  il  y  a  auffi  nuance  de 
jaunâtre  fous  la  queue  ;  fon  bec  eft 
rougeâtre  &  fes  pieds  font  gris  ;  fa  gf âii- 
deiu"  eft  égale  ,  ainfi  l'on  ne  peut  guère 
douter  quil  ne  tienne  de  très-près  à 
1  e/pèce  de  l'amazone. 

II.  L\    féconde  variété  a  été  pre- 
mièrement indiquée  par  Aldrovande  ^AJ , 


•*w 


f^J  Pftffacus  poiktîorinchos.  Aîdrovandc  ,  Avî g 
tom,  I ,  pag.  1 70.  —  Pfittacus  potkilbrtnchosé  Jonfton , 
-^ù  pag.  22.  —  Pfittacus  poikilormchos»  Charieton , 
^xcrcit.  pag.  74»  ni**  j  j  &  Onomajt,  pag.  67,  n.**  5, 

Niiif 
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ôc  fuiv2fnt  (a  defcription  elle  ne  paroît 
différer  de  notre  premier  perroquet 
amazone  que  par  les  couleurs  du  bec , 
que  cet  Auteur  dit  être  d*un  jaune 
couleur  d'ocre  fur  les  côtés  de  la  man- 
dibule fupcrieure,  dont  le  fommet  efl 
bleuâtre  fur  (a  longueur ,  avec  une  petite 
bande  planche  vers  rextrémîté;  laman- 
clibule  inférieuî'e  efl  auflî  jaunâtre  dans 
fon  milieu  ,  &  d'une  couleur  plombée 
dans  le  refte  de  fon  étendue  ;  mais  toutes 
îes  couleurs  du  plumage  ,  la  grandeur 
&  la  forme  du  corps  étant  les  mêmes 
que  celles  de  notre  perroquet  amazone 
à  tête  jaune  ,  il  ne  nous  paroît  pas 
douteux  que  ce  ne  folt  une  variété  de 
cette  elpèce. 


l—  Pfittacns  poikihrinchos ,  Aldrovandt,  WiUughby, 
OrnithoL  pag.  74.  Pfittacus  potAiloriitchos  AldrovandU 
Ray,  Synopf,  aph  pg.  jo ,  n.**  3 .  —  Fjlnacus  major 
brofkaudus  virldts ,  infernè  ad  luteum  ver  gens;  verôce 
luteo  ;  remigibus  quibufdam  interme  dits  exterrùs  Jupemè 
in  medio  rtéris  ;  reétricihus  qvatuar  utrimque  extimis  i» 
exortu  exteriùs  viridibus ,  interiits  luteis ,  dein  ruhns , 

versus  apicem  viridibus ,  apice  luteis Pfittacus 

amaipnicus  poîkilorinchos^  firinfbn ,  OrnithoL  tome  IVi 
page  270.  •<»  Perroquet  à  bec  bariolé.  Salerne, 
OrnithoL  pag.  6^ 


J 
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LE     T  A  R  A  B  É 

ou    AM A  ZONE 
A  TÊTE  ROUGE.  OJ. 

Seconde  efpèce. 

v^  E  Perroquet ,  décrit  par  Marcgrave 
comme  naturel  au  Brefil ,  ne  fe  trouve 
point  à  la  Guyane  :  il  a  la  tête ,  la  poi- 
trine ,  le  fouet  &  le  haut  des  ailes  rouges  ; 
&  c'eft  par  ce  caraâère  qu'il  doit  être 
réuni  avec  les  perroquets  amazones  ;  tout 
le  refte  ^de  fon  plumage  eft  vert  ,  le 
bec  &  les  pieds  font  d'un  cendré^ 
obfcur. 

(i)  Tarabe  BtafUenCibus,  Marcgrave,  Hift,  Noi^ 
£rûf  pag.  %i>y$  —  Tarabe  Brafitienfibus,  Jonfton.^ 
AvL  paSf  id^2,  ^^Tarabe  Brafilienjtbus MarcgfttviU 
Winughoy.  —  7tfra^^.  ^9j,Synopf,  avi.  p.  5j,n.*'5w 
—  P^ttacus  maj»r  brevicaudus  »  viridis;  capite,gutture, 
colh  mferiore ,  peâorc  &  tedricibus  aiarum  Juperith- 

Ttbus   mitûmis   rubris  ;    redricibus    viridibus ,. 

PJittacus  Brafitienfis  trythrocqthalos»  Brillbn ,  Omîtfu 
tome  IV,  page  2.^0^  -^  TarabCf  Salerne ,  ûrniiiêU 

N  T 


2p8        Uiftoire  NattireJIe 

""V  AMAZONE 

/i  TETE  BLANCHE,  (h) 

Troifièmt  efpècti 

X  L  feroit  plus  exaA  de  nommet  et 
perroquet  à  front  blanc ,  parce  qu'il  na 
guère  que  cette  partie  de  la  tête  blan- 
che; quelquefois  le  biane  engage  auiE 

*  Voy^Z  fc*  planches  enluminées,  »/  S^p»  ^®^ 
îa  dénomination  de  Perroquet  de  la  Alartmique;  & 
»/  /  ^  /i  fous  celle  de  Perroquft  à  front  blanc  k 
Sénégal  I^ota,  Ces  deux  oileaux  n  en  font  cpi'un; 
éc  s*il  efl  douMé ,  <»  e(l  parce  oue  nos  defTingteurs 
ont  été  jrompés  par  l'indication  du  climat.  Il  eft  fur 
que  ce  perroquet  e(l  d'Amérique ,  &  en  même  temps 
très-probable  qU*il  ne  fe  trouve  point  en  A&ique» 

(  k)  Pfittacus  îeucocephaksé  Aldrovande,  Avù 
tom»  l,  pag*  670.  -^Quiltoton  tertiumvfiuaci  gênas» 
Fernandez ,  liifl,  nov,  Hijp*  pag,  37,  cap.  1 17. 
•—  Papagdlo,  Oiina,  pag.  23.  — Pfittacus  leufoct'* 
]>halus»  Jon(lon>  ^j//.  pag.  a 2.  Pfittacus  major,  Ibid. 
planche  Ir^.  -^^  Pfittacus  ieucocépkaius*  Charleton» 
JS'jr^rc/V.  pag.  74.,  n.^7;  &  Onotna^,  pag.  67,  fi.®/. 
■—  Pfittacus  leucocephalus  AldrovandU  WiilughfcVi 
Omit,  pag.  75,  ^^  Pfittacus  leucocephalus  Aldrovai&* 
Rayi  4^ff^  tfy/#  pag.  3  i ,  n,°  j  ^  &  pag*  181,  b,*;. 
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Toeil  &  s'étend  fur  le  fommet  de  la  tête, 
comme  dans  l'oifeau  de  la  planche  enlu- 
minée n*  J4ji  ;  fouvent  il  ne  borde 
que  le  front ,  comme  dans  celui  du 
77/ j^j-  Ces  deux  individus  qui  fem- 
blent  indiquer  une  variété  dans  i'efpèce, 
*    ■  '    '  '  ■       I      ■  ■   ■  ■  ■  , 

—  Pfiftacus  viridts  aîbo  capit€»  Barrère ,  Ornîthoh 
daf.  m  ,  Gcn.  2  ,  Sp.  9.  —  Pfittacm  viridis  fronte 
alba  collo  rubro»  Frifcn  ^  yL  4^0*  ^^  Vjittacus  viriés 
fronte  alha ,  collo  rubro,  Klein ,  Avi,  pag.  25,  n.**  9,' 

—  Paraguay  os  vtrdes  que  ttenen  in  fueco  de  plumas 

hlancas  en  el  nacimiento  del  ptco ,  de  oviedo.  Sioane  « 

Jammc.  pag,  297.  n.**  8.  — »  T^e  white  headedvarreu 

Pfittacus  viridis  capite  albo»  Edwards ,  Hift,  oj  Birds^ 

pag.  166.  Pfittacus  brachyurus  viridis ,  remigibus  caru-^ 

/fis,  fronte  alba, . , .  Pfittacus  leucocephalus*  Linn3EU5> 

Syft»  Nat,  éd.  X,   pag.    loo,  —  Pfittacus  majof 

brevicaudus ,  viridis ,  pennis  in  apice  fufco  marginatb  : 

ptedio  ventre  rubro  mîxto  :  Jyncipite  albo  ;  vertice  cœruleo  , 

rubris  macults  vario  ;  genis ,  gutrure  &  collo  inferiore 

coccineîs  ;  reéiricibus  luteralibus  rubris ,  apice  viridibus  0, 

binîsutrimqueextimistfiipemèexteriîtscarttlffçentibus. .  ^ 

PJîttacus  Martinicanus»  Briflbn ,  OrnithoL  tome  IV, 

page  242,  —  Pfittacus  major  brevicaudus,   viridis  ^^ 

f/rnnis  rn  apice  nigro  mar§inaûs  ;  fyncipite  albo;  coU» 

inferiore  Sbuè  lubro ,  pennarum  marginibus  albis;  ventre  - 

olffcurè  purpureo  ;  reilricibus  quatuor  utrimque  extlmlg 

inttriùs prima  medietate  rubris,  altéra  luteis,  viridi-lutea 

ternùnatis,   exdmâ  exteriùs  cceruleâ Pfittacus 

Afartin'canus  gutture   rubro,    Ibîdeixi ,    page    244* 
*—  Perroquet  à  tête  blattchft  gaicrnc  ,  Ornithologie^ 

pag- ^5? Vis.  ^T    . 

N  v;' 
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diffèrent  encore  par  le  ton  de  couleuf 
qui  eft  d'un  vert  plus  foncé  &  plus 
dominant  dans  celui-ci  y  ôc  moins  onde 
de  noir  ;  plus  clair,  mêlé  de  jaunâtre  dans 
Je  premier,  &  coupé  de  feftons  noirs  fur 
tout  fe  corps  ;  la  gorge  &  le  devant  du 
çou  font  d'un  beau  rouge  :  cette  couleur 
a  moins  d'étendue  &  de  brillant- dans 
l'autre  ;  maïs  il  en  porte  encore  une  uche 
fous  le  ventre  ;  tous  deux  ont  les  grandes 
pennes  de  l'aile  bleues  ;  celles  de  la 
i^ueue  font  d'un  vert -jaunâtre,  teintes 
de  rouge  d«ms  leur  première  moitié:  on 
remarque  dans  le  fouet  de  l'aiie ,  la  tache 
louge  qui  eft  ,  pour  ainfi.  dire ,  la  livrée 
des  amazones.  Sioane  dit  qu'on  appone 
fréquemment  de  ces  perroquets  de  Cuba 
I  à  la  Jamaïque  &  qu'ils  fe  trouvent  auiS 
à  Saint  -  Dominffue»  On  en  voit  de 
ineme  au  Mexique  ;  mais  on  ne  les 
rencontre  pas  à  la  Guyane.  M.  Briflbn 
à.  fek  de  cet  oifeau  deux  elpèces,  &  Ton 
erreur  viept  de  ce  qu'il  a  cru  que  le 
perroquet,  à  tête  blanche  ,  donné  par 
£dwards ,  étoit  différent  du  fien  ;  ofl 
i'afllirera  en  comparant  la  planche  d'Ei- 
îiRrards  ^Jfck  niftxe,  que  ç'èft  fe  mlflie 
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oîfeau.  De  plus ,  le  perrcxpet  de  la  Mar- 
tinique ,  indiqué  par  le  P.  Labat  (l),  qui 
a  le  defliis  de  la  tête  couleur  d'ardoife 
avec  quelque  peu  de  rduge ,  eft ,  comme 
Von  voit,  différent  de  notre  perroquet 
amazone  à  tête  blanche,  &  c'eft  fans 
fondement  que  M.  Briflbn  a  dit  que 
c'étoit  le  même  que  celui-ci. 

mma^mÊmmÊmmmmÊmmmmÊÊmmmmmmmÊÊmmmmÊÊÊÊmmÊmÊiÊm 

*   L'  A  M  A  Z  0  N  E 

JAUNE     (m) 

Quatrième  efpèce. 

V-  E  perroquet  amazone  eft  probable- 
ment du  Brefil  y  parce  que  Salerne  dit 
qu'il  en  a  vu  un  qui  prononçoit  des 

—  ■ r— 

(  l)  Voyage  aux  îles  de  i'Amériçie  »  tWM  //^ 

*  Voy^t  ^^  planches  enluminées»  u'  i  j, 

(m)  PJîttacus  majpr  brevicaudus,  Intrus  ;  margmihttf 
ahrum  &  remigibus  major ibus  extems  in  medio  rubris  ; 
reélfîcibus  quatuor  utrmque  extinds  rntemsprtmâ  meSt^ 
tate  rubrts  ;  altéra  païlidé  lutets,  • .  .  Pfjtacus  tuteusà 
Briflbn,  Ornithol  tome  IV,  page  506.  —^Fcrro^uc^ 

pme^  SsJwnc ,  QmM  pag.  69  ^  n.*  g» 
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mots  Portugais.  Nous  ne  favons  cepen- 
dant pas  poiitivement  {i  celui  dont  nous 
donnons  la  figure,  eft  venu  du  Brefil,  | 
mais  il  eft  fur  qu^I  eft  du  nouveau 
continent  y  &  qu'il  appartient  à  l'ordre 
des  amazones  par  le  rouge  qu'il  a  fur  ie 
fouet  des  ailes. 

II  a  tout  le  corps  fc  la  tête  d'un  très- 
teau  jaune;  du  rouge  fur  le  fouet  de 
î'aile ,  ainfi  que  fur  les  grandes  pennes 
de  l'âiie  &  (ur  les  pennes  latérales  de  ia 
queue  :  l'iris  des  yeux  eft  rouge  ;  le  bec 
&  Its  pieds  font  blancs. 

mÊÊÊmmamÊÊmmmÊmmmmÊammmÊmmammÊmÊmÊ^mmmmÊÊmmmmm 

*  L'AOUROU-COURAOU,  (n). 

Cinquième  efpèce, 

XuAùUROU^covRAOU  de  Marcgrave 
efi  un  bel  oifeau  y  qui  le  trouve  à  la 

.*.  Voyt^  les  planches  enluminées,  n*  S^y,  fou* 
la  dénomination  de  Ptmqutt  amazone, 

(n)  Ahtru-curau  prhna  fpecies*  Marcgrave ,  H'tf, 
^JJat»  Brafih  pag.  205.  —-  Aiuru-cuios*  De  Laft# 
Defcription  des  Indes  occidentales  j  page  490* 
HT'AiurH'diraUi  ioadon^  Avi  pag.  i^o»  —  PJittai 


Guyane  &  au  Brefil  :  H  a  le  front 
bleuâtre  avec  une  bande  de  même  cou- 
leur au-deflus  des  yeux  ;  le  refte  de  la  tcte 
eft  jaune  ;  les  plumes  de  la  gorgg  font 
jaunes  &  bardées  de  vert-bleuâtre  ;  le 
refte  du  corps  eft  d'un  vert-clair  qui 
prend  une  teinte  de  jaunâtre  fur  le  dos 
Se  fur  fç  ventre  ;  le  fouet  de  l'aile  eft 
rouge  ;  les  couvertures  fupérieures  des 
ailes  font  vertes  ;  les  pennes  de  l'aile  font 
variées  de  vert ,  de  noir ,  de  jaune ,  de 
bleu-vioIet  &  de  rouge  :  la  queue  eft  verte, 

majorts  feu  meSa  mngmTudinis ,  JMarcgrmfii  ^tma 
fpecits*  WHIughby,  OmîthoL  pag.  76.  —  Aium» 
curaou,  Rav,  SynopJ*  avL  pag.  32,  n.°  i .  — Pfittacus 
major  dtfrjofavffcfrtte*  Cnk,  Barrèrc  ,  France  éqvînox» 
pag.  144.  —  Pfittacus  vitiSs^,  capite  croceo ,  frmte 
eyanea»  Kiein,  Avi»  pag.  ^5.  —  Pfittacus  viridls ^ 
capite  biteo t  fronte  carulen.  Frifch,  p!.47.  '— Pfittacus 
hracJ^urus  viridis  fronte  carulta,  humeris  fiinguineis , .  ^ 
—  Pfittacus  afifusé.  Linnapus ,  Syft,  J^at,  ecf.  X  » 
pag.  îoi.  -^-^  Pfittacus  major  hrevicaudus ,  viridis; 
Jynctpitt  catuUo ,  ad  viohceum  inclinante,  vertice  ge^ 
ftijque  luteis  ;  rermgiinis  (juinqne  iniermediis  exterius 
fupfraè prima  medietaii  ruhris ,  reéîricrhus  tribus  turimcfue 
exrimis ,  inieriùs  rubris  ;  tarda  tranjverjà  futur  aie  vîridi 
Ttotatis ,  ap'ct  viridi  ^  luteis  quatuer  utrimque  exrimis 
txteritts  ruhrâ  macula  infignitis , ,  .  Pfittacus  amajordcus,^ 
Brifibn»  OmithoL  tome  IV,  page  %^j%  ^-^  Ajmtt 
mrtm^  &Jerne^  OmthoU  pag.  ^^ 
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mais  lorsque  les  jpennes  en  (ont  étendîtes, 
^lles  paroîlîènt  frangées  de  n<Mr  ,  de 
towge  &  de  bleu  ;  l'iris  des  yeux  eft  de 
couleur  d'or  ;  le  bec  eft  noirâtre  &  les 
|>ieds  font  cendrçs# 
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"     Variétés 
DE  UAOUROU-COURAOa 

X  L  y  a  plusieurs  variétés  qu'on  doit 
xapporter  à  cette  elpèce, 

I.  L*0  I  s  E  A  u  indiqué  par  Aldro- 
vande ,  ibus  la  dénomination  de  pjlttûcus 
yîrîdis  miJanorinchos  (o)  ^  qui  ne  difiere 


'0^ 


.  (  0  )  Pfittacus  viridis  nula^mnchos,  Aldrovan^ifi 
^Avi,  tom.  I ,  pag.  670.  —  Pfittapis  viridis  mthr 
^Mtinchos»  Joniton  9 ,  Avi»  pag.  2a.  —  Pfittaaii 
.rneianmnchos»  Charleton ,  Exercit,  pg.  74. ,  n,**  ^; 
\èL  Ûnomaïf»  pag.  6y  ,  n.®  6.  —  tytractts  vhiSs 
'Vtttamrinchçs  Atdrovandi*  Wiilughby,  Ornithohgitt 
pag.  7^.  •—  Pfiuacus  viridis  meknêrinchos  Aldrwm^* 
lia  V,  SynopJ.  avi,  pag.  30,  n.**  4.  —  Ffituuus  viridis 
mètanorinckos  Jtmfionii,  Barrèjrc,  Omitkoh  claf.  iHi 
Cen.  2,  Sp.  8.  ^-^  Pjittacus  m^éus  viridis^  oculùit 
roftra  nigris ,  Jamaica  parrou  Brownc ,  Nat,  lùfLif 
'Jamatca,  P^*'473*  "t-  Pfittacus  major  hreyîcavk^i 


l'lXpa4f.?p 
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V* 
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prefque  en  rien  de  celui-ci ,  comme  oa 
peut  le  voir  en  comparant  la  defcriptioa 
d'Aldrovande  avec  la  nôtre, 

IL  Une  féconde  varie'té ,  eft  encore 
un  perroquet  indiqué  par  AIdrovande 
(p)  f  q^i  *  ï®  front  d*un  bleu  d'aiguë- 

candeo-vinShus  î  capîte  à*  peâlore  luteis  ;  margînibui 
alarum  iy*  teélrkibus  cauda  infcrhribus  coccinas;  rcéiri' 

cibus  virîdi'kteis Pfittûcus  Jamaicenfs  iéleroce-^ 

f halos*  Brifibn»  Ornithologie,  tome  IV,  page  23^; 
—  Perroquet  vert  à  bec  noir.  Salerne,  Omithobgic,^ 
pag,  ^5. 

fp)  PfittûCUS  vîridt  àlarum  coflû  Jupemè  rvhemei 
Aidrovande»  Avi%  pag.  66%,  ^Toyiene  primum 
genus  ppttaci»  Fcrnandcz,  Hifi,nov,  Hjfp.  pag,  38, 
cap.  117.  PJittacus  viridis  alarum  cofiajupernè  rubtnte* 
Hcmandcz ,  Hifit  nov*  Mijp,  pag.  715.  —  Pfittacus 
viM's  alarum  cofiâ  Juperni  rubtnte»  Jonfton ,  Avu 
pag.  ai.  —  The  great  green  parrot  with  red  pinton 
féatherst  Pûttacus  viridis  cunt  alarum  cofiâ  fupemè 
ruhente*  Charieton ,  Exercit,  pag.  74.,  n.°  4J  & 
Onoma'^é  pag.  66 ,  n,°  4.  —  Ffittacus  viridis  alarum 
cofiâ  Jupernè  rubente,  Common  parrot»  Willughby, 
Omithou  Dag.  74^  —  Pfittacus  viridis  alarum  cofiâ 
fupemè  ruiente,  Ray,  SynopJ,  avi»  pag.  30,  n.**  1  ? 
&  paç.  181  ,  n.®  6.  Pfittacus  viridis  alarum  cofiâ 
Juperne  rubente  Jonftonîù  Barrcre ,  OrnithoU  claf.  Iir, 
GcB.  X  ,  Sp.  5.  —  Pfittacus  viridis  alarum  coftâjufiemè 
rubente,  S\o9Xie, .Voyag.  of  Jamàic*  pf\g.  297,  n.®7. 
'^Pfittacus  médius  viridis  luteo  quandoque  varlus  ,  an- 
g^lii  alarum  rubrlsf  Majinparroi^  Browite ,  Nat*  h^ 
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marine ,  avec  une  bande  de  cette  cou- 
leur au-deflus  des  yeux ,  ce  qui  comme 
l'on  voit ,  ne  s'éloigne  que  d'une  nuance 
de  l'elpèce  que  nous  venons  de  décrire; 
le  fommet  de  la  tête  eft  aufli  d'un  jaune 
plus  paie  ;  la  mandibule  fupérieure  du 
bec  èll  rouge  à  fa  bafe,  bleuâtre  dans 
fou  milieu  &  noire  à  fon  extrémité  ;  la 
mandibule  inférieure  eft  blanchâtre  ;  tout 
le  refte  de  la  defcription  d'AIdrovande 
donne  des  couleurs  abfolument  fem- 
blables  à  celles  de  notre  cinquième 
efpèce  ,  dont  cet  oifeau  par  çpnféquent 
n'eft  qu'une  variété.  On  le  trouve  non- 
feulement  à  la  Guyane ,  au  Brefîl  ,  au 
Mexique,  mais  encore  à  la  Jamaïque, 
&  il  faut  qu'il  foit  bien  commun  au 
Mexique ,  puifque  les  Efpagnols  lui  ont 


ofJamaïc»  pag.  47  2 .  — •  Pfutacfts  major  hrfvicaudss , 
viridis ,  infeme  ad  luteum  vergens ,Jupernè prrni's  tnapkt 
fi'gro  marginatis  ;  Jyncipite  caruleo  -  beryllino  ;  verùa 
yaÛidè  flavo  ;  genis  i^  guîture  îuteîs.;  remigihus  ^inqut 
intermedits  exferiùs  Jupemè  prima  wed'etate  ruhis , 
kteo  marginatis ,  altéra  viùdibus  ,  luteo  termmfj» 
Pjittacus  amajonicus  Jamaicmfis.  BrifTon  ,  Omht.eL 
tome  IV,  page  276.  —  Perroquet  vert  à  ailes  rou- 
geâtre$i  Safcrne ,  Orniàol,  pag.  64.» 
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dontré  un  nom  particulier ,  catherma  (q)  / 
if  fe  trouve  aufïi  à  la  Guyane  ,  d'où  on 
l'a  probablement  transporté  à  la  Jamaïque , 
car  les  perroquets  ne  volent  pas  aflez 
pour  faire  un  grand  trajet  de  mer.  Labat 
dit  même  qu'ils  ne  vont  pas  d'une  île  à 
l'autre;  &  que  l'on  connott  les  per- 
roquets à&%  différentes  îles  ;  ainfi  les 
perroquets  du  Bfefil ,  de  Cayenne  & 
du  refte  de  la  Terre-ferme  d'Amérique 
que  l'on  voit  dans  les  îles  du  Vent  & 
fous  le  Vent ,  y  ont  été  tranfpprtés ,  & 
Von  n'en  voit  point ,  ou  très-peu ,  de 
ceux  des  îles  dans  la  Terre-ferme ,  par  la 
difficulté  que  les  courans  de  la  mer 
oppofént  à  cette  traverfëe ,  qui  peut  fe 
ûire  .en  jQx  ou  fept  jours,  depuis  la 
Terre-ferme  aux  îles ,  &  qui  demande  fix 
lemaines  ou  deux  mois  des  îles  à  la 
Terre  -  ferme. 

*■  I      ■      I  I  ■  ■      ■!      «»— l—^^—»»—— —————— ^i———^^i^ 

(q)  «  On  diftiijgue  à  ia  nouvelic  Efpagne  pïu- 
ficurs  belles  efpcces  de  perroquets  ;  les  cateriniUas  « 
ont  ic  plumage  entièrement  vert  ;  les  loros  l*pnt  «e 
vertaufTi ,  à  i'exception  de  la  tcte&  de  l'extrémité  « 
A^^  ailes  qui  font  d'un  beau  jaune;  ks  pnrcos  font  « 
de  la  même  couleur ,  &  n*ont  que  la  groffeur  d'une  « 
grive.  »  Hifioirc  générale  dts  Voyages ,  tçme  XI I^ 
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III.  Une  troifième  variété  eft  celle 
que  Marcgrave  a  indiquée  fous  le  nom 
de  aiurU'Curuca  (r ),  Cet  oifeau  a  (ur  la 
tête  une  efpcce  de  bonnet  bleu  mêlé 
d'un  peu  de  noir  ;  au  milieu  duquel  il 
y  a  une  tache  jaune  ;  cette  indication , 
comme  l'on  voit ,  rie  diffère  en  rien  de 
notre  defcription  ;  ,Ie  bec  cfl  cendré  à 
(a  bafe ,  &  noir  à  ïon  extrémité  ;  voilà 
la  feule  petite  différence  qu'il  y  ait 
entre  ces  deux  perroquets  ;  aîniî  Ton 
peut  croire  que  celui  de  Marcgrave 
eft  une  variété  de  notre  cinquième 
e/pèce. 

IV.  Une  quatrième  variété  indiquée 

(r)  Ahmi-curucdé  Marcgrave*  HiJU  Nat,  BraJ* 
pag.  xo^..--^  AjurU'Curuca,  fptaci  ttnia  Jptdti 
Marcgravû»  Jonilon,  Avu  pag.  141.  —  Pfittcà 
VMJoris ,  Jeu  medUt  magnîtuéms  Marcgravii  terdd 
fpectes  t  ûjurU'Cttruca»  Wiiioghby,  OrnithoL  p9i^.j6m 
' —  AjurU'Cumca,  Ray ,  Synopj*  avu  pag.  33  »  n.**  8. 
—  Pftttacus  major  hrevkaudus  ,  viridis  ;  capùe 
Jupenvs  caruUo ,  mgro  mixto  ;  vertice  &  maaifs 
infra  ocuhs  futeis  ;  gutture  candeo  ;  reâhkibus  Jupemè 
dilutè  viridibus ,  infime  vmdi-luuis, .  • .  .  .  Pfiftacss 
Brafiîienfis  çyanocephalos*  Brifïon,  Omitk.  tome  IV , 
pag.  254..  ^^  AjutU'Cunica,  Sakrnc  ,  Otnlrhoh^it, 
pg.  68. 
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de  même  par  Marcgrave  (f)t  &  qu'il 
dit  être  fembiable  à  la  précédente,   a 

■ 

fj)  PJîttaciJecunda  fpfcUs.  Marcgrave,  Hift.Naf» 
Brqf.^g*  105.  — PJîttaci Jecunda  Jpecies»  Jonflon» 
Avi*  pag«  14.0.  —  PJîttaci  majoris  feu'  medtct 
tnagmtuiSnis  Aîarcgrapâ  ftctmda  fpedes»  Wiliugbby  » 
Ornithologie  ,  pag.  y 6»  o^-  PJîttaci  Jecunda  fpecies 
Marcgravii»  Ray,  Sjmopf  avh  pag,  33  ;  n.*  3. 
—-  P[fttacus  viriéiis  à*  luteas ,  capite  cinereo,  Bar~ 
hadenfis.  Kleîn ,  Ani»  pag.  ^%  ,  n»*  4.  Cuen-and 
ytlhw  parrot  from  Barlfadoes,  PerroqufC  des  Bar- 
bades.  Albin,  tom»  III ,  pag,  6 ,  avec  une  fîgufe 
peu  exade ,  pï.  11.  -—  Green  parrof  from  the 
wefl-ittdiest  Pftttaaa  viridrs  major  ^âcldentaUs 
Edwards»  Hifi  of  Birds,  ^g.  1 6z,  '*^,  Pfittaats 
major  brepicaudus  ,  viridis  ;  hncipite  dihtè  çinereo  ; 
vertice ,  genis ,  gutture ,  coflo  mferiore  t  iedricibits 
eûarvm  fiperioir'étts  mintmis  it  crwribus  btteis.;  rend^ 
gibus  intermediis  exteriùs    prima    medietate.  nJtris  ; 

reûricibus  viridibus PJittactis   Barhadenfis% 

BrifTon,  OrnithoU  tome  ÏV,  page  216.  Pfinacus 
major  hrevicaudus ,  viridis,  inferrS  ad  biteum  jvr- 
gtns ,  permis  in  apice  nigro  marginatis  ;  coUo  Jupe^ 
riore  à*  korfo  fupremo  luteo  if  rubro  variîs  ;  Jynciphe 
lamdeO'heryllmo  ;  vertice  pàllidè  fiavo  ;  gémis  ÙC 
gutture  luteis  ;  ¥enùgibus  quin^  itoemudiis  exteriùs 
Jupemè  prîtna  meafetate  rubris  ;  reéiriçibus  quatuor 
utrintqtfe  extimis  interiùs  pritrià  medietate  rubrh,  bitfo 
marginads  ,  aidera  îuteç  viridibus ,  taniâ  tranfversû 
Jaturalè  viridi  notatis ,  .extimâ  exteriùs  cctruleo  mar* 
ginatâ, . .  .  ^  Pfittacus  ama^nicus  varius»  JBrifIbn  , 
Omithoi,  tome  IV  ,  page  281.  —  Le  fécond  ^ 
^jm-curau»  Salemcj,  Ormtboi,  pag.  <8t 
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néanmoins  été  prife,  ainfi  que  les  oifeaux 
que  nous  venons  de  citer  &  beaucoup 
'd'autres  ,  par  nos  Nomertclateurs  comme 
des  efpèces  différentes ,  qu'ils  ont  même 
doublées  fans  aucune  raifon  ;  mais  en 
.  comparant  les  defcriptions  de  Marcgrave , 
'  on,  n'y  voit  d'autres  différences  finon  que 
*Ie  jaune  s'étend  un  peu  plus  furie  cou, 
î  ce  qui  n'ell  pas  à  beaucoup  près  fuffifam 
•pour  'en   faire  une  efpèce  diverfe  ,  & 
.encore  moins  pour  la  doubler ,  comme 
l'a  fait  M .  Briflbn ,  en  donnant  le  per- 
roquet d'Albin  comme  différent  de  celui 
^'Edwards ,  tandis  que  ce  dernier  Auteur 
..dit;  que  (on  perroquet  eft  le  même  que 
;  celui  d'Albin. 

V.   Enf.IN,  vhè  cinquième  variété, 

cft  ie  perroquet  donné  par  M.  Briflbn 

{t) ,  fous  le  nom  depmoquet  amajpnt  à 

front  jaune  ^  qui  ne  diffère  de  celui-ci, 

a— M^M^i^»^—— ■— — — — M—— l^^——  Il  I  >   Il  I       M^-i^^M— * 

(t)  Pjrftacus  ma/or  hrfpicaudus ,  virîdîs  ,  teii 
pennis  in  aptce  nigro  marginAtis  y  caruleo  admixto , 
Jymipite  paltUè  favo  ;  vertice  gentjque  luteis  ;  /anld 
fufra  oculos  carulfû  ;  remigihus  auatuor  intermeJas 
'  txhnùs  'Jupernè  'prima  'médihate  rubris  ;  redmévs 
tribus  utrimque  extimis  Jnteriùi  rubris  ,  tania  tranf- 
firsâ  Jatufàté  piritli  Mfati^',  a^ici'  virùd-httcis^  tyih 
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oue  p&Tce  qu'il  a  le  front  blanchâtre  ou 
d'un  jaune-pâle  ,  tandis  *jue  l'autre  l'a 
bleuâtre ,  ce  qui  eft  bien  loin  d'être  fuffi- 
iant  pour  en  faire  une  efpèce  diftinde 
&  ieparée. 

ntrimqut  txitmx  proximis  cxtcriùs  mira  macatâ  iifi-t 
gniils  ,  exliiiâ  iauriài  earufeo-violacrâ ....  ffiitatu. 
amajcBicat  pmt  kteû,  Uriflbn  ,  Ormikal,  tome  IVj 
pige  x6i. 
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^       Il      .  I.      ■       .1     I  m  .II.       ■  ■     ■■III  III  ■■        I    m 

LES    C  R  1  KS, 

V^UOI qu'il  y  ait  un  très-grand 
nombre  d'oifeaux  auxquels  on  doit  don- 
.lier  ce  nom,  on  peut  néanmoins  ies 
déduire  à  fept  e(pèces ,  dont  toutes  les 
•autres  ne  font  que  d&s  variétés.  Ces  fept 
e(pèces  font  ;  i  .**  le  Crik  à  gorge  jaune; 
i/  le  Meunier  ou  le  Crik  poudré; 
3.**  le  Crik  rouge  &  bleu;  4.**  le  Criki 
face  bleue;  5.**  le  Crik  proprement  dit; 
6."  le  Crik  à  tête  bleue;  7,°  le  Crik  à 
tête  violette. 

LE    CRIK 

A  TÈTE  ir  A  GORGE  JAUNES.  (^1 

Première  efpèce. 

V-rf  E  Crik  a  la  tête  entière ,  la  gorge  & 

le  bas  du  cou  d'un  très-beau  jaune  ;  1^ 

•    deflbuj 

}      ■■■■  Il ■'■^' ■        '  ■  ■  -^ 

(h)  Pfittacus  viridis  aUtts ,  capù&  btteo*  Fri&h»  .p 
i^.  —  rfttacus  viridis  ^  céfite ,  hmfris  irjo^^ 
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jé(S>u^  du  corps.  d'ui;i  vert  bitilant,  6c 
ie.  ideflus  d'ua  vert  .ui>  peu  jaunâtre ,  le  - 
fouet  de  Taile  eft  jaune,  au  lieu  que 
dâm.  i^$  .a^na^oxie^  ie  fouet  de  l'aile  eft 
rouge  ;  le  premier  rang  des  couvertures . 
de  y^l^  eft  rouge  &  jaune  ;  les  autres 
rang^  fçm  4'up.bç^u  vert  :  les  pennes, 
dçs .  ajlç^  &  de,  la  queue  font  yarices  de^ 
vert , de nojr,  debl^u-violet,  de jaunâtrCc 
&  de  rouge;  l'iris  des  yeux  eft  jaune;  le. 
bec  6l  l^s  pieds  font  blanchâtres. 
.  Ce  ciik  à  gorge  jaune  eft  aduelfcmenti 
viyant  chez  le  R.  P.  Bougot,  qui  nous 
a  doni^é  ^ie  détail  fuiyant  fur  fon  naturel 
&  Ç^    mœurs*  ce  II  fe  montre,  dit-il, 
trq$->cap^Ie.4.'atuichement  pour   fon  ^ 
maître;  il  l'aime,  niais  à  corfdition  d'en  «c 
être  fouyeut  carefle  ;  il  femble  être  fâché  ce 

■**— — i*— »*-— y—y^ii  II  ■ ■      '■  ■  i— ^— ■»■— 

hiels,  Kkîm  Avi,  p9g«^5>  n.**.  i  \,  — Pfittéuui  ntajor. 
hevicaudus,  yitidis  y  Juptrnè  (xnnis  in  aphcenigro  mar- 
g'matis;  fyncipite  cmtreo-ûïbà  ;  vntice \  genh  »  gmture  à^ 
coUo  infermt'btteis  ;  riem%ibus  quatmr  intermtdiis  ext(^ 
fiàsjupenè  piimà  medietate  noris;  reûricihus  quatuor 
utrimquf  exmis  prima  medietate  rubris  »  exteriùs  viridt- 
luteo  riKtrginatis ,  altéra  viridi^îuteis ,  interiùs  macula  Jatu- 
ratê'pirâi rtotatis ,  extimâ  exteriùs  dilaté  cteruleû, . .  ;  *' 
I^tacus  4iMa^fcus  gutture  kteo*  Briffoo ,  Orfùtk§U  * 
Xomciy,  pagç  Î87.  •  ,  *    j        i  : 

Oyiaux,  Tome  XL  *      O' 
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>y  Ç\  on  le  néglige,  6c  vindicatif  fi  on  le 
»  chagrine  ;  il  a,  des  accès  de  de'fobéiC- 
x>  fance  ;  il  mord  dans  Ifes  caprices,  &  rit 
m  avec  éclat  après  avoir  mordu,  comme 
»  pour  s'applaudir  de  fa  méchanceté  ; 
»  les  châtîmens  ou  !a  rigueur  des  traite- 
>i  riiens  ne  font  (|uè  le  révolter^,  l'endurcir 
»  &  le  rendre  f)iUs  opiniâtre  ,  on  ne  le 
»  ramène  que  par  la  douceur. 
»  L'envie  de  dépecer  ,  Xé^  befoîn  de 
»  ronger ,  en  font  un  dife^-  deftruâeur 
»  de  tout  ce  qui  j'environne"  ;  îl^  coupe 
»  les  étoffes  des  tneubfes  >  €h^aïne  les 
»  bois  dés  chaifes  ,  &  déchirfe  -le  'papier 
i>  &  les'plùniesf ,  &Ci  fi  oïl  Pôtte  Md*uft 
^  ehdroit  ;  l'irtïîmQ:'  de  contîadîétîon , 
w  l'înftant'd'après  l'y  rainène;  îl-rachette 
>»  fes  mauvaifes  qualités  parade*  -agré- 
er mens  ;-  il  retient  -aifément-  totit—^e 
•>  qu'on  veut  lui'  faire  dire;  à^aot  d!arti- 
a?  culér  il  bat  des  ailés,  è'agîte  &  fe  jtnie 
3>  fuj  fa  perche  ;  la  c^e;  l'^çtt^riftè.  &  le 
a»  rend  muet;  il  ne  pkrle  bien  ^u'en 
^  liberté  :  du  refte ,  il  caufè  moins  en 
ce  hiver  que  daps  la  belle  faifbn ,  où  Ai 
».  matin  au  foir  il  ne  ceffe  de  fafer,  telLe« 
9  raent^  qu'il  en  oub^e  la  nourriture* 
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Dans  ces  jours  de  gaieté  il  eft  affec-  ce 

tueux,  il  reçoit  &  rend  les  careflès,  <« 

obéit   &    écoute  ,    mais    un-   caprice  ce 

interrompt  fouvent  &  fait  cefTer  cette  ce 

telle  humeur  ;  il  femble  être  afFcdé  «c 

des  changemens  de  temps  :  ii  devient  ce 

dliOï%   filencieux*  ;    le    moyen    Je    le  oc 

ranimer  eft  de  chanter  près  de  lui  ;  il  ce 

s'éveille  alors  &  s'efforce  de  (urpafler  ce 

par  fes  éclats  &  par  k^  cris  ,  I.a  voix  ce 

qui  Texcite  ;  il  aime  les  enfàns ,  &  en  ce 

cela  il   diffère  du  naturel   des  autres  te 

perroquets  ;  ifen  affedionne  quelques-  ce 

\m.%  de  préférence ,  ceux-là  ont  droit  ce 

de  le    prendre    &   dé  le   tranfjporter  ce 

impunément  ;    il   les    carefle  ,    &    fi  ce 

quelque  grande  perlbnne   le   touche  ce 

dans    ce   moment,  ifla  mord,  très- c< 

{çxxé  ;  lorfque  {^%  amis  enfàns  le  quittent ,  c< 

il  s'afflige  ,  les  fuit ,  &  les  rappelle  à  ce 

haute  voix  ;  dans  le  temps  de  la  mue  ce 

il  paroît   fouffrant   &  abattu,   &  cet  «e 

étdx  de  forte  mue  dure  environ  trois  «e 

mois.  <c 

On  lui  donne  pour  nourriture  ordi-  «e 

ïiaire  du  chenevi ,  des  noix  ,  des  fruits  ce 

<fe  toute  efoèce  &   du  pain   trempé  « 

O  ïy 
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»  daiis  du  vin  ;  il  préférerait  la  viande, 
»  il  on  vouloit  lui  en  donner ,  mais  on 
3>  a  éprouvé  que  cet  aliment  le  rend  lourd 
»  &  trifte,  &  lui  fait  tomber  ies  plumes 
»  au  bout  de  quelque  temps  ;  on  a  auffi 
y>  remarqué  qu'il  conferve  fon  manger 
3»  dans  des  poches  ou  abajoues ,  d'où  il 
a>  le  fiiit  fortir  enfuite  par  une  çfpèce  de 
rumination  »  (xj. 


*  LE  MEUNIER 

ou  LE  CRIK  POUDRÉ. 


À 


Seconde  efpèce. 


u  c  u  N  Naturalifte  n'a  indique  ni 
décrit  cette  çfpècp  d'une  manière  dil- 
tinde  ;  il  femble  feulement  que  ce  foit 
le  grand  perroquet  vert  poudré  de  gris, 
que  Barrère  a  défigné  fovi^  I^  |iom  de 

(x)  Note  communiquée  par  le  R.  P.  Bougot, 
Cardîen  des  Qs^pucins  deSemur ,  qui  a  &it  peoiiot 
|png-temp€ fonpiaifîr  de Téducation  des  perroqucU) 

$  ^^^  les  planche*  cnlumînçcs,  »/ ^/x». 


^ 
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perroguet  hlanchStre  (y).  C'eft  le  plus 
grand  de  tous  les  perroquets  du  nouveau 
monde ,  à  Texception  des  aras  :  il  a  cté 
appelé  meunier  par  les  habitans  de 
Cayenne  ,  parce  que  fon  plumage , 
dont  le  fond  eft  vert  paroît  faupoudré 
de  farine  ;  il  a  une  tache  jaune  fur  la 
tête  ;  les  plumes  de  la  face  fupérieure  du 
cou  font  fégèrement  bordées  de  brun; 
le  deflbus  du  corps  eft  d'un  vert  moins 
foncé  que  le  defTus ,  &  il  n'eft  pas  fau- 
poudré de  blanc ,  les  pennes  extérieures 
des  ailes  font  noires  ,  à  l'exception  d'une 
partiç  de$  barbes  extérieures  qui  font 
bleues  ;  il  a  une  grande  tache  rouge  fur 
les  ailes  ;  les  pennes  de  la  queue  font  de 
la  même  couleur  que  le  deffiis  du  corps , 
depuis  leur  origine  jufqu'aux  trois  quarts 
de  leur  longueur,  &  le  refte  eft  d'un 
vert  jaunâtre. 

Ce  perroquet  eft  un  des  plus  eftîmés , 
tant  par  fa  grandeur  &  la  fingularité  de 
fes  couleurs ,  que  par  la  facilité  qu'il  a 
d'apprendre  à  parler,  &  par  la  douceur 
■- ■ —  ■  1 1       I    I 

(y)  Pfiîtaçus  major  alhîcans ,  capUe  luteo»  Barrèrc^i 
France  équLnoxiaU,  page  144.* 

Où) 
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de  Ton  naturel  ;  il  n'a  qu'un  petit  trait 
déplaifanl ,  c'eft  fon  bec  qui  eft  de 
couleur  de  corne  blanchâtre. 
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ROUGE  &   BLEU,  (i) 
Troifième  efpèce. 

V-<E  perroquet  a  été  indiqué  par  AI- 
drovande ,  &  tous  les  autres  Naturaiiftes 
ont  copié  ce  qu'il  en  a  dit  ;  cependant 
ils  ne  s'accordent  pas  dans  la  defcrîption 

■1—^——  I       I ■«    I  — ^—  Il    11 I    II  — -— — — — ^ 

(Z,)  Pfi^f^^^  verficolor  Jfu  erythrocyâtios*  AMro* 
▼an de,  Avl  tom.  i,  pag.  675.  —  Pfutdcus trythro" 
çyanus,  Jonfton,  Av\,  page  22.  ^Pfinacus  verfcohr 
Jeu  eiythrecyatius  Aldrovandî,  Wiuughby ,  Omiehof, 
pag,  75,  — Pfittacus  verficolor  feu  erythrocyanus  Aldr9^ 
vandi.  Ray,  Synopf  avL  pag.  j  i,  n.°  6.  —  P/ittaaa 
hrachyurus,  capite ,  pérore  doyjoque  caruleis  ;  ventre , 
uropygio  cauda^ue  viridîhus,  verticefavo ....  Pfittaan 
taruleo  cephalus»  LinnaEUS,  J^.  r^At,  éd.  X»  p*  ico. 
-—  Pfittacus  major  brevkaudus ,  caruleus ,  vertice  vifidi  ; 

tateribus   luteh;  rem/gibus  reûricibufque  rofeh 

Pfittacus  Cuianenfis  carukits,  Brrffon ,  OrnitA,  toni.iV, 
pag*  3  04..  -ï^  Perroquet  rouge  &  Ueu«  Saieine  » 
Vmithoi,  page  65,  n«^  6$ 
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cju^ils  en  donnent.  Selon  Linnaeus  il  a 
la.  queue  verte,  &  félon  M.  Briflbnjll 
l'a  couleur  de  rôle  ;  ni  l'un  x\\  l'autre 
ne  Tont  vu,  &  voici  tout  ce  qu'en  dit 
Aidrovande, 

<c  Le  nom  de  varié  (  no«u^5  )  lui  con- 
viendroit  fort,  eu  égard  à  la  diverfité  c< 
&L  laricHefle  de  (es  couleurs;  le  bleu  &  ce 
le  rouge  ken^re  (rpfeùsj  y  dominent  ;  ce 
le  bleu  colore  le  cou ,  la  poitrine  &  ce 
la  tête ,  dont  lefommet  porte  une  tactie  ce 
jaune;  le  croupion  ell  de  même  cou-  «e 
leur;  le  ventre  eft  vert^^Ie  ÏMiur  du  dos  ce 
bieu-clair;  les.  pennes  de  l'aile  &  de  ke 
la  queue  font  toute?  couleur  de  rofe  :  «^ 
les  couvertures  des  premiçres  ^ont  <e 
mélangées  de  vert  ^  de  jaune  &  de^c 
couleur  ^erofe;  celles  de  k,queu^  fcpt  <ç 
vertes  ;  •  le  bec  ^ft  npirâtrq  ;  les  pieds  «c 
/ont  gris-rougeâtres.  »  Aldroyandè  ne  dit 
pas  de  quel  pays  eft  venu  cet  oifeau  ; 
mais  comme  îl  a  du  roùge  dans  les  ailes', 
&  ,d'ailleur;5  une  tache  jaune  fur  îa.  tête , 
nous  .  avons  <  cru  devoir  le  mettre  au 
nombre  des  criks  d'Amérique, 

Il  faut,  remarquer  que  M.  BriflTon  Ta 
confondu    avec    le    pçrroquet    violet^ 

O  uij 
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indiqué  par  Barrère  (a),  qui  eft  néan»- 
moins  fon  différent ,  &  qui  n'eft  pas 
de  l'ordre  des 'amazones  ni  des  criks  , 
n'ayant  point  de-  rouge  fur-  les  ailes: 
dans  la  fuite  nous  parlerons  de  ce  per- 
roquet violet.     .  '  • 
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Quatrième  ejpece. 

v^  E  perroquet  'nous  a  été  envoyé  de  la 
Havane ,  &:  probablement  if  eft  commun 
au^  Mexique',  &  aux  terres  de  Plfthme, 


'  i 


(a)  France  Âjumoxîafe  ^  ^^j^f  '^4* 

*  î^^  le*  plâtichéi  enimninées  ,  »/  j  ifc  •   ■ 

(h)  Pfttmêvs  ninJQY  hrevicaudus ,  viridis  ,  permis  in 
apict  Jupetnè  nigro  ,>  infcrjtè  cœrule fiente  margiiuais; 
£apite  anteriùs  ù*  col/o  inferiore  cinereo  cctruleis ,  ai 
rioléicfttttt  vergentibus  ;  macula  injummê  peélore  rvhâ; 
remigièus   quatu$r    intermediis  extehis  fuperttè  pnia. 

wudktaie   rubris-:   redricibas   irihus.uttmi^e  extànis 
ittteriùs  in  ex9rtu  rubris ,  dàn  midibus ,  a/Hce ,  viridi- 
biteis,  txtimùfupejnè  in  utroque  larrre  caruleo  mixta .... 
ffîttacus  amaxpnicus  gutture  caruleo,  Bridon ,  Orv3bd% 

^lomelV,  pag.  2^6. 
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fnads  il  ne  fe  trouve  pas  à  la  Guyane  ; 
U  eft  beaucoup  moins  grand  que  le 
meunier  ou  crik  poudré,  fa  longueur 
«'étant  que  de  douze  pouces  :  entre  les 
pennes  de  l'aile ,  qui  font  bleu  d'indigo , 
il  en  perce  quelques-unes  de  rouges  ; 
il  a  la  fiice  bleue  ;  la  poitrine  &  i'eftomac 
d'un  petit  rouge  tendre  ou  lilas ,  onde 
de  vert  :  tout  le  refte  du  plumage  eft 
vert ,  à  l'exception  d'une  tache  jaune  au 
bas  du  ventre. 


c 


L  E    C  R  1  K.   (c) 

Cinquième  efpèce. 


'est  ainfî  qu'on  appelle  cet  oifeau 
à  Cayenne ,  où  il  eil  fi  cotnmufi ,  qu'on 
a  donné  ïon  nom  à  tous  lés  autres  çriks: 


■«> 


*   Voyei  îes  planches  cnîittjiiinécf  ,  .«.*  S^j^t 

[c)  Aiurucatinga  BrafUenfbus,  }Azïcgt2^yt ,  HiJK 
Nat,  Br/if  pag.  2,ùjj^^—^  P/îttacus  major  vuigaris. 
j^rafinust  l3arrère ,  France  écmnoxiaU ,  pag.  1 44^ 
—  PftUacûs  favejiéris  ~jixptrnè  "ex  viridi   caruln/s» 

Wem,  OrnûM'cYifi\U\^^Gp)\  ^,)^f:*ir-r-  ^"^J^ 
greett  jforrot»  Ffittacus  miner  rirM.Sà^vtds  ^ -H^J^ 

O  Y 
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H  eft  plus  petit  que  les  amazones ,  mais 
néanmoins  il  ne  faut  pas  ,  comme  Tont 
feit  nos  Nomendateuris ,  Iç  mettre  au 
nombre  des  perruches  (dj  ;  ils  ont  pris 
ce  crik  pour  la  perruche  de  la  Guade- 
loupe ,  parce  qu'il  eft  entièrement  vert 
comme  elle  ;  cependant  il  leur  étoit  aifc 
d'éviter  de  tomber  dans  cette  erreur  s'ils 
eufTent  confuké  Marcgrave ,  qui  dit 
exprefTément  que  ce  perroquet  eft  gros 
comme  un  poulet  ;  ce  ieul  caradlère 
auroit  fuffi  pour  leur  faire  connoître 
que  ce  n'étoit  pas  la  perruche  de  la 
Guadeloupe,  qui  eft  ai|flî  petite  que  les 
autres  perruches. 

On  a  auflî  confondu  (e)  ce  perroquet 

^  Birds,  pitg.  I  ($8»  -r*  Pfttacusfub  macrourus  vm^s, 
içMcil'tis  UMÎgum  j^rùnontm  cœrvlefccntiwn  fuhis, 
caudû  fuSius  ruBra, ....  Pfittacus  agiRs,  Linnxus, 
Syfi»  Nat,  ed^  X ,  pag.  99".  —  Pfittacus  major  hrewt- 
cmdus^  viridh^.iafernè  ad  iuîeum  vergens  ;  reéhkthu 
iaterafibus  itt'erius  ruhis ,  apîce  riridîbus ,  amis  utrhnfu 
extikls  exteriùs  fupernè  cœrulefcendhus .  ,  . .  PfînacMS 
Cayanenfis*  Brîfîbn ,  Omithol  tome  IV,  page  %yj» 
-—  Ahvru  cattnga»  Saleme,  OrnithoL  pag.  68. 

(d)  W»ilughby^  Pty.,  Lînnaeus  &  BrifTôn. 

(t)  Birrirç, FraffCf/fiiaçxtpagi  i^^;&iBtiSfXki 
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<îrîk  avec  le  perroquet  tahua  qu'on  proî- 
iK>nce  Uivùua  ,  ôl  qui  cependant  en 
diffère  par,  un  grand  nombre  de  carac- 
tères ,  car  Iç  tavona  n*a  point  de  rouge 
dans  ies  ailes ,  &  n*eft  par  conféquent 
ni  de  l*ordre  des  amazones  ni  de  celui 
des  criks ,  mais  plutôt  de  celui  des  par- 
pegais ,  doQt  nous  parierons  dans  l'article 
Tuivant. 

Le  crik  que  nous  décrivons  ici  a  près 
d'un  pied  de  longueur ,  depuis  la  pointe 
du  bec  jufqu'à  l'extrémité  de  la  queue  , 
&  Ces  ailes  pliées  s'étendent  un  peu  au- 
delà  de  la  moitié. de  ^  la  longueur  delà 
queue;  il  eft,  tant  en  deffus  qu'en  deP 
fous ,  d'un  joli  vert  affez  clair  ,  &  parti- 
culièrement fur  ie  ventre  &  le  cou ,  où 
ie  vert  eft  très-brillant;  l6  front  &  ie 
fommet  de  la  tête  font  aufli  d'un  affez 
beau  vert;   les  joues  font  d'un  jaune- 
verdâtre  ;  il  y  a  fur  les  ailes  une  tache 
'^^ge  ;  ïes  pennes  en  font  noires  ter- 
minées de  bleu  ;  les  deux  pennes   du 
milieu  de  la  queue  (otn  du  même  vert 
que  ie  dos ,  &  les  pennes  extérieures  , 
au  nombre  de  cinq  de  chaque  côté  ,  ont 
chacune  une  -graûde,  t^çhe   oblongufe 

Ô  v) 
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HTOuge  (ur  les  barbes  intérieures ,  la^uêlîe 

i  s'élargit  de  plus  en  plus  de  la  penne 

intérieure  à  la  penne  extérieure;  l'iris  des 

yeux  eft  rouge  ;  le  bec  &  les  pieds  font 

blanchâtres. 

Marcgrave  a  indiqué  (f)  une  variété 
dans  cette  efpèce  qui  n'a  de  différence 
que  la  grandeur ,  ce  perroquet  étant 
feulement  un  peu  plus  petit  que  le  pré- 
cédent ;  il  appelle  le  premier  diuru-cûtinga, 
&  le  fécond  muru-^ûparà. 


LE 
CRIK  À   TETE  BLEUE. 


L 


Sixième  efpèce. 


A  fixième  efpèce  de  ces  perroquets , 
eft  celle  du  Crik  à  tête  bleue  (gj,  donnée 
par  Edwards,  il  fe  trouve' à  la  Guyane 
ainfi  que    les  précédens.    II    a  tout  le 

(f)  Aiurur apura  Brafilienjibus,  Marcgrave,  Hif» 
Hau  Brafil  pag.  238. — Safcrnc ,  OmmaU  p.  2  3  8i 

(g)  Blue  faced  gteen  parrçu  Perroquet  vert  Tacç 
de'bitfu.  Edwards ,  Clan,  pag,  ^3  ,  avec  Urte  bonne 


^ 
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âevànt  de  la  tète^  &  fa  gorge  bleue ,  & 
cette  couleur  eft  lèrmiBée  fur  la  poitrine 
par  voie  tache  rouge  ;  le  refte  du  corps 
éd  d'un  vert  plus  foncé  fur  le  dos  qu'eu 
deflbus  ;  les  couvertures  fupérieures  de$ 
«tiles  font  vertes;  leurs  grandes  pennes 
Iprït  bleues  ,  celles  qui  fuivent  font 
rouges ,  &  Jeur  partie  fupérieure  eft  bleue 
à,  f  extrémité  ;  les  pennes  qui  font  près 
du  corps  font  vertes  ;  les  pennes  de  là 
queue  font  en  deflus  vertes  jufqu'à  la 
moitié  d^  leur  longueur ,  &  d'un  vert-r 
jaunâtre  çn  deffpus  ;  les  penne$  latérales 
ont  du  rouge  fur  leurs  barbes  extérieures  ; 
Tiris  des  :yeyx  eft  de  couleur  orangée  ; 
le  bec  eft,  d'un  cendré  -  noirâtre  avec 
une  tache  rougeâtre  fur  les  côtés  de  la 
mandibule  fupérieure  ;  les  pieds  font  de 
couleur  de  chair  &  les  ongles  noirâtres,  ' . 

VARIÉ  TÉ  S 
DU    CRIK  A   TÈTE   BLEVE^ 

x\  Q  u  s  devons  rapporter  à  cette  fixièm^^ 
efpèce  les  variétés,  fuivftntes,  ^ 


\ 


^t6       Ivoire  NatnrtUe 

I.  Le  perroquet  Cocho ,  indiqué  par 
Fernandez  fhj ,  qui  ne  paroit  différer  de 
<:elui-ci ,  qu'en  ce  qu'il  a  la  tête  variée 
de  rouge  &  de  bianchâtre ,  au  lieu  de 
rouge  &  de  bleuâtre;  mais  du  relie  il 
eft  abfolument  fen^lable  &  de  la  n^fire 
grandeur  que  le  crik  à  tête  bleue  qui  eft 
un  peu  plus  petit  que  les  criks  de  la 
première  ôl  de  la  féconde  efpèce.  Les 
£fjf>agnol5  TappelleiU  cathirina  «  nom 
qu'ils  donnent  aufli  au  perroquet  de  h 
féconde  variété  de  i'efpèce  de  l'aouarou* 
couraou ,.  &  F.ernandez^  dit  •  quHi  parie 
tréS'-bien*  ' 

I I.  L  E  perroquet  incfiqué  par  Ed- 
wards (i) ,  qui  ne  diffère  du  crik  à  tête 

>i  ■  -. .  .1 • .  I     .       ■  1^ 

(i)  Leffffgreenp^arrot,  Ffittncus  vhridis  maor  ocd- 
^'dtmtaUs*  £dwar«k,  Hlfl,of  Bhrdt^  pag.  v6j^.-^!^ttûcm 
hrachyurus  virtdis ,  fronte  remtgumque  macula  coccineâ, 
wmice ,  remaiùi^qm  ptimûrilms  carukis,  •  •  •  Pfuaan 
autumnaiisé  Linnseus,  Syft,  Nat,  éd.  X^  pag.  loi* 
•—  Pfittucus  majçr  ùrepkauJus,  MJis ,  fitpemé  fatU' 
fatiùs  ,  ittfemé  diiuti^s  ;  JyMcipitjt  coccmeo  ;  vertke 
€(Vtttleo;  giws  aura/ma  i  ma/gimbus  aiarmi  bfeà; 
rtmigibus  înùtrmeSs  ejttrriùs  prima  medietate  maris  ; 
feélriiibus  fupernè   ohfcurè  viriuiùus  ,    infemè   vtriJ^ 

favicantibus Pfi  tacus  AmmcoMUS»   BtïS^i 

Pruithok  tomelV,;p^  ^93, 
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bleue  qu'en  ce  qu'il  a  le  front  roug^  & 
ies  joues  orangées  ;  mais  comme  il  Ijû 
refîèmble  par  tout  le  refte  des  couleurs  , 
ainii  que  par  la  grandeur,  on  peut  Iç 
regarder  comme  une  variété  dans  <;et,tç 
efpèce.  ■         ; 

II I.  Encore  une  variété  donnée 
par  Edwards  (k) ,  qui  ne  diffère  pas  paf 
la  grandeur  du  crik  à  tête  bleue ,  msôft 
feulement  par  la  couleur  du  front  &  le 
haut  de  la  gorge  qui  eft  d'un  aifez  beaijf 
rouge  ,  tandis  que  l'autre  a  le  front  &  le 
haut  de  la  gorge  bleuâtres;  maiS:  comme 
il  eft  femblable  par  tout  le  refte ,  nous 
avons  jugé  que  ce  n'étCMt  qu'une  variété» 
Nous  ne  voyons  pas  la  raifon  qui  a  pu 
déterminer  M.  Briffon  à  joindre  à  ce 

I 

(k)  Brafilian  green  parroh  Pfwacus  viridis;  Brap-r 
Ttenfis,  Edwards ,  Hîfl.  of  Brds ,  pag,  1 6 1 .  —  jRftîf- 
lacus  brachyuftts  vtrttës .  facte  ruera  ttmporihus  caru/eis,,t% 
Pfinacus  BrafiUenfis*  Ltnrueus,  Syfi*  Nûh  éd.  X« 
pag.  I02.  —  PjitMats  major  brtvkaudus»  viridis, 
*»fernè  ad  iuteum  vergens ,  Jupemè  f  étais  obfcttrè  pur-^ 
purto  margiiiagis ,  capite  anteriùs  ruhro  ;  vertice  viridi'' 
f<i3ficant€  ;  gems  caruUis;  rtélrkibus  latera!il>us  interiùs 
^bris ,  ajfice  hi'às ,  êxHmâ  extetiùs  cmuhâ ,  binis 
^triniqueproximis  exteriùsrubris , . .  Pfittacus  Brajîlienfs^ 
i^onu  rmâ.  Brinboi  Om$h9U  tome  IV^  page  i^^ 


^i.^       Wftôtre  NainreJU 

crii  le  perroquet  de  la  Dominique  ,  in- 
diqué par  le  P.  Labat  ;  car  cet  Auteur 
dît  feulement  ■  qu'il  a  quelques  plumes 
rouges  aux  ailes ,  à  la  queue  &  fous  ia 
gorge ,  &  que  tout  le  refte  de  fon  plu- 
mage eft  vert  :  or  cette  indication  n'çft 
pas  fuffiGuite  pour  le  placer  avec  celui-ci, 
puifque  ces  carac^èr^ts  peuvent  convenir 
également  ^  plufieurs  autres  perroquets 
^azones  ou  crifcs. 


LE,     CRI  K 

.A. TÈTE  VIOLETTE,  (l) 

Septième  efpèce, 

'est  le  P.  Dutertre  qui,  le  premier, 
a  indiqué  &  décrit  ce  perroquet  qui  fe 


c 


fm 


'    (l)   PcrroqjLiet  de    la    Gutdefoupç,    Dutertre, 
^Hifloîre  des  Amilles ,  tome  II ,  page  250.  Perroquet 
de  îa  Guadeloupe.  Labat ,  Nouveau  Voyage  aux  îh 
de  V  Amérique ,  tome  1  ! ,  page  21^.  —  Pfinacus  majcr 
irepicéiudfts ,  fupemè  riridis   infime  c  -nereo  carulejctia  ; 
capite  èf  coUo  cœrulefceniîbus  ;  viridi  &  uigro  vâriegarin 
yeâlricilfus  viridibus ......   Pftttacus  ttquarum^fupian^ 

Jflpiiâ^  Sriâbn  ^  OrniM^tOf» IV,  page  |««| 
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trouve  a  la  Guadeloupe  :  ce  II  eft  fî  beau , 
dit-il ,  &  fi  fingulîer  dans  les  couleurs  «: 
de  Ces  plumes, ,  qu'il  mérite  d'être  ce 
chorfi  cmfe  tous  les  autres  pour  le  ce 
décrire.  II  eft  prefque  gros  commet 
une  poule  :  il  a  le  bec  &  les  yeux  « 
bordés  d'incarnat  :  toutes  les  plumes  ec 
de  la  tête ,  du  cou  &  du  ventre  font  «c 
de  cduleur  violette,  un  peu  mêlée  de  « 
vert&  de  noir,  &  changeantes  comme  « 
la  gorge  d'un  pigeon  ;' tout  le  dsflus  ce 
du  dos  eft  d'un  vert  fort  brun  ;  les  «c 
grandes  pennes  des  ailes  font  noires ,  «c 
toutes  les  autres  font  jaunes ,  vertes  &  «c 
rouges  ;  &  il  a^  fur  lés  couvertures  des  «c 
ailes  deux  taches  en  forme  de  rofes  «c 
des  mêmes  couleurs  :  quand  il  hérifle  <c 
les  plumes  de  fon  cou  ,  il  s'en  fait  u 
une  belle  fraife  autour  de  la  tête ,  « 
dans  laquelle  il  femble  fe  mirer  comme  « 
le  paon  fait  dans  fa  queue  ;  il  a  la  voix  «c 
forte  \  parle  ■  très  -  diftinôement ,  &  «c 
apjirend  pforaptement  pourvu  qu'on  le  k 
prenne  |[éulie  ».   - 

Nous  n'avoi'is  pas  -  vu  ce  perroquet  ^ , 
&  il  nei  fe.  trouve  pas  à  Cayenne ,  il 
im   même  qu'il    foit    bien  rare  à  la 
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^C.uadçfqupe  aujjourd'hui ,  car  aucun  des 
Jbabit^nsi  d^  cette  île  ne  nous  ei^  ont 
:<donn^jconnoi0a^ce  ;  mais  cela  n'eJil  pas 
«X  trap^-^diioaire  ,  car  depuis  que  les  îles 
ibnt.  fort  babitée^s ,  le  nombre  des  per- 
roquets y  eft  fort  diminue  ;  &  le  Père 
Dutertre  remarque  en  particulier  de 
ceiui-ci ,  que  les  Colons  françois  lui 
;&ifQie^t  une  terrible  guerre  danslafaifon 
où  ies  goyaves ,  les  cachimans  ,  &c.  lui 
^■donnent  une  graiiïe  extraordinaire  & 
iucculente.  Il  dit  aufli  qu'il  eft  d'un 
naturel  très -doux  &  facile  à  priver: 
«  nous  en  avions  deux  ,  ajoute-t-U ,  qui 
^  firent  I;Qur  nid  à  cent  pas  de  notre 
^  Câfe  ,  dans  ufi  grand  arbre  ;  le  mâle  & 
^  la  femelle  convoient  ahernativeraent, 
*>  ÔL  venoient  l'un  après  l'autre  chercher 
»  à  manger  à  la  caie ,  où  ils  amenèrent 
v>  leurs  petits  dès  qu'ils  furent  en  état 
?>  de  fbrtir  du  nid  »  (m)^ 

Nous  devQns  ohferver  qiie  comme 
Jes  criks  (pii^t  les  perroquef^  les  plus 
communs ,  &  en  même  tîemps  ceux  qui 


■    i  '  '    I  i  "■ 


'    (m)  Hifloîre  générale  des  Antilles  >  «phk  Hi 
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|!>arlent  le  mieux ,  les  Sauvages  jfe  font 
amufés  à  les  nourrir  &  à  faire  d^s  expé- 
riences pour  varier  leur  plumage  ;  ils 
fe  fer,vent  pour  cette  opération  du  fang 
cf  une  petite  grenouille ,  dont  l'efpèce 
efl:  bien  différente  de  celle  de  nos  gre- 
nouilles d'Europe  ;  elle  efl:  de  moitié 
plus  petite  de  d'un  beau  bleu  d'azur, 
avec  dés  bandes  longitudinales  de  cou- 
leur d'or  ;  c'ejfl  la  plus  jolie  grenouille 
du  monde  :  elle  fe  tient  rarement  dans 
les  marécages  ,  mais  toujours  dans  les 
forêts  éloignées  des  habitations.  Les 
Sauvages  commencent  par  prendre  ui^ 
jeune  crik  au  nid  &  lui  arrachent  quel- 
ques-unes des  plumes  fcapulaires  & 
quelques  autres  plumes  du  dos  :  enfuite 
ils  frottent  du  fang  de  cette  grenouille 
le  perroquet  à  demi-plumé  ;  les  plumes 
qui  renaiflent  après  cette  opération  y  au 
lieu  de  vertes  qu'elles  étoiei;it ,  deviennent 
d'un  beau  Jaune  ou  d'un  très-beau  rouge  ;; 
c'eft  ce  qu'on  appelle  en  France  perro^ 
qucts  tapirés,  C'elt  un  ufage  ancien  chezi 
^^^  Sauvages,  car  Marcgrave  en  parle; 
ceux  de  la  Guyane  comme  ceux  de 
TAmàzone ,  pratiquent  cet  art  de  lapircr  le 
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■plumage  des  perroquets  (n).  Au  Me, 
l'opération  d'aiTacher  les  plumes  fait 
beaucoup  de  mal  à  ces  oifeaux ,  &  même 
ifs  en  meurent  fî  fouvent,  que  ces  per- 
roquets tapirés  font  fort  rares ,  quoique 
.  Jes  Sauvages  les  vendent  beaucoup  plus 
cher  que  les  autres. 

Nous  avons  fait  repréfenter  dans  les 
planches  enluminées  ,  n,"  120,  un  de 
ces  perroquets  tapirés  fo) ,  &  on  doit 
iui  rapporter  le  perroquet  indique  par 
Klein  &  par  Frifch ,  que  ces  deux  Auteurs 
ont  pris  pour  un  perroquet  naturel, 
duquel  ils  ont  en  conféquence  fidt.une 
defcription  qu'il  eft  inutile  de  citer  id[f]* 

(n)  Voyage  de  M.  de  Gennes  au  détfdt* 
Magellan.  Paris,  1  ^^8,  page  i S^, 

(0)  Il  y  cft  nommé  Perroquet  amazone  vmi^ 
^rejih 

•     (-p)   PfittAcus  virîMs  tnaJ0r,  maculis  ruhrtshfe^jf' 
Jrontt  caruleot'  Xiein  ,    Avu    p«g-   25»    n.°  i|' 
—  Pfittacus  tnajcf  viridis ,  maculis   htteis  iX  f^^. 
frifcb^  pî.  4.^, 


'^ti«^.>-îç^- 


■  LE  TEBROtJUEX  TAPIRK- 
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LES   PAPEGAIS^ 

J-4  E  S  Papegais  font  en  général  plus 
petits  que  les  Amazones ,  &  ils  en  dif- 
fèrent ,  ainfi  que  des  Criks ,  en  ce  qu'ils 
n'ont  point  de  rouge  dans  les  ailes  ; 
mis  tous  les  papegais  auffi-bien  que  les 
amazones ,  les  criks  &  les  aras ,  appar-» 
tiennent  au  nouveau  contineiit  &  ne 
fe  trouvent  point  dans  l'ancien.  Nous 
connoiflbns  onze  efpèces  de  papegais , 
auxquelles  nous  ajouterons  ceux  qui  ne 
font  qu'indiqués  par  les  Autews ,  fans 
qu'ils  aient  défigné  les  couleurs  des  ailes , 
ce  qui  nous  met  hors  d'état  de  pouvoir 
prononcer  fi  ces  perroquets ,  dont  ils  ont 
fait  mention ,  font  ou  non  du  genre 
des  amazones  ^  des  criks  ou  des  ^^r 
pegais. 
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mÊmmÊÊÊÊÊmÊÊmmmÊmÊÊiÊmÊ^ÊÊmÊmÊÊm^mmmÊÊmÊam 

"^  L  E    PAPEGAl 

DE   PARADIS,  (a)- 
Première  £fpèce. 

\^  A  T  E  s  B  y  a  appelé  cet  oifeau  Ptt' 
roquet  de  Paradis  ;  il  eft  très-;oli ,  ayant 
le  corps  jaune ,,  <Sc  toutes  ïts  plumes 
bordées,  de  rouge-mordoré  ;  les  grandes 
pennes  des  ailes  font  blanches ,  &  toutes 
les  autres,  jaunes  comme  les  plumes  du 

■!■■       ' .  ^ ' — * 

i  *  P^^)«r^  les  piânches -enïuniînéei ,  ni^j^{f,kiOi 
la  dénomination  de  Perroquet  de  Cuba» 

(a)  Parrot  of  Paradife  of  CuBé,  Catcfty ,  m>  h 
pag»  I  o  :  \2l  figure  qu'il  en  donne  éft  défcclueufe,  il 
le  remarque  lui-même*  — :  P^ttacus  FaraSfiex  Cvh 
Klein ,  Avù  pag.  a  ç,  n.**  1 8.  —  Pfittaats meilhm'nor, 
feéîçre  &  ventre  ruheliê  mjfceliîs  vertice  atifo.  Ceci» 
ftarrou  Browne ,  Hif-  Nau  of  Jamatc*  pag.  ^yji 
—  Pfittai  us  brachyurus  luteus ,  angulo  abdomims  rfÛri- 

cibuj(]ue  bdfirubris Pfttacus  Paraelifi,lÀTaiX\tàt 

Sjyji,  Nat.  cd.  'X  ,  page  i  o  * .  —  Pftttacus  major  bmi- 
caudus ,  iutetis ,  fupeme  pennis  in  ajnce  ruhro  marginotis: 
gutmre ,  collo  inferiore  &  rentre  coccineis  ;  remifift 
majoribtts  albis  ;  reélrkibus  kterAlibus  prima  mt&^^ 
ruhrîs . . .  Pfittacus  luteus  UJula  Cuba.  Sridbn.  OtM\ 
tome  IV,  page  308. 
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torps  ;  les  deux  pennes  du  milieu  de  fa 
queue  font  faunes  auffî  ,  &  toutes  lés^ 
latérales  font  rouges  depuis  leur  origine 
jufque  vers  les  deux  tiers  dé  leur  lon- 
gueur ,  ie  refte  eft  faune  ;  l'iris  des  yeujt 
ell  rouge  ;  le  bec  &  les  pieds  font  blancs. 

Il  femble  qu'il  y  ait  quelques  variétés 
dans  cette  efpèce  '  de  papîegai ,  Car  celui 

'  de  Catefby  a  la  'gorge  &  le  ventre  en- 
tièrenient  rouges,  tandis  qu'il  y  en*  a 
d'autres  qui  ne  l'ont  que  jaune  *,  &  dont 
les  plumes  font  feulement  bordées  de 
rouge ,  ce  qui  peut  proveiiir  de  ce  que 
ies  bordures  font  plus  ou  moins  larges , 

'  fuivant  ï'âge  ou  le  fexe. 

On  le  trouve  dans  Tilè  de  Cuba ,  &  c'efli 
par  cette  ralfon  qu'on  l'a  étiqueté  Pérrc-* 
quel  de  Cuba  dansia  planche  enluminée, 

mÊmÊÊÊmmÊÊÊÊÊmmÊÊÊÊÊÊÊÊmHÊÊÊÊmÊtÊÊÊmmmmtÊmmÊÊmmÊÊmmm. 

""  lE  P APEC  AI  MAILLÉ. 

Seconde  efpèce,  ..     , 

v-iE  Perroquet  d'Amérique  paroît  être 
le  même    que    lé  perroquet   varié   de 

*  f^^lespîancîies  cninminécs;  «/ /4<r*        ' 
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l'ancien  continent^  &  nous  préfumons 
que  quelques  individus,  qui  font  venus 
d'Amérique  en  France,  y  avoient aupa- 
ravant été  tranfportés  des  grandes  Indes, 
&  que  fi  l'on  en  trouve  dans^  l'intérieur  des 
terres  de  la  Guyane ,  c'eft  .qu'ils  s'y  font 
naturaiifés  comme  les  ferins ,  &  quelques 
autres  oifeaux  &.  animaux  dçs  contrées 
méridionales  de  l'ancien  continent  qui 
ont  été  tranfportés  dans  le  nouveau  par 
les  Navigateurs  ;  &  ce  qui  fembie  prouver 
que  cette  efpèce  n'eft  point  naturelle  a 
l'Amérique  ,  c'eft  qu'aucun  Naturalifte, 
ni  aucun  des  Voyageurs  ^u  nouveau  cou- 
tinent ,  n  en  ont  irait  mentiçu ,  quoiquu 
foit  connu  dç  nos  Oifekurs  îbus  le  nom 
de  perroquet  maillé ,  épithètill|jui  indique 
la  variété  de  fon  plumage  ;  d'adlleurs 
il  a  la  voix  différente  de  tous  les  autres 
perroquets  de  rAmérîquë  ,  fon  cri  eft 
aigu  &  gerçant  ;  tout  cela  feMble  prouver  ' 
que  cette  efpèçe  n'appartient  point  à  ce 
continent ,  inais  vient  briginairemerit  de 
i'aricien*  ,      ^ 

Il  a  le  haut  de  la  tête  &'ia  face  entouré 
de  plumes  étroites  6t  longues ,  YAsséf^ 
iL  rayçps  de  noirâtre  ^^qu^H  xd^Y^  ^^'^ 


XiB   PAFBOAI    MAXU.E. 
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il  eft  irrité ,  &  qui  lui  forment  alors  une 

hdh  fraife  comme  une  crinière;  celles 

de  la  nuque  &  des  côtés  du  cou  font 

d'un  beau  rouge-brun ,  &  bordées  de 

bleu  vif:  les   plumes  de  la  poitrine  & 

de  leftomac  font  nuées  ,  mais  plus  foi- 

biement ,  des  mêmes  couleurs ,  dans  lef- 

quelles  on  voit  un  mélange  de  vert  ;  un 

plus  beau  vert  foyeux  &  iuifant ,  couvre 

fe  deffiis  du  corps  &  de  la  queue ,  excepté 

que  quelques-unes  de  (es  peines  latérales 

de   chaque   côté ,  paroiflent  en-dehors 

d'un  bleu-violet ,  &  que  les  grandes  de 

['aife  font  brunes,   ainfi  que  le  deflbus 

ie  celles  de  la  queue. 


■I 


""  L  E    TA  VOUA. 

Troifieme  efpèce. 

^'est  encore  une  efpèce  nouvelle 
ont  M.  Duval  a  fenvoyé  deux  individus 
our  le  Cabinet.  Ce  perroquet  elt  aflez 
ire  à  la  Guyane ,  cependant  il  approche 


▼    Vqye^  les  pîanchcs  enluminées  y  «♦'  S^o» 

Oijkaus  $  Tome  XL  P 
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quelquefois  des  habitations.  Nous  lui 
cottfervons  le  nom  de  Tavoua»  qu'il  porte 
dans  la  langue  Galibi ,  &  nos  Oileieurs 
ont  auflî  adopté  ce  nom  ;  ils  le  recherchent 
beaucoup  ,  parce  que  c'eft  peut-être  de 
tous  I^  perroquets  celui  qui  parle  k 
mieux ,  même  mieux  que  le  perrocpet 
gris  de  Guinée ,  à  queue  rouge  ;  &  il 
eft  fingulier  qu'il  ne  ibit  connu  que  de- 
puis (i  peu  de  temps  :  mais  cette  bonne 
qualité  ou  plutôt  ce  talent  eft  accom- 
pagné d'un  défaut  bien  eflentiel  ;  ce 
tavoua  eft  traître  &  méchant  au  point  de 
jnordre  cruellement  lorfqu'il  fait  femblant 
de  carefler  ;  il  a  même  l'air  de  méditer  fes 
méchancetés  ;  (a  phyiionomie  »  quoique 
vive. ,  eft  équivoque  ;  du  refte ,  c'eft  un 
très-bel  oifeau,  plus  agile  &  plus  m- 
gambe  qu'aucun  autre  perroquet. 

Il  a  le  dos  &  Je  croupion  d'un  très- 
beau  rouge  ;  il  porte  ajufli  du  rouge  au 
front,  &  le  deflus  de  la  tête  eft  dai 
bleu-clair  ;  le  refte  du  deftbus  du  corpî 
eft  d'un  beau  vert-plein,  &  le  deflous 
d'un  vert  plus  clair  ;  les  pennes  des  adles 
font  d'un  beau  noir  avec  des  reflets  d'un 
bleu-foncé,   en  forte  qu'à  de  cenaâi» 
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afpefts  elles  paroiflent  en  entier  d'un 
très-beau  bleu -foncé;  Jes  couvertures 
des  ailes  font  variées  de  bleu-foncé  & 
cfe  vert. 

Nous  avons  remarqué  que  M/*  Briflbn 
&  Browne  ont  confondu  ce  papegai 
tavoua  avec  le  crik ,  cinquième  efpèce. 

*  LE     PAPEGA  I 

X   BANDEAU    ROUGE. 

Quatrième  efpèce. 

VjE  perroquet  fe  trouve  à  Saint-Do- 
mingue ,  &  c'eft  par  cette  raifon  que 
dans  les  planches  enluminées ,  on  l'a 
nommé  Perroquet  de  Saint  -  Dowirtgue. 
II  porte  fur  le  front ,  d'un  œil  à  l'autre , 
un  petit  bandeau  rouge  ;  c'eû  prefque  le 
feu!  trait ,  avec  le  bleu  des  grandes  pennes 
de  l'aile  •qui  trianche  dans  (on  plumage 
tout  vert ,  aflez  fombre  ,  &  comme  écaillé 
de  noîtâtre  fur  le  cou  &  le  dos ,  &  de 
xougeâtre  fur  i'eftomac.  Ce  papegai  a 
neuf  pouces  &  demi  de  longueur. 

*  y^e^  les  planches  enlumûiées,  »/  7^^* 

Pi) 
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''LE     PAPE  G  Al 

A  VEMTRE  POURPRE  (b) 
Cinquième  efpè.e. 

V-/  N  trouve  ce  perroquet  à  la  Mani- 
liique  ,  mais  il  ii'eft  pas  fi  beau  que  les 
précédens.  Il  a  le  front  blanc  ;  le  fommet 
&  les  côtés  de  la  tête  d'un  cendré-bleu; 
ie  ventre  varié  de  pourpre  &  de  vert, 
mais  où  le  pourpre  domine ,  tout  le  refte 
du  corps  ,  tant  en  deflus  qu'en  deflbus , 
eft  vert ,  le  fouet  de  l'aile  efl  blanc  ;  les 
pennes  font  variées  de  vert ,  de  bleu  & 
de  r  oir  ;  les  deux  pennes  du  milieu  de 
la  queue  font  vertes ,  les  autres  font 
variées  de  vert ,  de  rouge  &  de  jaune  ; 
le  bec  eft  blanc  ;  les  pieds  font  gris  & 
les  ongles  bruns. 

*   VqyeiXts  planches  enluminées,  n.*  j^S> 

(b)  Ffittacus  major  brevîcaudus ,  viriiUs »  pruttts  à 
cptce  îiîgro  marglnatis  ;  Jyndphe  albo  ;  veniez  cîmrf*- 
cœruîeo ;  vfntre  ruhris  macutis  varia;  reâbrrce  exàm 
exteriùs  cœruifâ ,  interiùs  rubra ,  luteo  marginata ,  trihs 
maxîmis  ruhris  ,  exteriùs  viridi,  interiùs  luteo  marpf^^ 

&  luteê'Viridi  terminais Pfittacus  AfartîmaaiS 

Q'Oflêtephahst  Briflon,  OrnithoL  tome  IV,  page  a  5  u 
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♦  LE  PAPEGAI 

À  TÈTE  èr  GORGE  BLEUE,  (c) 


C 


Sixième    efpèce. 


E  Papegai  fe  trouve  à  la  Guyane , 
où  cependant  il  eft  aflez  rare  ;  d'ailleurs 
on  le  recherche  peu ,  parce  qu'il  n'ap- 
prend point  à  parler  ;  il  a  la  tête ,  le  cou , 
la  gorge  &  la  poitrine  d'un  beau  bleu  , 
qui  feulement  prend  une  teinte  de 
pourpre  fur  la  poitrine  ;  les  yeux  font 
entourés   d'une    membrane   couleur  de 


*  Va^ei^  les,  planches  enluminées ,  w/  /  S^  , 
fous  ia  dénomination  de  Perroquet  à  tête  bleue  de 
Cayenne» 

(c)  Pfittacus  major  hrevkaudus ,  virîdis  ;  ^enms 
in  coUêJuperhre  &  dorfo Juprenw  nigricante  ,  inyeâiorc 
caruko'violaceo  marginatis  ;  cûpite ,  guttîire  &.  colh 
inferiore  caruîeo-violuceis  ;  reélricibus  quatuor  ut rî nique 
extimis  interiàs  prima  medietate  rubris  ,  altéra  viridîlms  , 
carulfojupemè  terminatis,  tribus  extimis  fupernè  extetiùs 
caru/eo-viuldceis .  .  .  PJîttacus  Guyanenfis  cyanocephalos» 
JBrKîbn ,  OrnithoL  tome  IV,  page  24.7.  —  Elue  headed 
parrot,  Perroc[Uet  à  tête  bleue.  Edwards,  Glan. 
pâg.  i  3  é ,  avec  une  bonne  figure  coloriée ,  pL  /  t  -f  • 

P  iij 
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chair,  au  lieu  que  dans  tous  les  autres 
perroquets,  cette  membrane  efl  blanche; 
de  chaque  côté  de  la  tête  on  voit  une  tache 
jioire;  le  dos,  le  ventre  &  les  pennes 
de  l'aile  font  d'un  aflez  beau  vert;  les 
couvertures  fupe'rieures  des  ailes  font 
d'un  vert-jaunâtre  ;  les  couvertures  infé- 
rieures de  la  queue  font  d'un  beau  rouge; 
les  pennes  du  milieu  de  la  queue  iont 
entièrement  vertes;  les  latérales  font  de 
Ja  même  couleur  verte ,  mais  elles  ont 
une  tache  bleue  qui  s^étend  d'autant  plus 
que  les  pennes  deviennent  plus  exté- 
rieures ;  le  bec  efl:  noir  avec  une  tache 
rouge  des  deux  côtés  de  la  mandibule 
fupérieure  ;  les  pieds  font  gris. 

Nous  avons  remarqué  que  M.  Briflbn 
a  confondu  ce  perroquet  avec  celui 
qu'Edwards  a  nommé  le  perroquet  vert 
face  de  bleu;  tandis  que  ce  perroquet 
face  de  bleu  d'Edwards  eft  notre  crik 
à  tête  bleue. 
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*  LE  PAPEGAI  VIOLET,  (d) 

Septième  efpece. 

V-/  N  le  connoït  tant  en  Amérique 
qu'en  France ,  fous  la  dénomination  de 
perroquet  violet  ;  il  eft  afïez  commun  à  la 
Guyane  ,  &  quoiqu'il  (bit  joli  il  n'eft 
pas  trop  recherché ,  parce  qu'il  n'ap^ 
prend  point  à  parler. 

Nous  avons  déjà  remarqué  que  M. 
Brilîbn  l'avoit  confondu  avec  le  perro- 
quet rouge  &  bleu  d' Aldrovande ,  qui 
eft  une  variété  de  notre  crik.  H  a  les 
ailes  &  la  queue  d'un  beau  violet  bleu  ; 
la  tête  &  le  tour  de  la  face  de  la  même 
couleur  ,  ondée  fur  la  gorge ,  &  comme 
fondue  par  nuances  dans  du  blanc  &  du 

"*  Voyri  les  planches  enluminées,  n/  ^oS,  fous 
la  dénomination  de  Perroquet  varié  de  Cayenne. 

(d)  PJîttactts  major  vioîacevs ,  kiankia,  perroquet 
vjoiei,  Barrère,  France  équinox»  pag»  144.  Pfinacus 
violaceus»  Idem ,  Ornithol,  claf.  111 ,  Gen.  a,  Sp,  i  »• 
—  Litk  dusky  parrou  Petit  perroquet  noirâtre. 
£dwards ,  Clm,  pag*  22^,  avec  une  bonne  figvtf* 
coloriée,  planche  /  / / . 

ui; 
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lilas  ;  un  petit  trait  rouge  borde  le  front; 
tout  le  deflus  du  corps  eft  d'un  bruii 
obfcurément  teint  de  violet.  Toutes  ces 
teintes  font  trop  brunes  &  trop  peu  fen- 
ties  dans  la  planche  enluminée  :  le  deflbus 
du  corps  ell  richement  nue  de  violet- 
bleu  &  de  violet-pourpre  ;  les  couver- 
tures inférieures  de  la  queue  font  couleur 
de  rofe ,  &  cette  couleur  teint  en  dedans 
les  bords  des  pennes  extérieures  de  la 
queue  dans  leur  première  moitié. 


.LE   SASSEBÉ  (e) 

Huitième  efpèce. 

V-/  V I  E  D  O  eft  le  premier  qui  ait  indi- 
qué ce  papegai  fous  le  nom  de  Xaxbés 

a       — ■ 

fej  2ûxàes,  Ovicdo,  liù,  ÏV,  cap,  ^«  —  P/ittacns 
mJriQr  collo ,  winiaceo»  Ray,  SynoyJ,  ai'U  pag.  \%\t 
PfîttACus  mnor  collo  feu  torque  miniaceo*  Sloanc , 
Vqyflg.  of  Jamaic,  pag.  1 97 ,  n.°  9.  —  PJînacus  bra- 
chyurus  viridts ,  collo  rulente ....  Pfittacus  coVûrm* 
Linnaeus,  Syfl,  NaL  ed,  X,  pag.  102.  —  PJtttacm 
major  hrevkaufius ,  v'iridis  ;  gutture  &  collo  infemt 
piinîaceo  ;  rfâiricihus  viridibus .....  Pjîitéicns  Jam}- 
cenfts  gutture  rvbro,  Briflbn,  Ornithol*  tome  IVi 
page  1^1. 
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eu  Saffebé.  Sloane  dit  qu'il  eft  nature! 
à  la  Jamaïque.  Il  a  ia  tête,  le  delTus  & 
le  deflbus  du  corps  verts  ;  la  gorge  & 
la  partie  inférieure  du  cou  d'un  beau 
rouge  ;  les  pennes  des  ailes  font  les  unes 
vertes  &  les  autres  noirâtres.  Il  feroit  à 
defirer  qu'Oviedo  &  Sloane  qui  pa- 
roilîent  avoir  vu  cet  oifeau ,  en  enflent 
donné  une  defcription  plus  détaillée. 

LE  PAPEGAI  BRUN,  (f)^ 

Neuvième  efpèce. 

V>  E  T  oifeau  a  été  décrit ,  dellîné  & 
colorié  par  Edwards  ;  c'eft  un  des  plus 
rares  &  des  moins  beaux  de  tout  le  genre 

é 

—  .   I  — -  ■  ■     ■■  ■    ■        I  -..     I  ■  I  I       n 

(f)  -  Dusky  forrou  PJiitacus  fit  fats  Mexicanu5% 
Edwards ,  Hifi»  of  B'trds ,  pag.  1 6j,  Pfittacus  bra- 
chyurusjubfiijcus ,  gula  caruîea  »  alis  cavdaque  l'iridi/fus, 
roftro  anoquf  rubrisé  Pfittacus Jordidus.  Linnseus,  Syfi^ 
Nat»  cd.  X ,  ,pag.  99.  —  Pfittacus  major  brfvîcaudtts, 
jupemé  viridj  fufcefcens  ;  gutture  ccmiko  ;  collo  Juperiort 
&  urofygîo  lirîdeficentibus  ;  teélrkibus  cauda,  inftrioribus 
rubris  ;  rcàîruiùus  fitbtus  vtridi - fujcffientibus  ,  Juperni 
viridibus,  binis  utrimque  extiims  exttriùs  Jupernè  caru- 

leîs Pfittacus  wm  Hifpania*  Briflbn,  Ornithel» 

tome  IV,  page  303»  J 

P  T 
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des  perroquets  ;  il  fe  trouve  à  la  nouvelle 

Espagne,  Il  eft  à  peu-près  de  la  groflèur 

d'un  pigeon  commun;  ï^  joues   &  le 

deiTus  du  cou  font  verdâtres  ;  ie  dos  eft 

d'un  brun-obfcur  ;  le  croupion  eft  ver- 

dâtre  ;  la  queue  eft  verte  en  deflus  & 

bleue  en  deflbus  ;   la   gorge  eft   d'un 

très*beau  bleu  fur  une  largeur  d'environ 

un  pouce  ;  la  poitrine ,  le  ventre  &  les 

jambes  font  d'un  brun  un  peu  cendré  ; 

les  ailes  font  vertes ,  mais  les  pennes  les 

plus  proches  du  corps  font  bordées  de 

jaune  ;  les  couvertures  du  deflbus  de  la 

queue  font  d'un  beau  rouge  ;  le  bec  eft 

noir  en-deflus  ;  fa  bafe  eft  jaune ,  &  les 

côtés  des  deux  mandibules  font   d'un 

beau  rouge  ;  l'iris  des  yeux  eft  d'un  brun 

couleur  de  noifette. 

X  E     P  A  P  E  G  A  I 

X    TETE    AURORE. 

Dixième  efpèce. 

•  LE  Page  Dupratz  eft  le  fetJ 
qui  ait  parlé  de  cet  oifeau*  «  Il  a'efi  pas, 


M. 


des  Perroquets^         34;^^ 

<Ët-îI  »  aufli  gros  que  les  perroquets  « 
qu'on appione  ordinairement  en  France;  <ïc 
fonphunageefl  d'un  beau  vert-célâdon;  «c 
mais  ià  tête  eft  coiffée  de  couleur  aurore  « 
qui  rougit  vers  le  bec ,  &  le  fond  par  «c 
nuances  avec  le  vert  du  côté  du  corps  ;  « 
il  apprend  difficilement  à  parler  ^  &  «c 
quand  il  le  fait  il  en  fait  raremient  ufage  ;  «c 
ces  perroquets  vont  toujours  en  corn-  te 
pagnie ,  &  s'ils  ne  font  pas  grand  bruit  k 
étant  privés ,  en  revanche  ils  en  font  ce 
beaucoup  en  Tair  qui  retentit  au  loin  te 
de  leurs  cris  aigres  :  ils  vivent  de  pa-  «c 
canes,  de  pignons,  de  graines  du  laurier-r  «c 
tulipier  &  d'autres  petits  fruits»  (g)* 

LE    PARAGUA.  (h) 

Ofîiième  efpèce. 

V->  E  T    oifeau   décrit  par  Marcgrave  , 
paroît  fe  trouver  au    Brefil.  Il  eft  en 

(g)  Voyage  à  ia  Louifianc ,  par  U  Page  Duprat^^ 
tome  H,  page  128, 

(^J  Paragita»  Marcgrave»  filfl»  Nau  Braf»  p.  %oy. 

P  vj 
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partie  noir  &  plus  grand  que  l'amazone  ; 
il  a  ia  poitrine  &  ia  partie  fupéfieure  du 
ventre ,  ainfi  que  le  dos  d'un  très-beau 
rouge  ;  l'iris  des  yeux  eft  auffi  d'un  beau 
rouge  ;  le  bec ,  les  jambes  &  les  pieds 
font  d'un  cendré-foncé. 

Par  fes  belles  couleurs  rouges ,  ce 
perroquet  a  du  rapport  avec  le  lori, 
mais  comme  celui-ci  ne  fe  trouve  qu'aux 
grandes  Indes ,  &  que  le  paragua  e(l 
probablement  du  Brefii ,  nous  nous  abf- 
tiendrons  de  prononcer  fur  l'identité  ou 
la  diverfité  de  leurs  efpèces,  d'autant 
qu'il  n'y  a  que  Marcgrave  qui  ait  vu 
ce  perroquet ,  &  que  peut-être  il  l'aura 
vu  en  Afrique ,  ou  qu'on  l'aura  tranf- 
porié  au  Brefil ,  parce  qu'il  ne  lui  donne 
que  le  nom  fimple  de  paragua,  fans  dire 
qu'il  eft  du  Brefil;  en  forte  qu'il  eft 
poflible  que  ce  foit  en  effet  un  lori , 
comme  l'a  dit  M.   Briffon.  Et  ce  qui 

IM  I  ■  ■ I    ■* 

'Aiarcgravti»  Willugfiby,  OmithoL  p2Lg,y6.  '-^Paragm 
Marçgravii,  Ray,  SynapJ,  avL  pag.  33  ,  n/  4. 
—  Pfttacus  major  hrevicaudus ,  coccineus  ;  capîte  coJk 

Juperhre ,  imo  ventre  ;  éilts  &  cauda  mgris Z^ 

Brafilienfis*  Briffon,  Ortdthoh  tom.  IV,  pag.  aj^^ 
r^  FaragMa%  Salemci  Oroiihoi*  pag.  68 ,  n.*"  f. 
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pourroît  fonder  cette  préfomptîon ,  c'eft 
que  Marcgrave  a  auflî^onné  un  perro- 
quet gris  (i)^  comme  étant  du  Brefil» 
&  que  nous  foupçonnons  être  de  Guinée, 
parce  qu'il  ne  s'eft  point  trouvé  de  ces 
perroquets  gris  en  Amérique ,  &  qu'au 
contraire  ils  font  très  -  communs  en 
Guinée ,  d'où  on  les  transporte  fouvent 
avec  les  Nègres.  La  manière  même  dont 
Maregrave  s'exprime ,  prouve  qu'il  ne  le 
regardoit  pas  comme  un  perroquet  d'A- 
mérique :  Ans  pfitîaco  plane  Jimilis» 

■     I     I     I  m    I  II      ■  I  tm 

fij  Maracdrta  prima  BrafiUenfibus,  Marcgrave; 
Hift»  Nat,  BraJ»  pag.  zo6*  — AI aracana  prima  Bra^ 
f  ùenjtéus.  JonÛon,  Api.  pag,  14.2.  — Maracana 
prima  Brafilienjibus  Alarcgrapii »  WiHughby,  OrnitheL 
P*6*  73'  *""  Maracana  prima  Brafiîienjîbus  Marc-- 
gravii,  Ray,  SynopJ,  avi.  pag.  29  ,  n.**4.  —  Pfittacus 
major  brevicaudm,  in  tote  coTporecinereoJubcarulejcens*,,m 
Pfittacus  Brafilienfis  cinereus»  Brilfon ,  Ornithologie, 
tome  IV,  page  313.  — Maracana  à.t,%  BrafiKens  fit 
Marcgrave.  6aIcrnc.(?r«//M<>^/(f,  pag.  éi,  n.®  ^, 
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LES  PERRJCHES, 

/m. VA  NT  de  pafler  à  fa  grande  tribu 
des  perriches ,  nous  commencerons  par 
en  feparer  une  petite  famille  qui  n'eft 
ni  de  cette  tribu ,  ni  de  celle  des  pape- 
gais  ,  &  qui  paroît  faire  la  nuance  pour 
h  grandeur  entre  les  deux*  Ce  petit 
genre  n'eft  compofé  que  de  deux  efpèces; 
îavoir,  le  Afdipouri  &  le  Cdica.  &  cette 
dernière  n'eft  que  très  -  nouvellement 
connue. 

*  LE  MAI  FOU  RL  (a) 

Premiers  efpèce. 

V-#  E   nom  convient   très  -  bien   à  cet 
oifeau  ,  parce  qu'il  fiffle  comme  le  tapir, 

*   V<iyei^  les   planches  enluminées  ,    nS  J27, 
Ibus  fa  dénominatron  de  petite  perruche  marpouri  à 

Cayenne. 

(a)  Whtte  breajîed  parrot.  Pfittacus  viridts  mhtr , 
Mtxiums peclore f  alàc  Edwards,  Hiji.  oj  Birdst 
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qu'on  appelle  à  Cayenne  maipauri  ;  & 
quoiqu'il  y  ait  une  énorme  différence 
entre  ce  gros  quadrupède  &  ce  petit 
oifeau ,  le  coup  de  fifflet  eft  fi  femblable 
qu'on  s'y  méprendroit.  Il  fe  trouve  i 
la  Guyane,  au  Mexique  ôl  lufqu'aux 
Caraques  ;  il  n'approche  pas  des  habi- 
tations &  fe  tient  ordinairement  dans  les 
bois  entourés  d'eau,  &  même  fur  les 
arbres  des  favanes  noyées  ;  il  n'a  pas 
d  autre  voix  que  fon  fifflet  aigu  qu'il 
répète  fouvent  en  volant ,  &  il  n'apprend 
point  à  parler. 

Ces  oileaux  vont  ordinairement  en 
petites  troupes ,  mais  fouvent  fans  af- 
fedion  les  uns  pour  l€S  autres ,  car  ik 
fe  battent  fréquemment  &  cruellement  : 
lorfqu^on  en  prend  quelques-uns  à  la 
chafle  ,  il  n'y  a  pas  moyen  de  les  con- 
ferver  ;  ils  refiifent  la  nourriture  fi  conf- 


pag.  \6^. — Ppttaais  hachyurus  viridis  fuluas  futeus „ 
pileo  mgro ,  peéîore  aibo.  . .  .  Bfittacus  mthmcevh/dvs» 
JLinnseus .  Syfi*  Nat*  cd.  X  ,  page  i  oa.  -—  Pfttacns 
major  brevicamlus ,  fupernè  viridîs ,  inftmè  albus  ;  eapite 
Juperiore  nigro  :  macula  tnfra  oculos  j/f'rtdî  ;  gftiis  & 
tmo  ventre  au^antiis ....  Pfamcus  Alrxkanvs  peûoH 
éilbot  Briflbn,  OrmthaL  tomQ  W,  page  298* 
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tamment  qu'ils  fe  laiflèm  mourir;  ifs  font 
de  fi  mauvaife  humeur  qu'on  ne  peut 
ies  adoucir  même  avec  les  camouflets  de 
fumée  de  tabac ,  dont  on  (e  fert  pour  ren- 
dre doux  les  perroquets  les  plus  revêches. 
Il  faut  pour  élever  ceux-ci  les  prendre 
jeunes ,  &  ils  ne  vaudroieht  pas  la  peine 
de   leur   éducation  ,    fi    leur    plumage' 
n'étoit  pas  beau  &  leur  figure  fingulière, 
car  ils  l'ont  d'une  forme  fort  différente 
de  celle  des  perroquets  &  même  de  celle 
des  perriches  ;  ils  ont  le  corps  plus  épais 
&  plus  court;   la  tête  auiîi   beaucoup 
plus  groflè  ;  le  cou  &  la  queue  extrê- 
mement courts  ;  en  forte  qu'ils  ont  l'air 
maffif  &  lourd  ;  tous  leurs  mouvemens 
répondent  à  leur  figure  ;  leurs  plumes 
même  font  toutes  différentes  de  celles 
des  autres  perroquets  ou  perruches ,  elles 
font    courtes  ,   très -ferrées  &    collées 
contre  le  corps  ;  en  forte  qu'il   fenible 
qu'on   les  ait  en    effet    comprimées  & 
collées  artificiellement  fur  la  poitrine  & 
(ur  toutes  les  parties  inférieures  du  corps. 
Au  refte,  le  maïpouri  ell  grand  comme 
.un  petit  papegai ,   &  c'eft  peut-être  par 
cette  raifoA  que  M/*  Edwards ,  Bfiifoii 
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&  Linnaeus  l'ont  mis  avec  les  perroquets; 
mais  il  en  eft  fi  difFérent,  qu'il  mérite 
un  genre  à  part ,  dans  lequel  Teipèce 
ci-après  eft  aufli  comprife. 

Le  maïpouri  a  le  deffus  de  la  tête 
noir  ;  une  tache  verte  au- de  (Tous  des 
yeux;Jes  côtés  de  la  tête,  la  gorge  & 
la  partie  inférieure  du  cou  font  d'un  aflez 
beau  jaune  ;  le  deflus  du  cou ,  le  bas- 
ventre  &  les  jambes  de  couleur  orangée; 
le  dos ,  le  croupion ,  les  couvertures 
fupérieures  des  ailes  &  les  pennes  de  la 
queue  d'un  beau  vert  ;  la  poitrine  &  le 
ventre  blanchâtres  quand  Toifeau  eft: 
jeune  ,  &  jaunâtres  quand  il  eft  adulte  ; 
les  grandes  pennes  des  ailes  font  bleues 
à  l'extérieur  en  deffus ,  &  noir  à  l'inté- 
rieur ,  &  par-deflbus  elles  font  noirâtres  ; 
les  fuivantes  font  vertes  &  bordées  exté- 
rieurement de  jaunâtre  ;  l'iris  des  yeux 
cfl:  d'une  couleur  de  noifette  foncée  ; 
le  bec  eft  de  couleur  de  chair  ;  les  pieds 
font  d'un  brun-cejndfé  &  les  ongle* 
noirâtres. 
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*    LE    C  A  ï  C  A. 

Seconde  efpèce. 

iN  o  u  s  avons  adopté  pour  cet  oifeau 
ie  mot  caica  de  la  langue  Galiibi  qui  eft 
ie  nom  des  jîIus  groiies  perriches ,  parce 
qu'il  efl  en  effet  aufli  gros  que  le  pré- 
cèdent ;  il  eft  auflî  du  même  genre , 
car  il  lui  reflembie  par  toutes  les  lîngu- 
brîtés  de  la  forme ,  ôw  par  la  calotte  noire 
de  (a  tête  :  cette  efpèce  eft  non-feule- 
ment nouvelle  en  Europe ,  mais  elle 
l'ert  même  à  Cayenne.  M.  Sonini  de 
Manoncour  nous  a  dit  qu'il  étoit  le 
premier  qui  l'eût  vue  en  1773  ;  avant 
ce  temps  if  n'étoit  jamais  venu  de  ces 
oifeaux  à  Cayenne,  &  Ton  ne  fait  pas 
encore  de  quel  pays  ils  viennent;  mais 
depuis  ce  temps  on  en  voit  tous  les 
ans  arriver  par  petites  troupes  dans  li 
belle  faifon  des  mois  de  feptembre  & 
d'odobre ,  &  ne  faire  qu'un  petit  féjow; 

*  ^^^t  ^  pUnchcs  enluminées ,  «,•  /^-^^ ,  foui 
la  dénonaination  de  Perruche  à  tête  noire  de  Cq^'em» 
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en  forte  que  pour  le  climat  de  la  Guyane 
ce  ne  font  que  des  oifeaux  de  paflage. 

La  coiffe  noire  qui  enveloppe  la  tête 
du  caïca,  eft  comme  percée  d'une  ou- 
verture dans  laquelle  l'œil  eft  placé  : 
cette  coiffe  noire  s'étend  fort  bas  & 
s'élargit  en  deux  mentonnières  de  même 
couleur,  le  tour  du  cou  eft  fauve  & 
jaunâtre;  dans  le  beau  vert  qui  couvre 
le  refte  du  corps  ,  tranche  le  bleu-d'azur 
qui  marque  le  bord  de  l'aile  prefque 
depuis  l'épaule,  borde  fes  grandes  pennes 
fur  un  fond  plus  fombre  &  peint  les 
poimes  de  celles  de  la  queue ,  excepté 
les  deux  intermédiaires  qui  font  toutes 
vertes  &  paroiflënt  un  peu  plus  courtes 
<jue  les  latérales. 
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LES  PERRICHES 

DU  NOUVEAU  CONTINENT. 

1 L  y  a  dans  le  nouveau  contïnen!) 
comme  dans  l'ancien ,  des  peiriclies  i 
longue  Si.  à  courte  queue  ;  dans  les  p'f- 
micres  les  unes  ont  la  queue  égalemem 
e'tagée ,  &  les  autres  l'ont  inégale  :  nous 
fuivrons  donc  le  même  ordre  dans  Ifu' 
diflrîbution  en  commençant  par  les  p*r- 
riches  à  queue  longue  &.  égale,  (]u«  1 
nous  ferons  fuivre  des  perriches  à  queu(  | 
longue  &  inégale ,  &  nous  finirons  f  if 
les  perriches  à  queue  courte.  I 
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PERRICHES 


/ 


à  queue  longue  ir  également  étage e. 

*   LA    PERRICHE 

FAVOUANE.  (a) 
Première  efpece  à  queue  longue  &  êgale^ 

V-*ETTE  Perriche  eft  une  A&%  plus 
jolies  ,  elle  ett  repréfentée  jeune  dans  la 
planche  4oj,&l  tout-à-fait  adulte ,  c'eft- 
à-dire   dans    fa   beauté ,   planche    i  6  j. 

•^ ■ 

*  V0yej^  les  pfanclies  enluminées,  »,*  ^oy,  fous 
la  dénomination  de  Perruche  de  Cayemie;  &  »,*  /  éj^ 
fous  celle  de  Perruche  de  la  Guyane^ 

(a)  Pfatacus  ndnor  longicaudus ,  viridis,  fupemè 
Jaturatiùs ,   infemè   diludûs  ,   genis  rubro  maculatis  .• 

calcaneis  rubro  circumdatts ,  teéiridbus  alarum  inferia^ 

Tibus  minoribus  coccineîs ,  majorUms  kteis  ;  reâiricfbus 
Jmfemè,  Jaturatè  viriébus ,  infernè  obfcurè  kteis,  .  .  ^ 

rfittaca  Gwanenfis,  BrïiSbn ,  Omiiholoffie  ^  tome  IV^ 

page  331. 
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Nous  ob(ervercMfis  (èulement  que  (on  bec 
n'eft  pas  rouge ,  &  que  le  vert  de  foc 
plumage  n'eft  pas  aufli  foncé  qu'on  le 
voit  dans  cette  dernière  planche  ;  la  pa- 
youane  eft  aflèz  commune  à  Cayenne; 
on  la  trouve  également  aux  Antilles , 
comme  nous  rauure  M.  de  la  Borde, 

6  c'eft  de  toutes  les  perriches  du  nouveau 
continent ,  celle  qui  apprend  le  plus  faci- 
lement à  parler  ;  néanmoins  elle  n'eft 

docile  qu'à  cet  égard ,  car  quoique  privée 
depuis  long-temps,  elle  conferve  tou- 
jours un  naturel  fauvage  &  farouche; 
elle  a  même  l'air  mutin  &  de  mauvaile 
humeur ,  mais  comme  elle  a  l'eeil  très-vif 
&  qu'elle  eft  lefte  &  bien  faite  ,  elle  plaît 
par  fa  figure«  Nos  Oifeleurs  ont  adopte 
le  nom  de  pavouane  qu'elle  porte  à  ia 
Guyane.  Ces  perriches  volent  en  troupes, 
^u jours  criant  &  piaillant  (b)  ;  elles 
parcourent  les  favanes  &  les  bois  ,  &  fe 
nourrifTent  de  préférence  du  petit  fruit 
d'un  grand  arbre  qu'on  nomme  dans 
le  pays  C immortel,  &  que  Tournefbrt  a 

(b)  Iftflitutt  Rei  hnb,  app* 
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défignc  fous  la  dénomination  de  corallo^ 
dendron  (c). 

Elle  a  un  pied  de  longueur  ;  la  queue 
a  près  de  fix  pouces  &  elle  eft  régu- 
lièrement étagée  ;  la  tête ,  le  corps  entier, 
le  deflus  des  ailes  &  de  la  queue  font 
d'un  très-beau  vert.  A  mefure  que  ces 
oifeaux  prennent  de  l'âge ,  les  côtés  de 
la  tête  &  du  cou  fe  couvrent  de  petites 
taches   d'un   rouge  vif,  ielquelies  de- 
viennent de  plus  en  plus  nombreufes , 
en  forte  que  dans  ceux  qui  font  âgés , 
ces    parties    font    prefque    entièrement 
garnies  de  belles  taches  rouges  ;  on  ne 
voit  aucune,  de  ces  tacheS'  dans  l'oilèau 
jeune ,  &  elles  ne  commencent  à  paroître 
qu'à  deui  ou  trois  ans  d'âge  ;  les  petites 
couvertures  inférieures  des  ailes  font  du 
même  rouge  vif,  tant  dans  l'oiièau  adulte 
que  dans  le  jeune  ;  feulement  ce  rouge 
eft  un  peu  moins  éclatant  dans  le  dernier  ; 
les  grandes  couvertures  ii^érieures  des 
ailes  font  d'un  beau  jamie  ;  les  pennes 
■■■— i— — i^^-^—»^-^^  ■      III  ■  I  II    ,       I 

(c)  On  a  remarqué  que  les  perruches  ne  font 
aucune  fociétéavec  lesperrajuets,  mais  vont  toujours 
enfcmWe  par  grandes  troupes.  Wû^r ,  dê,r\i  k« 
Voyages  de  Dampier ,  tome  IV,  y  âge  i  j  g. 
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des  ailes  &  de  la  queue  (ont  en  dellbus 
d'un  jaune  obfcur  ;  le  bec  e(l  blanchâtre 
&  les  pieds  font  gris. 

LA    P  E  RR I C  H  E 

X  GORGE  BRUNE,    (d) 
Seconde  efpèce  à  queue  longue  &  égale. 

iVl«  Edwards  a  donné  le  premier 
cette  perriche  qui  fe  trouve  dans  le 
nouveau  continent.  M.  Briflbn  dit  qu'elle 
luF  a  été  envoyée  de  la  Martinique. 

Elle  a  le  front,  les  côtés  de  la  tête, 
la  gorge  &  la  partie  inférieure  du  cou 
d'un  gris-brun  ;  le  fommet  de   la  tête 

d'un  vert -bleuâtre;  tout  le  defllis  du 

^__  ,  I  -  -  -  --  1        .     -,         -  ,  ,        -, 

(d)  Brown  -  ihfoéitfd  parraket,  PJîttacus  mmor 
gutture  fiffco ,  occidentalis»  Edwards,  tltft,  ef  Birds, 
pag,  I  Yj.  —  Pjittacus  rrvnor  longicaudus  ,  Japemi 
wiridls ,  infemè  vindi-bttefcens  ;  vertke  vmdi-cctruUJ" 
cente  tjyncîpitt ,  gtns  Ix  collo  inferiore  grifeo-fujch, 
ed  fuhum  inclinantiifus  ;  reélricUms  fupernè  viridibus, 
fubtus  îutejcentibus .  ,  . .  Pfittaca  Marmicana,  Briflbn, 
CmithêL  tome  IV,  page  356.  —  Pfutacus  macrourus 
v'tridis ,  vertice  remigibujque  primorfbus  cœruUh ,  orhim 

cinereis Pfittacvs  arugift^us,' lÀnnxus ,  Sjf 

Jfati  ed«  XJIi  pag.  if  a» 

corps 
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corps  d'un  vert  -  jaunâtre  ;  les  grandes 
couvertures  fupe'rieures  des  aîles  bleues  ; 
toutes  les  pennes  des  ^les  font  noirâtres 
en-deflbus ,  mais  en-deflus  les  grandes 
pennes  font  bleues  ,  avec  une  large  bor- 
dure noirâtre  fur  leur  côté  inférieur  ;  fes 
moyennes  font  d'un  même  vert  que  le 
deflus  du  corps  ;  la  queue  'eft  verte  en- 
deflus  ,  &  jaunâtre  en-deflbus  ;  l'iris  dés 
yeux  eft  de  couleur  de  noifette  ;  le  bec 
&  les  pieds  font  cendrés. 

*  LA    PERRIC HE 

A  GORGE  VARIÉE,  (e)  , 

Troiftème^fpèce  à  queue  longue  à[  égale» 

V-4  E  T  T  E  Perriche  eft  fort  taré  &  {on 
jolie;  on  ne  la  voit  pas  fréquemment ,à 
Cayenne ,  &  l'on  ne  fait  pas  fi  on  peut 
l'inftruire  à  parler  ;  elle  n'eft  pas  fi  grdflë 
qu'uii  nierle^,  la  plus  grande  par4ie  de 


.4—4- 


*  K^^  fes  planches  enluminées ,  »/  /  ^^ ,  (ous  la 
dénomination  de  Perruche- à  goi^e  tachtiée^Ctiyfnnf* 

*  (e)  Jolie  perruche  de  Cayenne,  Salernc ,  Ornhht  ft  /Jt  « 

Ôifeaux  ;  Tome  Xf,  Q 
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ion  plumage  e(l  d'un  beau  vert;  mak 

'la  gorge  &  le  devant  du  cou  font  d'un 

brun  e'caillc  &  maillé  de  gris-rouflatre; 

les  grandes  pennes  de  l'aile  font  teintes 

dé.  bleu;  le  front  eft   vert -d'eau:  on 

voit  derrière  le  cou,  au  bas  &  près  du 

dos ,   une  .petite  zone  de  cette  même 

.  coideur  ;  au  pli  de  l'aile  font  quelques 

.plumes  d'un  rouge  clair  &  vif;  la  queue, 

partie  verte  cn-deïlus  &  partie  rouge-brun, 

avec  reflets  couleur  de  cuivre,  eft  en- 

deflbus  toute  de  cette  demièfe  couleur  ; 

la  même  teinte  fo  marque  fous  le  ventre. 

*  LA    PERRICME 

À  AILES  VARIÉES,  (f) 
-  Quatrième  efpèce  è-  queue  bngne^  égale. 

V-#  E  T  T  E  efpèce  eft  celle  que  l'on 
liomme  à  Cayenne  la  Perruche  commune  \ 
.^He  n'eftpas  fi  graiide  qu'un  merle, 
n'ayant  que  huit  pouces  quatre  lignes , 

*  Vey«T^\^  pknches  eniuminées ,.  ».'  ^  jp ,  Ênr 
ili  4ç90^''^^i^"  ilt  pttiu  perruche  verte  de  Cayemt* 
(f)  jyuacks  mnor  wigaris*  Pqrricke  cpimii|UB% 
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y  compris  la  queue  qui  a  trois  pouces 
&  demi.  Ces  perriches  vont  en  grandes 
troupes ,  fréquentent  volontiers  les  lieux 
découverts  &  viennent  même  lufqu'au 
milieu  des  lieux  habités  :  elles  aiment 
beaucoup  les  boutons  des  fruits  de 
Tarbre  immortel ,  &  arrivent  en  nombite 
pour  s'y  percher  dès  que  cet  arbre  eft 
en  fleurs  :  comme  il  y  a  un  de  ces 
grands  arbres  planté  dans  la  nouvelle 
ville  de  Cayenne,  plufieurs  perfonnes 
y  ont  vu  arriver  ces  perriches  qui  (e 
raflèmbloient  fur  cçt  arbre  tout  voifin 
des  maifons  ;  on  les  fait  fuir  en  les  tirant , 
mais  elles  reviennent  peu  de  temps  aprèi; 
au  refte ,  .elles  ont  alTez  de  facilité  pour 
apprendre  à  parler. 

Cette  perriche  a  la  tête  ,  fe  corps 
entier ,  la  queue  &  les  couvertures  fupé- 
rieures    des  ailes   d'un  beau  vert  ;  les 

Barrère,  Franaé^ainox»  p«gc  i^C.'-^Pfitfûcus  minor 
kngicaudus,  viridts  fjupemèfêiurams ,  infemé  diàttiùs: 
renûgibtts  mfermedus  candiJis ,  fupanè  extetiàs,  &  é^ice 
luteo  aiiumbrath  :  Jtquentibus  intems  cemdidis ,  hutê 
€ubmbraùs ,  exttrms  &.  ofHce  àaets-;  ttdricibus  mi^hs, 
iutenùs  favicante  margiamiis,  •  •  •  lyittaca  QyancnpH 
JIrtQbn  ,  OrmthêL  lome  IV,  page  334. 
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pennes  des  ailes  font  variées  de  jaune, 
de  vert-bieuâtre,  de  blanc  ôl  de  vert  ;  les 
pennes  de  ia  queue  font  bordées  de 
jaunâtre  fur  leur  côté  intérieur  ,  le  bec , 
les  pieds  &  les  ongles  font  gris. 

La  femelle  ne  diffère  du  mâle  qu'en 
ce  qu'elle  à  les  couleurs  moins  vives. 

Barrère   a  confondu   cette   perruche 
:  avec  Vanaca  de  Marcgrave ,  mais  ce  font 
.  deux  oifeaux  d'efpèces  différentes  ,  quoi- 
que tous  deux  du  genre  des  perriches. 

L'  A  N  A  C  A,    (g)\ 

Cinquième  efpèce  à  queue  longue  &*  égale. 

X-i' An  AC  A  eft  une  très- jolie  perriche 
.qui  fe  trouve  au  Brefil  ;  elle  n'eft  que 

(g)  Arutcn  BrafiUenfibus,  Marcgrave ,  Hifi^  Nat, 
iBraJ.  pag*  207.  '-^  Anaca  BraSiienfibus*  ,^%3t\^via^ 
Avu  pag.  142,  —  AnacA  BrafilienJiDus  Alarcgrayih 
WFnughBy,  OmiihoL  pag,  78.  —  Anaca  Braflienjibus, 
Ray,  Syhopf,  avi  pag.  35,  n.®  8."  —  Pfittacus  mâor 
'  hrtvicaudus ,  fuperuè  viridis ,  infernè  fufco  rufefcenr  , 
verdce  faturàtè  caûaneo  ;  oculorum  amhitu  fufco  ;  guttnt 
cineYea:  mûrginibus  alarum  fanguineis  ;  maïu/éi  m  dor/e, 
.  dr  reéhicihus  diluté  fufcis. . . .   Pfituicula,  BrmfiRnfs 
fufia»  Brifibn,   Omithçlagie  ^  tome  IV,  page  40^» 
^  Atmca  du  Brefil  Salcrne ,  OmkhoL  p«g*7 1  »  n/  8. 
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dé  la  grandeur  d'une  alouette  ;  elle  a  le 
fommet  de  la  tête  couleur  de  marron  ; 
les  côtés  de  la  tête  bruns  ;  la  gorge* 
cendrée  ;  le  deflus  du  cou  &  les  flancs 
verts  ;  le  ventre  d'un  brun-rduiTâtre  ;  le 
dos  vert  avec  une  tache  brune  ;  la  queue 
d'un  brun  -  clair  ;  les  pennes  des  ailes 
vertes  ,  terminées  de  bleu ,  ôl  une  tache 
ou  plutôt  une  frange  d'un  rouge  de  fang 
fur  le  haut  des  ailes  ;  le  bec  eft  brun  ; 
les  pieds  font  cendrés. 

M.  Briffon  a  placé  cette  perruche  avec 
celles  qui  ont  la  queue  courte ,  cependant 
Marcgrave  ne  le  dit  pas ,  &  comme  il  ne 
manqué  pas  d'avertir  dans  Çts  defcriprions 
qii^elîes  ont  la  queue  courte ,  &  qu'il  a 
îriis  celles-ci  entre  deux  autres  qui  ont 
la  queue  longue ,  nous  préfumons ,  avec- 
fondement  ,  qu'elle  eft  en  effet  de  l'ordre 
des  perriches  à  queue  longue.  11  en  eft 
de  même  de  Tefpèce  fuivante ,  donnée 
par  Marcgrave  fous  le  nom  de  jendaya , 
&  dont  il  ne  dit  pas  que  la  queue  foit 
courte. 
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LE  JENDAYA.   (h) 

\Shcième  efpècé  à  queue  longue  &  égale, 

v>#  E  T  oifeau  eft  de  la  grandeur  d'un 
inerle  ;  il  a  le  dos ,  les  ailes ,  la  queue 
&  le  croupion  d'un  vert-bleuâtre  tirant 
fur  Faigue-marine  ;  la  tête ,  le  cou  &  la 
poitrine  font  d'un  jaune- orangé  ;  rextré*- 
niité  des  ailes  noirâtres;  l'iris  des  yeux 
d*une  belle  couleur  d'or  ;  le  bec  &  les 
pieds  noirs.  On  le,  trouve  au  Brefil, 
niais  perfonne  ne  l'a  vu  que  MarcgravCi 
ik  tous  les  autres  Auteurs  l'ont  copié. 


(h  )  Jendaya.  Marcgrsw'C  ,  Hîfi»  Nat  Bmf, 
|>àg.  20 6.  •'^JendapA.  quinrafpecies.  Jonfloit»  Avk 
psg«  1^1..—.  Pfitfaci  minffris  Marcgravii  quintabfeàeu 
Jendaya*  WiMughby,  Ornithol  pag.  78.  — Jendayd. 
"SCrf,  S^vopf»  ayi,  pg.  ^4,  n."  5.  —  Pfttraats  na'nor 
h^ieaudtts  ,Jupênù  rtridis,  htferriè  làtens  ;  hm  vtmrt 
9\rS,  capite  &  coUo  biteis  ;  remigibus  majortbus  âpkt 
cd  nigricantem  cobrem   pergentrhus  ;  reàhtciâus  p'trh 

^iiùus Pfittacula   BraRïïenfs  lutta,    Bri(?bii« 

tome  IV,  page  39^.  Jcndaya,  Saicrne,  Orahàri 
pag.  71,  »••  J. 


Penkhesk  3^7^ 
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ÉMERAUDE. 

Sept} âme  efpèce^  à  queue  langue  &  égale. 

jLà  E  vert  plein  &  BriHàiit  qui  couvre 
tout  le  corps  de  cette  perruche ,  excepté 
la  queue,  qui  e(ï  d'un  brun- marron, 
avec  la  pointe  verte , .  nous  fèmble  lui 
rendre  propre  la  dénomination dçperricJît 
émcraude  :  ocelle  de  perruche  des  terres  Aîà- 
gellaniqves  qu'elle  porte  dans  lès. planches 
enluminées ,  doit  être  rejetée,  par  la 
raifon  qu'aucun  perroquet  ni  aucune, 
perruche  n'habitent  à  de  Ç\  hautes  lati- 
tudes ;  il  y  a  peu  d'^apparence  que  ces 
oiieauK  franchiflent  le  tropique  du  Capri- 
corne pour  aller  trouver  des  régions 
qui ,  comme  l'on  fait ,  (ont  plus  froides 
à vlft(itiide&  égales-,  dans-  l'héimipb^r-» 
aujflral.  que  dans  le  nôtre  ;  eft-il  probable 

^ .  _  _    « 

"*"  ^'C.  '®*  planches  enluminées ,  »/  8j  »  fous 
istiaioininauon  de  Perruche  deyttrrts  MagcUamfitSt. 

Q  iii; 
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dTaflléurs  que  ét%  oifeaux  qui  nt  vivent 
que  de  fruits  tendres  &  fucculens,  fe  tranf- 
pbftem  dans  des  terres  glacées  qui  pro- 
duifem  à  peine  quelques  chetives  baies  î 
telles  font  les  terres  voifines  du  détroit, 
où  Ton  fuppofe  pourt^it  que  quelques 
Navigateurs  ont  vu  dès  perroquets.  Ce 
fait  configné  dans  Touvrage  d'un  Auteur 
re(pe(5labTe  (î)',  nous  eût  paru  éton- 
nant, /}  en  remontant  à  la  fource ,  nous 
nfe  reuflîons  trouvé  fondé  fur  un  témoi- 
gnage qui  fe  détruit  de  lui-même  : 
c'eft  le  navigateur  Spilberg  qui  place 
dies  perroquets  au  détroit  de  Magellan , 
près  du  même  lieu ,  où  un  peu  auparavant 
ilTe  figure  avoir  vu  des' autruches,  (hj;  or, 
pour  un  homme  qui  Voit  des  autruches 
à  la  pointe  des  terres  Magellaniques ,  il 
n'eft  point  trop  étrange  d'y  voir  auflî 
des  perroquets.  Il  en  eft  peut-être  de 
même   des  perroquets  trouvés    dans   la 


m*^ 


fi)  Hiftoîre  des  navigations  aux  terres  Auftrales* 
tome  I,  page  /-f/t 

(k)  Hifloîrc  générale  àti  Voyages,  'tome  XI» 
pages  iS  t*.  i^f 
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nouvelle  Zélande  (l) ,  &  à  la  terre  de 
Diemen ,  vers  le  quarante-troifième  degré 
de  latitude  auftrale  (m). 

Nous  idions  maintenant  faire  l'enu- 
niération'  de  donner  la  defcription  âçs 
perriches  du  nouveau  continent  à  queue 
langue  6c  inégalement  étagée. 


VH* 


(î)  Second  Voytge  du  cipittÎDeCook, .»»»/, 
agi  a  J  p.  ■         .  ■  t. 

(m)  Idem,  t»mt  I,   pagt  az^. 


Qt 
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PERRICHES 

À   QUEUE    LONGUE 

ET  INÉGALEMENT  ÉTAGÉE. 


♦  LE  SINCIALO.  (a) 

Première  efpèce  à  queue  bngue  &  inégak. 

V>'£ST  le  nom  que  cet  oifeau  porte 
à  Saint-Domingue  ;  il  n'eft  pas  plus 
gros  qu'un  merle ,  mais^  H  paroît  une 

*  Vovei^  les  piandies  enluminées ,  »•'  jjo,  ibtu 
b  dénomination  de  Ptmuhe. 

(a)  Pfittaau  mmr mékcrouns  têtus  vviiàà  Hljpéafz  ^ 
fgittciéib,  Italis  pcrêchmo,  AIdrovande»  ^f'/*  tom.J, 
pag»  678.  *-  IJtttûftts  vitidis  miner  Germanis  graiaer 
f^^ty.   Schwencklêld  ^    ApL    Silff»  pag.  34.3; 
mi^  lui  prima  Jpecies»  Marcgrave ,  Hifl.  Nat.  Brmf^ 
Mff.  10  <^.  o— Perroquet  vert  ou  à  longue  queue; 
BeTon»  Pmr,  d'oif,  pag.  73.  fig.  6.  Petit  perroquet 
wrt  à  longue  queue.  Idena*  hifi»  Nat*  des  ûjfemat, 
pag.  298.  r^  Pfttaeus  màtor  macrourus  totus  vir'iiv 
][onft»|  AHf  pig,  *3,  ^;^m prima JgidtSM 
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fois  plus  hmg  ,  ayant  une  queue  de  ièpt , 
pouces  de  longueur ,  &.  le  corps  n'étant , 
que  de   cinq;   il  eft  fort  caufeur  ;  il 

ipsg,  14.1.  —  Perrt^e.  Duicnrc,  Hip  des  Antilles,. 
tom*  II-,  ptg.  2^  1.  ^—  Pfrr'kftif-  du  BreJH  LaKat  >  ' 
J^Jcupr^m  y(!3i4fg^  «f«r  Ues  de  i'Amérî^t  .tPHiQ  II,, 
p^ige  1 6 1#  — ^ittaciminorlsMarcgravii prima fpcçies  mi  ^ 
Brafd'enfibus»  Wilîugbby,  Omithoh  pag.  78.  —  ^/-  ' 
iitfrvf  jvfnrar  macrourus  totus  viridis  AldroPandi»  Ibidem  p  ' 
pag.  77.  —  Tni  BtAfilmfibus  prima  Jpfctet^.'RtY, 
SjfttopJ*  avi,  pag,  3^^  *  n**  i«  Pfittaais  mnor  macrêuras 
totus  viridis  Aidrûyan/Ii»  lh\d,  pag»  53,  n*  2;  & 
pag.  1  &  I ,  n/^6;  —  Pfittacîts phnido  viridts  làugicaudasi  ' 
Perricht*  'j^anèrr ,   Ornithôl*  pag.   a.6,  —  ÊfitUicus  ' 
jnistor  ma£r<mros  tojJiS  virit^  AldrwanS  îiatûhitos  t90s 

.-— -- „ ^  -  ,  /?/^ 

ofpBirds,  pag,  1,75^  ^^'Sntal green  hùng-udlled p^arrou 
Pfittaais  minor  viridis  couda  prodadù,  firowne ,  Uift, 
ftat,  ef  Jamdic»  pag.  4-71.  —  Pfittacu^  minor  longim 
cardas i  di/^tif/iridis ,  kidfdvi^  inçiinans';  eris  femigum^ 
fwdumtibus ; ,Hi^ricilm\  JnmsyimeYtne^  virkHraMrukii.,', 
dtutbus^urriwçue jir^xinij  exteriis  & apke  midic^uliis^  . 
interiùs  viridi-liiteh,  tribus  utrimque  extimis  virididûtei^  • ,  »/ 
FJittacÀ   Brifferl  ,'  &rnhML  tome  ÎV,  pagr  319. . 
-^  Leprcmkv  tur.d»  Marcgiave.  SaiertK ,  Oïmthùl^  > 
P^  71)',  n.^  I .  — *  Le  petit  perroqucLà  longue  quau^' 
tout  vert.  Ibicf.  pag.,7o,_  lî,  a.  ^ — Pfittàcus  macrounis 
vitidis ,  rofiro  pedibùftjue  ru  fris ,  reMcîbus  apice  cartt' 
lejcemhus  ,  ^arlùtis  iacamaiis».  Pfittàcus   rt^  ■  tofiriu^ 
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apprend  âîfén'ient  à'  parier  ,•  à  fiffler  &  à 
contrefaire  fa  voix  ou  ie  cri  de  tous  les 
animaux  qu'il-  entend.  Ces  perriches 
voleot  en  troupes  &  fe  perchent  fur  les 
arbres. les.  pluç  touf^^s  &  les  plus  verts. 
Si  coi^inie  eliçsYoïu  v.ertes.  :elle^ïnêmes , 
on  a 'beaucoup  de  peine  à  ies  aj>er- 
cevoir  ;  elles  foilt  grand  bruit  fur  les 
arbres ,  en  criaiit ,  piaillant  &  jabotant 
pjufieurs  enfemble ,  &i  fi  elles  entendent 
des  voix  d'homrnes  ou  d'animaux ,  elles 
n'en  crient  que  plus  fort  (bJ.KxjL  refte , 
cette  habitude  ne  leur  afl  pas  particu- 
lière, car  prefque  tous  lès  perroquets 
que  l'on  garde  dans  ^le^  maifpns  ,  crient 
d'autant  plus  fort  que .  l'on  parte  plus 
haut  ;  elles  fe  nourrirent  comme  les 
autres  perroquets  ;  mais  elles  font  plus 
vives  &  plus  s  gîâes  ;  qn  les  apprivpile 
aiiement  ;  elles  paroiflbnt  aimer  qu'on 
s'otcûpë  d'elles ,  &  11  eft  rare  qu'elles 
gàrident  le,  iil,encè,  car  dès  qu'on  parle 
elles  ne  manquent  pa&  de  crier  •  éc  de 
jrffer  auffi  ;  elles  deviennent  graffes  & 
bbnnes  à  manger   dans   la    faifon    des 


pmm 


{h)  Dvtértre ,  tome  iî,  yage  ^2';  2  { 
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gt-dhes'  dé  bois  (J'Inde ,  dont  elles  .font 
alors  leur  principale  nourriture. 

Tout  le  plumage  de  cette  perriche  ell* 
d'un  vert-jaunâtre  ;  les  couvertures  infé- 
rieures des  ailes    &  de  là  queue    font 
prefque  '  jaunes  ;   les   deux  pennes   du 
milieu   de  .la  queue  font  plus  fongues 
d'un  pouce  neuf  lignes  que  celles  qui 
les  fuiyent .  immédiatement    de  chaque 
côté,  &  les  autres  pennes  latérales  vont 
également  en  diminusmt  de  tongueur  par 
degrés ,  jufqu'à  la  .  plus  extérieure  qui 
eft  plus  '  courte  dé  cinq  poùtes  que  les 
deux  du  milieu  ;  les  yeux*  font  entourés? 
d  une  peau  couleur  de  chair ,  l'iris  4^^ 
l'œil  eft  d'yn  bel  orangé  ;  le  bec  eft  noir  ) 
avec  un  peu  de  rouge  à  la  bafe  de  la  ^ 
mandibule  fupérieure  ;  les  pieds  &  les 
ongles    font   couleur   de   chair.    Cette 
efpèce  eft  répandue  dans  prefque  tous 
les  clinîiats  chauds  de  l'Amérique.  /^ 

La  perriche  ijidiqqée  par  le  P.  Labat  ' 

en  eft  une  variété  (t),  qui  ne  diffère 

• ..  - ■    -■ 

fc)  Pcrrîque  de  ht  Guadebupe.  Labat^  "Nouveau 
Voyage  aux  tles  fie  l'Amérique ,  tome  II ,  page  a  1 8. 
-—  rfittactts  ^înor  hngicaudus  in  rota  corpote  inriSs  ;    . 
xaflro  peelih^qke  ctindidis , .....     Pfittaca-  aquarum 

ittpiantm*  Briflôa ,  Omthoh  toaac  IV,. pagt  550*- 
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que.  parce  qu^elIe  a*  quelques'  petîtei 
plumes  roiiges  fur  k  tête ,  &  le  bec  blanc; 
différences  qui  ne  font  pas  affez  grandes 
pour  en  faire  deux  efpcces  ftparées: 
nous  fommes  obliges  de  remarcper  que 
M.  Briflbn  a  confondu  ce  dernier  oifeau 
avec  ïahiru  cafhga  à»  Maçcgiaye  qui 
eft  un  de  nos  criks» 


*  LA    PER RICHE 

À  FRONT  ROUGE,  Cà) 

*  %  •  * 

Seconde  ^pèfce  à  qiieue  Ùfnguc  &  inêgé, 

v^  E  y  oîfeau  fe  trouve  comme  le  pré- 
cédent  dans   prefqwe   tous  les   climats 

(d)  Red  md^bke^hufded]^^,  Pfkuitus}WM. 
Cûv'ue  e  cocciaea  caru/e»,  occiflentaliu  Ecjfwards,  H^* 
ef  Birds ,  pag.  17^»  —  Tfttacus  minor  làngiauidas  » 
vMis ,  fupernè  Jàturams- ,  ïfifenté  dtluriis  &  adfiarm 
incSnans  ;  fyneipitt  cocciai^  /  vervce  caru/ea  ;  reâtichs 
fupemcfaiwuaè  ulàdlàus ,  fuhtus.  viridi-fufufcembML* .  •• 
PjîiUica  firafi/ienjîàus  frontt  ruhrti  Bici(fpn ,  OrnM 
toijae  IV,  page  539.  —  Pfiuaiii^  macrouru^  vixîk 
fronte  rubra,  oçcf/nc  rtml^ibujque  êxtimù  candèii 
êf^uisfulvis. .  ..•  •  Pf^^^f^^,  caniculariff  l4oax9iir^J(f!' 
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chands  de  VAmériqoe^  A  c'eft  M.  £d-* 
-wards  qui  l'a  décrit  le  premier.  Le  front 
eft  d'un  roage-vif  ;  le  foinmet  de  la  tête 
d'un  beau  bieu  ;  le  derrière  de  ia  tête  , . 
fe  deflfus  du  cou ,  les  couvertures  fupé- 
rieures  des  ailes  &  celles  de  la  queue 
font  d'un  vert-foncc  ;  la  gorge  &  tout 
le  delTous  du  corps  d'un  vert  un  peu 
jaunâtre  ;  quelques  -  unes  des  grandes 
couvertures  des  ailes  font  bleues  ;  les 
jurandes  pennes  font  d'un  cendré  obfcur 
fur  leur  côté  intérieur ,  &  bleues  fiir  feujr 
côté  extérieur  &  à  l'extrémité:  l'iris  des 
yeux  eft  de  couleur  orangée  ^  le  bec  eft 
cendré;  les  pieds  font  rougeâtres. 

Nous  devons'  bbfervef  qu'Edwards  ^ 
êi  Linnaeus  qui  J'a  copié  >  ont  confondu 
cette  perriche  avec  le  tui^apute-juba  de 
Marcgrave ,  qui  néanmoins  fidt  une  autre 
eipèce  j  de  laquelle  nous  aflons  donn$r 
iidefcriptioA» 
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*L'APUTÉ-JUBA,  (e) 

Tmjii^^  efpèce  à  queue  longue  &  inigak. 

V-^  E  t  T  E  Perriche  a  le  front ,  les  côtés 
dp  la  tête  &  le  haut  de  la  gorge  d'un 
beau  jaune  ;  le  fommet  &  le  derrière  de 
la  tête ,  le  deflus  d^  cou  &  du  corps , 
les  ailes  &  la  queue  font  d'un  beau  vert  ; 
>■■      y  j ^ —  '  '  ^ '  \ — 

*  Voytj^  les  planches  enluminées ,  «•*  /a  8,  tous 
ia  dénomination  de  perruche  IHùiatfeé 

'(e)  Tw-aputt'juha*  Marcgrave ,  Hift.  Nat.  Braf* 
pag.  a  06.  ^^Tui-apmc-piha  ^jectutdajffecies*  Jonfton. 
Avù  pag-  .1 4  !  •  '—  PJittaci  minQm^Marcgravufecnéà 
fpecies  f  tui-apute-juba,  WiHughby,  OmiihoL  yèg^'j^* 
m^Tiii-apuie-juba,  Ray,  Synopf»  àvi»  Dag.  34,  n.**  2. 

—  Tui fpecies Jecundà ,  tui-apute-juba  Marcgravu,  Ibîd. 
pag.  181  ,  n.**  d,  — Pfiàacus  viridis  couda  longe, 
m^iis  croceis.  Kkin-,  Au^j^g.  25 ,  n.'  20  -^Pfuaaa 
mihôif  virîelii ,  caudâ  tongrt,  fhalts  cràceis,  Frîfch  j  pî.  J4« 

—  Ye/ktv  faced  parrakeu  Perruche  âc^e  4«-  [*^    - 
Edwards ,  Gianures,  page  4.9 ,  avec  une  bonne  ^nre  ^ 
coiorléc ,  planche  -2  /  ^.  —  Pfittacus  minor  longictt^m» 
fipernè  viridis ,  infernè  viridi-luuns  :  f/ncipite  ^gmkà" 
gutture  aurantiis  ;  colh  inferiort  cinereo-piridi  ;  taon 
maculis  aurantiis  vario  ;  reéirkibusjidftus  objcurè  AiHVt 

Jupernè  viriditus ,  lateralbus  interiùs  dilutè  lutco  mtt^ 

natis Pfittaca  lUiniaca»  Brinfon,  Otmthol^^  ' 

tome  lY^  page  ^^y  --»  Tui-aptUe-Juèat  Sftleme 
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qucïques-unes  des  grandes  ocuvertures 
fuperieures  des  ailes.  &  les  grandes 
pennes  font  bordées  extérieuremeilt  de 
Lieu  ;•  les  deux  pennes  du  milieu  de  la 
queue  font  plus  longues  que  les  latérales, 
qui  vont  toutes  en  diminuant  de  longueur 
jufqu'à  la  plus  extérieure ,  qui  eft  plus 
courte  d'un  pouce  neuf  lignes  que  les 
deux  du  milieu  ;  le  bas-ventre  eft  jaune  ; 
riris  des  yeux  eft  orangé-foncé  ;  le  bec 
&  /es  pieds  font  cendrés. 

Par  la  feule  defcription ,  on  voit  déjà 
que  cette  efpèce  n'eft  pas  fa  même  que 
la  précédente ,  elle  en  eft  même  fort 
différente;  mais  d'ailleurs  celle-ci  eft  très- 
commune  à  la  Guyane ,  taadis  que  la  pré* 
cedente  ne  s'y  trouve  pas  ;  on  l'appelle 
vulgairement  à  Cayenne ,  perruche  poux- 

de-bois ,  parce  qu'elle  fait  ordinairement 

*  I  II  "       ■ 

Orwthol  pag.  7 1 ,  n,®  2.  ^-^Pftnacttsmacrourtisvmdls: 
genisfuhfis ,  ùm'giùus  reéiric'éiijgue  canefcentibus.  , .  , 
Pfîitûcus  pertiitax, '  Unnxm ,  Syfl*  Nau  éd.  XII» 
page  Ha. 

On  obfefvcra  que  dans  ia  planche  de  Frîfch  ,  cette 
perruche  a  fa  queue  beaucoup  plus  courte  que  dans  la 
planche  d* Edwards,  parce  qu'apparemment  Frifchi'a 
fait  dcflînèr  peu  de  temps  après  la  mue ,  &  avant  que  Ie9 
pennes  de  la<]ueuo  n  eiilTent  prie  toute  leur  longueur*   j 
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feu  nid  cbfis  les  ruches  de  ces^  infeâ». 
Comme  elfe  refte  pendant  tjoute  l'année 
dans  i(^  terres  de  la^Guy^e,  où  elk 
fréquente  ies  favanes  &  autres  lieux  dé- 
couverts ,  ii  n'y  a  guère  d'apparence  que 
l'efpèce  s'étende  ou  voy ^e  jufqu'au  pays 
des  IIIinoi:s,  comme  l'a  dit  M.  Brillon, 
d'après  lequel  on  a  donn^  à  cet  oileau 
le  nonî  de  perruche  lUinùifi  dans  Je5 
planchas  enluminées  :  ce  q^e  nous  difons 
ici  eft  d'autant  mieujt  fondé ,  qu'on  ne 
trouve  aucune  efpèce  de  perroquet  ni  de 
perruche  au-delà  de  la  Caroline  ,  &  qu'il 
n'y  ena<]u'une  feule  efpèce  à  laLouiriaae, 
que  nous  avons  donnée  ci-devwt. 


■■« 


LA    PE  RRICHE 

COURONNÉE  d'or,   (f) 

(Quatrième  ejpece  à  queue  hnigue&inigé* 

V>'EST  aînfi  qu'Edw2ffds  a  nomme 
cette  perricbe ,  &  il  l'a  prife  pour  fa 
femelle  dans  refpcce  précédente  ;  c'éwit 

(f)  Goidencrownedparraket,  Perrucbe  couronnée 
d*or.  Edwards,  Clan*  psg.  jo^  avec  une  bon^ 
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en.  effet  une  femelle  qu'il  a  décrite , 
puifqu'if  dit  qu'elle  a  pondu  cinq  ou 
Sx  œufi  en  Angleterre ,  aflez  petits  & 
blancs ,  &  qu'elle  a  vécu  quatorze  ans 
i2Xi%  ce  climat.  Ne'anmoins  on  peut  être 
afluré  que  refpèce  eft  différente  de  la 
précédente  ;  car  toutes  deux  font  com- 
munes à  Cayenne  ,  &  elles  ne  vont 
jamais  enfemble ,  mais  chacune  en  grandes 
troupes  de  leur  efpèce ,  &  les  mâles  ne 
paroiflent  pas  différer  des  femelles ,  ni 
dans  l'une  ni  dans  l'autre  de  ces  deux 
efpèces.  Celie-ci  s'appelle  à  la  Guyane 
pmuche  des  favanes ,  elle  parle  fupérieu- 
ïement  bien  ;  elle  eft  très-caredante  & 
très-intelligente,  au  lieu  que  la  précé- 
dente n'eu  nullement  recherchée  &  ne 
parie  que  difficilement. 

Cette  jolie  perriche  a   une    grande 
tache  orangée  fur  le  devant  de  la  tête  ; 

figure  ccJcM'iée  ,  pL  2^  j,  —  Pfittacus  minor  hngU 
çaudus ,  vmdls ,  Juptmè Jaturatiùs  ,  infime  dilunùs  & 
f^àfavumîncVmans;  vertke  viridt  aurantio  ;  ioUo  inferiore 
vtriS-fai^tcante ,  ruàrn  chjcuro  mixta ,  rcmfgihus  intn» 
meés  Juptrnè   txttrms  carulm  ;   reéhicwus  fi^»emi  - 

Jaturaté  ririéVws ,  infetnè  obfcuri  piridi'iuttîs • 

Pfittaca  BrafiiienJUt  Briûbn  >  Ornithologé  tome  IVf 
page  337. 
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le  refte  de  la  tête ,  tout  le  deffiis  à 
corps ,  les  ailés  &  la  queue  font  d*un 
vert-foncé  ;  la  gorge  &  la  partie  infé- 
rieure du  cou  font  d*un  vert-jaunâtre, 
aVec  ime  le'gère  teinte  de  rouge-terne; 
le  refte  du  deflbus'du  corps  eft  d'un 
vert-pâfe  :  *  quelques-unes  des  grandes 
couvertures  fupërieures  des  ailes  font 
bbrdées  extérieurement  de  bleu  ;  le  cbii 
extérieur  des  pennes  du  milieu  des  ailes 
eft  auflî  d'un  beau  bleu,  ce  qui  foriBC 
fUr  chaque  aile  une  large  banxie  longitu- 
dinale dé  fcette  belle  couleur  ;  l'iris  des 
yeux  eft  orangé-vif;  le  bée  &  les  pieds 
îbnt  noirâtres. 

"^  LE  GUA  ROUBA 
ou  PERRÏCHE  JAUNE,  (g) 

Cinquième  ejpece  à  queue  longue  &  inigà* 

JVlARCGRAVE  &  de  Laët  font  les 
premiers  qui  aient  parlé   de  cet  oifeau 

*   Voyez  ^^  planches  enluminées ,  a.*  J2j,^ 
la  dénomination  de  Perruche  jaune  de  Càyeme» 

(g)  Quijuba  tuu  Marcgravc,  Hifi»  Mu,  H 
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qui  ie  trouve  au  Breûl ,  &  quelquefois 
au  pays  des  Amazones.^  où  néanmoins  il 
efl:  rare  (h) ,  ôl  onnel^  voit  jamais  aux 
environs  de  Cayenne.  Cette  perriche , 
ciue  les  Brafiliens  appenent^i/wri/^  j,  c'eft- 
à-dire ,  oi(eau  jaune  j  n'apprend  point  à 
parler  ;  elle  eft  triftç  &  (blitaire  ;  cependant 
les  Sauvages  en  font  grand  cas ,  mais  il 
paroît  que  cç  n'efl:  qu'à  caufe  de  (a 
rareté,  &  parce  que  fon  plumage  eft  très- 
différent  de  celui  des  autres  perroquets , 
&  qu'elle  s'apprivoife  aifément  ;  elle  eft 
—  —  -     -        ^        ^  j 

pag.  207.  —  Guior-ruba.  De  Laët,  Defcription  des 
Indes  occidentales  ,  page  490.  —  Qui  juha  tuU 
Jcn(!on,  Avu  pag.  14.2. — Qui  juha  tui,  WiHughby, 
Omithoh  pag.  78.  ^—  Quijuba  tui.  Rây,  Synapjé  avi. 
pag»  35,  n.®  9.  — -  rjittacus  major  /utfus,  caudâ 
virefcmte»  Barrère  ,  France  équinox,  pag.  \^^ 
—  Perroquet  jaune»  La  Condaniine ,  Voyage  au» 
Amajpnes ,  page  172.  —;-  PJîtraais  minor  ùmgicaudtts 
luttus  ;  remigibns  majoribus  objcurè  vhridibus  ;  reélricibus 
lutfis .  . .  Pfiuacfl  Brafilienfis  lutea»  Briflbn ,  OmitkoL 
tome  IV,  page  ^^$9.  ^^  Qui  juba  tui»  Saierne  » 
OrnithùU  p»g.  73  ,  n.®  9. 

(h)  ^  Lesplu5  rares  parmi  les  perroquets,  font 
ceux  qui  fonjt  entrèreiTTent  jaunes ,  avec  un  peu  « 
de  vert  à  f  extrémité  des  ailes  ;  je  n'en  ai  vu  <juau  «t 
Para  de  cette  fbrtç.  >*  La  CondaminCi  Voyage  à  Im 
ripièrc  dts  Ama^es  f  page  i73«;  • 
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prefque  toujours  jaime  ;  il  y  a  feulenifit 
quelques  taches  vertes  fur  l'aile,  àt 
les  petites  pennes  font  vertes,  frangea 
de  jaune  ;  les  grandes  font  violettes  fran- 
gées de  bleu  ;  &  l'on  voit  le  \à^ 
mélange  de  couleurs  dans  celles  de  k 
queue ,  dont  la  pointe  eft  d'un  violet- 
bleu  ;  le  milieu  ainfi  que  le  croupion 
font  d'un  vert  bordé  de  jaune  ;  tout  fc 
relie  du  corps  eft  d'un  jaune  pur  &  vif 
'  de  fafran  ou  d'orangé  ;  la  queue  é 
aufli  longue  que  lé  corps  &  a  cinq 
pouces  ;  elle  eft  fonement  étagée ,  ^ 
forte  que  les  dernières  pennes  laténleJ 
font  dp  moitié  plus  courtes  que  ics 
deux  du  milieu.  La  perruche  jaune  do 
Mexique  (i) ,  donnée  par  M.  Briflbn, 
d'après  Si^a ,  parojt  ètxe  une  variété  à 
celle-ci ,  &  un  peu  de  rouge-pâle  (f 
Seba  met  à  la  tête  de  Ion  oifeau  coà^ 
&  qui  n'étoit  peut-être  qu'une  teifl» 


••»« 


(if  AvîscochBpfiuaci  ÂÎ(xiami,Jpcdes»Séi^ 

toi.  I ,  p«g.  i.oi  ;  &  pi,  d4,  %.  4-  -/J^'^ 
mnor  hniicofulus,  £luiè  luteusj  ccfut  diàuenfrcj 
xoUo ,  rubriHmr^i^h  ;  rmigibus  viruBus  ;  rtàm^ 

diluté  kteis Pfittaca  Aîexicaua  A^w.  îm 

OfM»h  tome  IV,  i«ge  370^' 
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#rangée ,  ne^  fût  pas  un  caradtère  fuffifant 
pour  indiquer  une  efpèce  particulière. 

mmmÊmammÊÊÊmmfikmÊÊmmmmÊmimaimÊmÊmmmÊmmammÊmÊm 

*  LA  PERRICHE 

A  TETE  JAUNE,  (k) 
Sixîhne  office  à  qu^ue  langue  &  inigak. 

v-iETTE  Perriche  paroît  être  du  nombre 
de  ceil(3S  i|ui  voyagent  de  la  Guyane  à  ia 

^  ^^  les  planches  enluminées,  »•'  ^p^  ,  fou^ 
la  déeoininatîon  de  Perruche  de  la  Caroline, 

(k)  Parrot  of  CaroUna.  Perroquet  de  fa  Caroline^ 
•  Catejby,  tome  I  »  pige  1 1 .  ^-  Pfxitacuf  mnar  vertrce 
maculaio,  Perriçbc  des  Anunones.  Barrite ,  France 
cquinox.  pag.  1 4. 5 .  —  Pfittacm  pumiiio  »  virtdls^  fuh>9 
eapite  maculyo,  Pcrriche  de  FAmazone.  Idem ,  Omith». 
pag.  26. -—  Pfittacus  Carolinenjisé  Kiein.  AvL  pag.  25^ 
ji,"  I  ç,  —  Pfittacus  caj'fte  luteo,  f tonte  ruhra  ,  caudA 
longa.  Ibidem»  pag.  15,  n.®  14. — Pfittacus viridis , 
capite  iuteo ,  ixfrontt  rubrâ»  FriJ'ch ,  pi.  5  â .  —  Pfittacus 
minor  bngicaudus ,  viridis  ;  capite  anferins ,  piarginibus 
alarum,'  iX  calcaneprum  amhitu  aurantiis  ;  ocapitro, 
guifure  Vt*  coIÎo  fitpremo  iuteis  ;  remfgéus  majoriùus 
fupernè  exteriùs  inexortu  Iuteis,  deitt  viridibus ,  apice 
aÂ  caruleum  vergentihus  :  redfidbus  virifiibus. . . .  .> 
Pfntaca  CaroHnenfis*  Briâbn ,  Ornithologie,  toïwcIV, 
page  j  50.  —  Pfittacus  macrourus  viridis ,  capite ,  collé 
genibufçue  Ititeis ....  Pfittacus  Ctttol^nenfis.  LinnsuJ^ 
*&/.  N4U  cd?  X  9  p?g«  97» 
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Caroline ,  à  la  LouUiane  (l),  &  fufqu'eï 
Virginie.  Elle  a  le  front  d'un  bel  orange 

,  tout  le  refte  de  .la  têfe^  ia  gorge,  t 
moitié  du  cou  &  le  fouet  de  l'aile  d  un 
beau  jaune;  le  refte  du  corps  &  les  cou- 
vertures fupérieures  des  ailes  d'un  vert- 
clair  ;  les  grandes  pennes  des  ailes  fa 

•brunes  fur -leur  côté  intérieur;  le  côf^ 
extérieur  eft.  jaune  fur  le  tiers  de  li 
longueur  ;  il  eft  erifuite  vert  à  hku  a 

'  l'extrémité  ;  les  pennes  moyennes  fc 
ailes  &  celles  de  la  queue  font  vertes; 
les  deux  pennes  du  milieu  de  la  queue 
font  plus  longues  d'un  pouce  &  demi 
que  celles  qui  les  fuivent  immédiatement 

'  de  chaque  côté;  l'iris  des  yeux  eft  jaim^' 
le  bec  eft  d'un  blaric-jaunâtre ,  &'^ 
pieds  font  gris, 

/IJ  a  Je  visaufTi  ce  jour-là,  Dour  la  prcniic« 

n  ibis ,  des  perroquets  {  à  la  Louifianc)  ;  il  y*^*. 

».  le  lorg  du  T^iMi,  mais  en  été  feulement;  ceiaf' 

' étoieni destraîncwrs qui  fc rendoicnt fur k mj'^ 

.  j»  ail  Ton  en  trouva  dans  toutes  les  fz.i(om'/àjac^<^- 

»  guère  plus  gros  que  des  merles  ;  ils  ont  '*'^*!?"/j 

^  »>  avec  une  tache  rouge  au  milieu  ;  dans  |* .  ^ /^ 

.  leur  plumage  c*eft  le  vert  qui  domine.  »  Hip^^ 

nouvelle  France,  par  Charlevoix.  Pâùst  '7^^' 

tome  III I  page  3  B^.  ^^ 
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'    Ces  oifeaux  ,  dit  Catefby  ,  (t  noufT* 

rifTent  de  graines  &  de  pépins,  de  fruits, 

iSc  fur-tout  de  graines  de  cyprès  &  àm 

pépins  de  pommes.  Il  en  vient  .en  aur 

tomne  à  ia  Caroline  de  grandes  volées 

4ans  les  vergers ,  où  ik  font  beaucoup 

de  ÂégêLii  ,   «déchirant  jes    frmx$  pour 

trouVv(er  les  fiepdns ,  la  (euie  partie  qu'ils 

mangent  e  ils  s'avancesbt  ^uique  dam  If, 

Virginie  y  qi^  eâ  i^endroit  {e  pItts.éloigni 

au  Slord  ,  ajoute  Catefi>y ,  où  j'aie  ouïV 

dire  qu'on  ait  vu  de  x:es  otfeaux.  C'^ 

du  cefte  ia  feule.eipèce  de  pe;|rrQquet  que 

ïon  voit  à  ia  Caroiix^  ;  queiques-uns  f 

font  h^¥S,  peûxs  ^  .mais.la.piiipaEt  &  jQXixexft 

plus  au  ^d  dans  Ja  iailbn,  des  jiichées  , 

jk  reyifiiWTOJ  '.dia^s  çéki  cfes  récojtfîs  : 

ce  font  ies  arbres  fruitiers  &  les  cultures 

qui  1^  amreoi:  dans  ces  4;;9nu:Qes.  .Les 

colonies    du    Sud  éprouvent   de  plus 

grandes    invaflons   de  perroquets  dani 

^^rjs jylan^cps..  A¥^  mojs  d'Ao{it.&  d^ 

Septembre  des  années  1750  &  1751  ^ 

dans-Je  teitîps  de  la  récblte  du  café,  on 

vît  ;ârriyer  à  :Suxin^in  une  prodimeûfê 

quannté  de  pçrroquats  de  toju^es  lones , 

qui  fondoient  en  troupes  fiur  le  café, 

Oifeatix ,  Tmi  XJ,  R 
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•dont  ik  tnangeoi^t  l'enveloppe  ronge 
fans  toucher  aux  fèves  qu'ils  laiflfoîent 
tomber  à  terre.  En  1760  ,  vers  la  même 
(aifon ,  on  vit  de  nouveaux  efTaims  de 
ces.  oifèaux  qui  fe  répandirent  tout  ie 
long  de  la  côte  &  y  firent  beaucoup 
de  dégât ,  fans  qu'on  ait  pu  (avoir  d'où 
ils  venoient  en  fi  grand  nombre  (m).  En 
général  y  la  n\aturité  des  fruits  ,  l'abon- 
rfance  ou  la  pénurie  des  graines ,  dans 
les  différens  cantons^  ïbnt  les  motifs  des 
6xcurfions  de  certaines  eipèces  de  per- 
roquets ,  qui  ne  font  pas  proprement 
ides  oifeaux  voyageurs,  mais  de  ceux 
qu'on  peut  npmmer  erraîiq'ms.  (n). 

•JlJ II.  •      ■   ■      .    i^ 

(m)  Piflàriiis»  BefchrMiïg  van  tdome  wum  Sunaaitmeni 
Amil.  1768,  pAge  68. 

'  fn)  •'i  On  trouve  dans  les  Antis,  des  perroqne* 
I»  de  toutes  groflèurs  &  de  toutes  couieur^ . .  . .  O 
»  oifeaux  fortçnt  du  pays.des  Appris  iorfqu  or  a  fmc 
»  fe  cara  ou  le  miyz,  dont  ils  aiment  beaucoup  fe 
W  graih  ;'  auflr  en  font-iis  tin  grand  d^ât .-.;'.  Il  ny 
^  a  ,que.ies  Guacam^ydS  àuiv'jà  caufê  d^Jeurpeâiir 
f  teur,  nç  fonent  pas  du  pays  des  Am»^  tour 
»  volent  par  troupes;  niais  fans.  qù\ihe"efpèce  /cir 
inêlée  avec'  î'àutVe.  »  <^tfrr//tf/5.'flîftoire  des  Incai. 
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♦  LA  PERRICHE-ARA.  (o) 

Septième  effèce  à  queue  longue  &  inégale. 

1V1«  Barrère  efl  le  preir^ier  qui 
ait  parlé  de  oct  oifeau  ;  on  le  vpit  ixéon-: 
moins  fréquemment  à  Cayennjî,  où  it 
dit  qu'il  eft  de  païTage.  Il  fe  tient  dans 
les  favanes  noyées  comme  les  aras,  &  vit 
au/ïï  comme  eux  des  fruits  du  palmier- 
ktaaier  :  on  V^.^^éX'àperTuche-ara^  parce 
que  d'abord  elle  eft  plus  groflê  que  les 
autres  perriches  ;  qu^enfuitc  .  elle  a  I^ 
queue  très-longue ,  ayait  neuf  pouces 
de  longueur,  &  le  corps  autant;  cHe  a 
aufli  de  commun  avec  les  aras  la  peau  nue 
depuis  les  angles  du  bec  jufqu'aux  yeux, 
&  elle  prononce  auïlî  di(lindlement  le 
uiot  ara ,  mais  d'une  voix  rnoins  if auque , 
plus  légère  &  plus  aiguë.  Les  naturels 
de  la  Guyane  l'app^elient  maka-vouame. 

*,V<ye^  tes  piaRches  enluminées,  »/  Sà"^. 

(0)  fyitfûcvs  minor  prolùiâ  caudâ  macvlis  fiarhntfb 
(^Jperfits,  Perriche-ara.  Barrère,  France  équinox; 

Ri/ 
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£#e  a  4es  pennes  de  la  quefie  mép^ 
lement  étagees  ;  tout  le  deflus  du  coq)s , 
des  ailes  ëi  de  la  c[ueue  ell  d'un  vert- 
foncé  un  peu  rembruni,  à  l'exception  des 
rrandes  pennes  des  ailes  qui  (bm  bleues , 
^ordée$  de  verj  &  terminées  de  brun  da 
tAté  extérieur  île  deflus  &  les  côtçs  delà 
tltç  ont  leur  couleur  verte ,  mèlee  de  Ueu- 
fdncé,  de  façon  qu'à  certains  afpefls, 
èes  parties  paroiiiem  entièrement  bfeues; 
la  gorge ,  la  panie  inférieure  du  coh 
&  le  haut  de  la  poitrine  ont  une  fonc 
teinté  de  roufîatre  ^  fereûe  de  la  poitrine, 
f e  ventre  &  les  cttés  du  corps  font  d'an 
Vert' plus  pâle  que  celui  du  dos  ;  enfin, 
îl  y  a  fur  le  bas-venti:e  du  rouge-brun 
i^Ui  s'étend  fuif  -quelques-unes  des  cou- 
vertures inférieures  de.  la  queue  ;  te 
2>ennes  des  ailes  &  de  la  queue  foiK 
èh-deflous  d'un  vert-jaunStre. 

Il  ne  nous  refte  plu3  qu*à  donner  1* 
âefcrîption  dés  perridies  à  queue  courte 
du  nouveau  coîjttnent ,  auxquelles  on  i 
-âonpié  le  nom  générique  de  Toui,  &  c*eft 
^ij^txcMui  qu'elles  portent  au  Bjrefi4 


LE  S 

TOVÏS  ou  PERRICHES 

A    QUEUE   COURTE. 

JLi  £  s  Touis  font  les  plus  petits  de  tous 
ïes  perroquets  ôc  même  des  perriches  da 
nouveau  continent;  ils  ont  tous  la  queue 
courte ,  &  ne  font  pas  plus  gros  que  le 
moineau ,  la  plupart  femblent  auffi  différer 
des  perroquets  &  des  perriches ,  en  ce  • 
qu^ils  n'apprennent  point  à  parler  ;  de 
cinq  efpèces  que  nous  connoiffbns  ,  il 
n'y  en  a  que  deux  auxquelles  on  ait  pu 
donMr  ce  taFent.  II  paroît  qu'il  Ce  trouve 
des  touis  a^uellement  dans  les  deux  cour 
tinens  ,  non  pas  abfolument  de  la  mcmè 
efpcce  ,  mais  en  efpèces  analogues  & 
voifîiies  probablement ,  parce  qu'elle^ 
ont  été  tranfportées  d'un  cominem  dan$ 
l'autre  ,  pair  les  raifons  q^e  j'ai  expqfées 
au  commencement  de  cet  anicle  ;  néan^ 
luofns  je  pencherois  à  ïes  regarder  toiues 
comme  originaires  du  Brefil  &  des  autres 
parties  méridioifiafes  de  i' Ainéciqtie ,  Â'^^ 

R  u[ 


39^         Hifioire  Naturelle 

elles  auront  été  tranfponées  en 
&  aux  Philippines. 


*  L  E    T  OU l 

A    GORGE    JAUNE,     (a) 

*  première  efpece  de  Perriche  à  queue 

courte. 

V>E  peth  oifeau  a  la  tête  &  tout  le 
deflus  du  corps  d'un  beau  vert;  li  gorge 
d'une  belle  couleur  orangée  ;  tout  le 
deflbus  du  corps  d'un  vert-jaunâtre ,  les 
couvertures  .  fupérieures  des  ailes  font 
variées  de  vert ,  de  bain  &  de  jaunâtre  ; 
les  couvertures  inférieures  font  d'un  beau 
jaune;  les  pennes  des  ailes  font  variées 

♦  Voyei  les  planches  cnluminceï,  »/  i p  o»  fg,  i, 
fous  la  dénomination  de  yeihe  jterruche  à  gorge  jaar-t 
d' Amérique! 

(a)  Pfittacus  mmof  hrevlcau^s,  viridis^  mfernédSht- 
tiùs  ir  cdMfum  inclinans;  macnlajub  giature  aarantia; 
tanid  in  alis  tranjverfâ  ca,fianeo-aurea  ad  viride  vtrgeu:e: 
teélrkibus  alarum  inferiorîbus  lut  fis;  teàlricibus  plruûl'vs» 
9ris  inttrîoribus  ad  luteum  incGf/an/ibus , . . .  Pfinaak 
guuure  kt<9t  £rtâbn^  OmithoL  tomeiV»  page  19^ 
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4e  vert, ^ de  jaunâtre  &  4g  cendre-foncé;, 
celles  de  la  queue  font  vertes  &  bordées 
à  rmtérieul: .  de  )aiu^t£e  ;  le  bec  ,  les 
pieds,  les  ongles  font  gris. 

mÊÊÊÊÊÊÊÊÊmÊÊmÉÊ^ÊÊÊÊmÊÊÊmÊÊÊÊÊàÊilmammmmÊmmÊÊÊmm 

*  L  E    SO  SOV É. 

Seconde  efpèce  de  Tout  vu  Pefricke 
à  qiieM  courte.  . 

OSOVÉ  eft  le  nom  'Galibi  de  ce 
charmant  petit  oîieau ,  dont  la  defcription  ' 
eft  bien  aifée ,  car  il  eft  par-tout  d'un 
vert  briHant ,  à  l'exception  d'une  tache 
d'un  jaune  léger  fur  les  pennes,  des  ailes 
&  fur  les  couvertures  fupérieures  de  la* 
queue;  il  a  le  bec  blanc  &  les  pieds  gris.  ' 

L'efpèce  en  eft  commune  à  la  Guyane , 
fur-tout  vers  l'Oyapoc  &  vers  l'Amazone  ; 
oh  peut  les  élever  aifément  &  ils  ap- 
prennent ti:^s-bien  à  parler;  ils  ont  une 
voix  fort  femblable  à  celle  du.  polichi-. 
nelle  des  marionnettes ,  &  lorfqu'ils  font 
inftruits ,  ils  ne  ceffent  de  jafer.  ...    ^ 

A 

-.  I 

*  Voye7^  les  planches  enluminées,  «.f  -^/  6,jig*  j  , 
frdi  la  dénomination  de  petite  i*erruche  de  Cc^nnt*     ; 

R  iiij 


5^1       Hijkiré  Naturelle 

LE  TIRÏCA.  (b) 

Troifième  efpèce  de  Tout  ou  Perriche 

à  queue,  courte. 

iVLAKCGRAyc  eft  l€]àreinier  ^uiatt 
indiqué  cet  oifeau  :  fen  plumage  eft  en- 
tîcrenient  vertj  il  a  fes  yeujc,  noirs;  le 
bec  incarnat  &  les  pieds  bleuâtres  ^  il  À 
prive  trcs-aifcment  &  apprend  de  même 
a  parler  ;  il  eft  aufli  très-doux  &  Te  laiffe 
manier  facileii^em. 

Nous  croyons  qu'on  doit  rapporte! 
au  tirica  la  perruche  repréfentée  n/  8jy 
des  planciies  enluminées ,  fous  le  nom 


dkki 


(t)  Tui'^0.  Marcgrave,  Hfpr.  l4ai.  Brtf. 
pag.  aoé.  ^^Tid-nrîcét»  Jorifloa  »  AvL  pag.  i^j. 
—  Pfittaci nations  MarcgraiU leftlâffeties,  tàt-nncd, 
Wiffughfey,  OrmthoL  pâg.  ^IJ.  -^'tm-tklééi,  l^My^ 
Synopj*  mn,  pag.  ]^4  «  n."  |.  -^  fji/taats  mninms meas 
viridis,  Greenj^arro^utu  Browne ,  Nau  htfi.  ofjamaïc* 
pag*  4*7  ^  •  -^  Pfittacus  mlnor  brevicaudus ,  /«  xoio  cor- 
fort  ttrid's ,  p/pefnè fdtitra^é ,  infemè  dtMèf. .... 
f^uttula  Bra^liemjif,  BriOêi»  ^  OrmîhoL  tome  i  V» 
paw  38a»  '^^Tm-ftrkéh  Sékett»,  OhdtM  f9g,^t. 
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de  f^ttu /affujè  ;  eile  eU  »  com0ie  Ir  tîiîea» 
endèjrement  verte  y  çlie  a  le  bec  cooieuf 
de  chair ,  &  toute  la  t^Ie  d'un  tovà^ 

Nous  remarquerons  que  le  tuin  de 
Jean  de  Laët  ^cj,  ne  défigne  pas  Une 
efp«€e  particulière ,  niais  toutes  îes  per- 
riches  en  générai  ;  ainfi  on  ne  doit  pas 
rapporter,  comme  t'a  fiût  M.  BriiTony 
ie  tuin  de  Laët  au  tuî*-îirica  de  Marcgrave. 

M.  Sonnerat  fait  mention  d'un  oiïàacix 
qu'il  a  vu  à  l'île  de  Luçon  (d),  &  qui 
reilembie  b^ucoup  au  tuiAirua  ds  Marc** 
grave  ;  il  efl  de  la  même  grofleur  &  portf 
les  mêmes  couleurs  étant  entièrement 
vert  y  plus  foncé  en-defius  &  plus  claif 
en-defibus  :  mais  il  en  diffère  par  l^ 
couleur  du  bec  qui  eft  gris  ,  aii  lien 
qu'il  e(l  incarnat  dans  l'autre  ,  &  par  les 
pieds  qui  fom  gris  ,  tandis  qpu'ik  fonl 
bleuâtres  dans  le  premier  :  ces  difFéredcçi^ 
ne  fiîfoietn  pas  ^fftz  grandes  pour  en 
faire  une  efpèce ,  fi  les  climats  n'étoiene 
pas  autant  éloignés  ;  mais  il  eft  pi)ffibïe 
&  même  probable  que  cet  oifeau  ait  été 

(c)  Defcription  ici  Iiulcj  o.ccidem aies, /^dfj^^^/^  IH^ 
(dj  Voyage  à  ia  nouyeiie  Guioce ,  ftiétgt  ji*^ 
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tranfporté  de  r  Amérique  aiix  Philippines', 
où  il  pourroit  avoir  fubi  ces  petits  chai> 
gemens. 

-  L'ÉTÉ  ou  TOUI-ÉTÊ.  (e) 

Quatrième  efpece.de  Tout  ou  Perriche 

à  queue  courte. 

'est  encore  à  Marcgrave  qu'on  doit 
la  connoîflance  de  cet ,  çifeau  qui  fe 
trouve  au  Brefii  ;  fon  plumage  eft  en 
général  d'un  vert-clair ,  mais  le  croupion 
&  le  haut  dés  ailes  font  d'un  beau  bleu  ; 
toutes  les  pennes  des  ailes  (ont  bordées 
tie  bleu  fur  leur  côté  extérieur ,  ce  qui 
forme  une  longue  bande  bleue  lorfque 
les  ailes  font  pliées;  Je  bec  eft  incarnat 
ta  les  pieds  font  cendrés. 

On   peut    rapporter  à   cette  efpèce 

»  ■         '  ■  ■ 

*  (e)  Tw'tte.  Marcgrave ,  Hîfi.  Nau  Braf,  pag.  20^, 
i-—  Tui  -  ete,  Jonflon ,  Apû  pag.  141.  —  Plmad 
mmoris  Marcgravn  fexta  fp  des  tui-ete,  WiJIughby, 
Opiithokg»  pag.  70.  — Tui-ete,  Ray,  SynoyJ*  ûvi. 
})ag.  34.,  n.*  6.  "-^Tm-cre,  Salerne^  Ornùhokg* 
pag-7i,n.*^. 


'\Jes  Tow's.     \       3195: 

VoiCeau    donné  :par   Edwards  >  fous.  la 
dénomination  de  la  plus  peïite^da  per-- , 
ruchts  (f),   qui  n'en  diffère  que  parce 
qu'elle  n'a  pas  les  pennes  des  ailes  bor- . 
àées   de.  bleu  ,   mais  de  vert-jauaâtre , . 
&  qu'elle  aie  bec  &  les- pieds  d!wn  beau 
jaune  y  ce  qui  jie  fait  pas  des  différences 
a(ïez  grandes  pour  en  fair.e  une  efpèce 
féparée.  '  .       »     .    . 

mÊmÊaÊÊÊÊÊÊÊmÊÊÊÊÊÊÊmaÊmÊÊÊÊiÊmmmÊÊÊÊÊÊÊmÊÊmÊÊÊm 

LÉ    T  O  U  I 

À     T  ET  E    D*  O  R.    (g)     ' 

Cinquième  efpèce  de  Péniche  à  queue 

courte.  ^ 

V^  E  T  oifeau.fe  trouve  encore  au  BrefiF;  * 
il  a  tout  k  plumage  r^rt ,  à  l'exception 

if)  Leaflgreen  and  bhut  fonaktu  La  pîus  petite 
^  penruches  vene  &  bleue.  £Jwards ,  Glan.  pag.  5  o« 
avec  une  figure  coloriée ,  ph  ^S  S*  —  Pfittacus  minof 
Inevkaudus,  vifidts;  vfopygio  iymuo;  teélrkîius  àlarum 
fufefiotibus  majoribus  jaturati  cœruleis  ;  reélricibus  virU 
iùbus . . .  Pfituicula  Brajilienfis  ur<qfXgw  ^aneo.  Brifl<»» 
Ornithoh  tome  IVj;\pag.  3184.; 

(g)  Tui  .ipiarfk  fpicjts.  -Marcgraye ,  Hifi.  ^^^ 
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dé  kl  tlte  qat  eil  d'une  bette  ccrafeùif 
jtane  ;  6l  comme  ii  a  la  queue  très-courte , 
i\  ne  faut  pas  le  confondre  avec  une 
autre  perriche  à  longue  queue  f  ^ùi  a 
mSi  h  fête  d'un  trèS'-beau  jaune. 

Une  variété  ou  du  moîiis  une  efpice 
tioès^voîCne de  celle-ci,  eAToffèau  qu'on 
a  repi éfentij  dins  la  pt»icl|e  enluminée , 
77.'  ^/  6t  Jig*  /  p  fous  la  dénomination 
de  petite  perruche  de  l'île  Sûiat-TAornas  9 
parce  que  Ml%  Tabbe  Aubry ,  Curé  de 
Saint-Lotiis ,  dâits  le  tabinèt  ditejuel  on 
en  a  fait  le  deffiit  4  a  dh  l'ivbir  xeçu  de 
c  ette  lié  ;  mais  il  ne  diffère  du  toui  a  tête 
dvpr  ^  qii'en  ce  qiàe  ie  |atin)e  de  fi»  tête 
eH  beaucoup  plus  pâla^  ce  qui  nous  ^t 
préAimer ,  avec^  beaucoup  de  fondement  > 
qu'il  efl  de  la  mesie  efpèce. 

Nous  nt  connoifTons  que  tes  cinq 

M^.  14. 1 .  —  Htàtei  miàorts  Majt^grài^  ^mt^tàhetkt* 
.VnIfujjMjy ,  OfmtktH  pftg<  7t.  --*  7W  éuarra  Jptâts* 

Kàj',  JjTïiVi/*  ^'  P*i'  J4»  ^«^  4*  —  Pf^iàciis  ftâm/r 
htvfcaudus,  fiipefhé  virims ,  hfetnèviAS-htttus  ijpai' 
fiUaunrhih,  otuhmtm  ambittt  htté9 ;  feâridbtis fipéhiP 

viHSbtts,  fuèitts  cbfcwfè  àttéft tfttàatlà  Bréj^ 

Benfs  iétefocephitks%  Brlâbh'y  VtàiikoL  tonie  lV« 
page  198»  —  Jbe  t]tnrtriifec  lycc^  de  tn.  SMlefmi 
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dpècei:  de  toftfs  daETij)  le  nouveau  conn-« 
Aeim  ^'  &  aous  ne  iàvon&  pas  ft  le$  deux 
petits  perrocfuets  à  quet^  coune ,  te 
jsiremier  donné  par  Aldrov^M^  {h),  de 
le  fécond  par  Seba  (i),  doivem"s*y-i:^p- 
porter ,  parce  que  leurs  defcriptions  font 
trop  imparfaites  ;  celui  d' AIdrovande  feroit 
plutôt  un  petit  kakatoès ,  parce  qu'il  a  une 
huppe  fur  ia  tête ,  &  celui  de  Seba  paroît 

(h)  P/itfacus  tfythrBihbroi  crifiams.  Aidrovaniie  « 
'AvU  tom.  I ,  ps^.  68».  —*  Ffittacus  trythrochhros 


tiythrochlorni  crtfiahti  ÂlmvétndU  Willugfiby ,  "^Omhh. 
pig.  78,  —  ^ttactts  (lythroekhrus  triftatus  Aldrwanii, 
Kay,  S^fff  m^ù  pig.  34,  n**^  4v-^  ffttaeus  miner 
^emaudus ,  crifiatus ,  virtJis;  cHJlû ,  alis  et  caudi 
rubn's,,,,  Ffittacnla  ctTpAUt,  ErifCon i.Omrthologie, 
tome  IV,  pag.  404.  — ^^Fctitpcrroqqcfecrcté.  Saicrue, 
Ornithoi.  f>ag»  yo  ,  »/  ^« 

/'f ^  Oifcau  de  cocho  »  dpece  de  perroquet  du 
MexKjue,  orné  de  diverfes  couleurs.' JV^^,  tome  I  « 
pige  94;  &  planche  59 ,  figure  a.  ^^Pfittacus  collo 
tuôro,  plumis  m  eapite  rpurpureis,  Klein ,  Ari,  pag.  a  5, 
n,*  ai;  —  Pfmacus  minor  brmcaudus  cripatus ,  Jatu- 
raté  cocc/MfUs;  crifiâ  purvurea  g  ocu  forum  ambim  candeo; 
gutture  luteo  ;  aurihus  aihuê  cœruleh;  remigibus  viridibus 

cléo  marginatls  ;  reClncibus  Jaturaté  ioccineis 

Pfittaeula  Mexkana  criftata.  Sriflon,  Ornithohgic  ^ 
fOBicIVf  page  ^0{« 
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être  un  hry ,  parce  qu'il  eft  prefipie  toui 
rouge  ;  cependant  nous  ne  connoiflbns 
aucun  kakatoès  ni  aucun  iory  qui  leur 
reflèmble  alTez  pour  pouvcur  aHurei  qu'il» 
ibnt  de  ces  genres. 
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LES  COUROUCOUS 


ou  COUROUCOAIS. 


C 


£  S  oifeaux  dans  leur  pays  natal , 

au  Brefily  font  nommés  curucuis ,  qu'on 

doit  prononcer  rt^i/n^i/r^i/zV  ou  couroucoais; 

&  ce  mot  repréfente  leur  voix  d'une 

manière  fi  fenfible  ,  que  les  Naturels  de 

la  Guyane,  n'en  ont  fupprimé  que  la 

première  lettre,  &  les  appellent  ourou- 

coais.  Leurs  caraAères  font  d'avoir  le  bec 

court ,  crochu  ,  dentelé  ,  plus  large  en 

travers  qu'épais  en  hauteur  ôl  afTez  fem- 

blable  à  celui  des  perroquets  ;  ce  bec  eft 

entouré  à  fa  baie  de  plumes  effilées  ^ 

couchées  en  avant ,  mais  moins  longues 

que  celles  des  ol(èaux  barbus  dont  nou$ 

parlerons  dans  la  fuite  ;  ils  ont  de  plus 

les   pieds  fort    courts   &    couverts  de 

plumes  à  peu  de  diftance  de  la  naiflance 

des   doigts  qui  font    difjpofés  deux  eii- 

arrière  &  deux  en  devant.  Nous  ne  çon- 

Boiflbns  cp^  trois  efpèces  dç.çc$  oife/iux,.' 


400        Hifioht  Natunllt 

^'on  pourroit  peut-être  même  rédiûct 
à  deux  y  quoique  les  Nomencfateurs  en 
aient  indiqué  fix ,  dont  le%  unes  ne  fom 
que  des  variétés  de  celui  *ci ,  êi  ies  autres 
des  oifeaux  d'tm  genre  dtfierent. 


''LECOUROUCOU 

X    V£NTRE   ROUGE,  {aj 

Première  efpèce» 

V^  E  T  oifeau  a  dix  pouces  &  demi  i% 
longueur  ;  k  tête ,  le  cou  en  entier ,  & 
le  commencement  de  ia  poitrine,  le  éo%y 

*  Vàyer  ies  piandics  enluminées»  s«*  ^f-^»  ^^ 
là  dénommation  de  CouT<m€<m  à  vtntn  rouget  à 

(a)  CttrkéSrafiSeirfièusé  Marcgrave  ,  Hifi^  Naf» 

fif •  119*-*  Ijimfjcét»*  Femand.  Hifi»  no¥.  ^^P^^ 
pag.  2}.  — l^mt^aa»  Nierembcrg  ,  pus  2^0» 
—  'Tiptfi^iiné  JonÛDB,  AH,  pag.  1 2.2.  —  lymaM, 
WUtiMrhb^,  Ojmkhol,  pag.  ^o^*  T^tih^am^  Ray» 
JJljfmop^  éivL  pi^«  i^3«  ^^  Pfittacus  fammeus  ^  viM 
&  cmaeus  roftrojerrnto,  Feuiiléé  «  jfWo.  ^^  o^femt* 
pfypj»  pag.  20.  —  /îf/>  cottsener.  Aîdrovandc,  An* 
y^tkX  ^*^wkm  Brèfiknfim*  Jondonr^  Avh  p.  r ^ 
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le  croupion  &  les  couverturesp  du  deffiftS 
de  la  qcieue  font  d'un  beau  vevt  hrillam  « 
mais  changeant ,  &  qm  pairoit  bleu  à  un 
certain  afpeA  ;  les  couvertures  de»  ailel 
font  d'un  gris -^  bleu  ^  varié  de  petites 
lignes  noires  en  zig-zags  ;  &  les  grandes 
pennes  à^s  ailes  fom  noires  ^  à  l'exception 
de  leur  tige  qui  eft  en  partie  blanche  ; 
les  pennes  de  la  queue  îont  d'un  beau 
Tert  comme  le  dos  ^  à  l'exception  des  deux 
extérieures  qui  font  noirâtres  &  qui  oilt 
de  petites  lignes  tranfveriâies  grifes  ;  un6 
partie  de  la  poitrine ,  lé  rentre  &  les  cou- 
vertures du  delTous  de  la  queue  (but 
d'un  beau  rouge  ;  le  bec  eft  jaunâtre  âi 
les  pieds  font  bruns. 

Un  autre  individu ,  qui  paroît  être  la 
,_ •     «> 

*        '■■■     I  ■  ■  ■  Il  !■  ■       I  ■Ml»  I    1,1 

—  Trogon»  Mochrîng ,  AyL  Gcri»  r  i  ^.  •»  Plas 
iongener  ,  €ufu<m  Hrafiiifitfihvs  ^éiui  Màregrapit. 
Willuorhby,  OmithoL  ptg.  96.  —  Cmrusm  Brafiihn-^ 

fibus  Marcgraviu  Ray,  Sjfnopf^  ûvu  pag«4^»  n-"  ^ 

—  Pic'S  congener,  curucui  Alaccgravn^  IViiii^hùriU 
ÏCicitt,  Apù  pag.  z8.  -^  Ttagdnjapemè  vitidisduteus^ 
taruUù  &  aipri  purî  t^l&rt  vctiûnt ,  inftmè  eoceiruia  f 
gutture  nigro  ;  reûricihus  frx  intemudus  derf9  coMcoIe* 
Tïhu»,  offkê  fàgm ,  trlkus  utrimque  txttmls  aibis ,  'nfgr§ 

tranjyerfim  firiùds ^.  T>ogm  BrafLenfs  virUitM» 

BriSQa  t  OraiM»  tome  ÏV,  page  173. 


..  *._■- 
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femelle  de  ceiui-ci  i  n'eii  difFéroit  qu'en 
ce  que  toutes  les  parties  qui  font  d'un 
beau  vert  brillant  dans  ie  premier ,  ne 
font  dans  celui-!<:i  que  d'un  gris  noirâue 
&  (ans  aucuns  reflets  ;  les  petites  lignes 
en  zig-zags  font  àufil  beaucoup  moins 
apparentes,  parce  que  le  brun-noirâtre 
y  domine ,  &  les  trois  pennes  extérieures 
de  la  queue  ont  fur  leurs  barbes  exté- 
rieures des  bandes  alternatives  blanches 
&  noirâtres  ;  ia  mandibule  iupérieure  du 
bec  eft  entièrement  brune,  &  Tinférieure 
eft  jaunâtre  ;  enfin  la  couleur  rouge 
s'étend  beaucoup  moins  que  dans  le 
premier ,  &  n'occupe  que  le  bas- ventre 
&  les  couvertures  du  defTous  de  la 
queue. 

II  y  a  un  troîfîème  individu  *  an 
Cabinet  du  Roi,  qui  diffère  principa- 
lement des  deux  précédens ,  en  ce  qu'il 
.  a  la  queue  plus  longue  ,  &  que  les  trois 
pennes  extérieures  de  chacjue  côté  ont 
leurs  barbes  extérieures  blanches,  afn/i 
que  leur  extrémité  ;  les  trois  pennes  exté- 

*  Vojei  les  planches  ertfummécs,  ».*  ^^y»  te 
ia  dénomination  de  CourQucou  pis  à  Içngue  ^ewt  è 
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rjeures  de  i'aiie  font  marquées  de  taches 
tranArerfàles  alternativement  blanches  & 
noires  fur  le  bord  extérieur  ;  on  aperçoit 
de  plus  une  nuance  de  vert-doré ,  chan- 
geant fur  le  dos  &  fur  les  pennes  du 
nilieu  dé  la  queue,  ce  qui  ne'fe  trouve 
pas  fur  le  précédent  ;  mais  la  couleur 
rouge  (e  trouve- fituée  de  même  &  ne 
commence  que  fur  le  bas-ventre,  &  le 
bec  eft  auffi  femblable  par  la  forme  & 
par  la  couleur. 

M.  le  chevalier  Lefebvre  Deshayes  , 
Cbrrelpondant  du  Cabinet,  que  nous 
ivons  déjà  eu  occafion  de  citer  pluficurs 
fois  comme  un  excellent  Obfervateur , 
nous  a  envoyé  un  deffin  colorié  de  cet 
oifeau  avec  de  bonnes  obfervatiôns  :  il 
dit  qu'on  l'appelle  à  Saint-Domingue^ 
le  caleçon  rouge ,  &  que  dans  plufieurs 
autres  îles  on  le  nomme  dtmoijelle  ou 
dame  angloïfe.  «  C'ell  dans  l'épaifleur  des 
forêts ,  a)oute-t-il ,  que  cet  oifeau  fe  ce 
retire  au  temps  à&s  amours;  fon  accent  « 
mélancolique  &  même  trifte  ,  femble  <t 
être  l'expreflibn  de  la  (ènfibilité  pro-  ce 
fonde  qui  l'entraîne  dans  ie  défert ,  ce 
pour  y  jouir  de  la  feule  tendreflè  &  <c 


404        HiJIoire  NaturàJk 

y>  de  celte  longueur  dé  Famour  y  plus 
y>  douce  }>eut-^ti«  qur  ces  tranipans  : 
»  cette  vofx  feule  décèle  &'  retrace  y  fin»» 
9>  vent  macce^bk  &  qui'ii  e&  dîÎBficiie 
»  de  reeonnoître  ou  fentaxqifter. 
^  Les  amours  commencent  en  arril; 
»  ces  oifeaux  chercbeni  un  trciu  d'arbre 
3»  &  le  ^niflent  de  pouffirre  ou  de  bois 
>y  vermoulu  'y  ce  lit  ii'eft  pas  rooins  douji 
»  que  te  coton  ou  le  duvet  :  s'ils  ne 
-»  trouvent  pas  du  bois  vermoolu ,  ib 
»  bfîfent  du  bois  iAn  avec  leur  bec  & 
a»  le  rédui(ent  en  poudre  ;  le  bec  démêlé 
a»  vers  la.  pointe  eft  afiez  fort  pour  cela  ; 
»  ils  s'en  fervent  awfli  pour  éfakifgir  Tou* 
3>  verture  du  trou  qti*ik  chorfti^it  lort 
s»  qu'elle  n'eft  pas  afiez  grande  ;  ib 
3>  pondent  trots  ou  quatre  œufs  blancs 
»  &  un  peu  moins  gros  que  ceux  de 
3»  pigeon. 

»  Pendant  que  la  femelle  couve ,  l'oc- 
>»  cupation  du  mâle  eft  de  lui  porter  i 
3»  Eoanger  ^  de  Êàre  la  garde  fur  un  rasieau 
»  voifin  &  <ie  chanter  ;  îi  eft  lilencieui 
»  &  même  taciturne  en  tbut  autre  temps  « 
I»  mais  tant  que  dure  celui  de  l'incubatioil 
»  de  ià  &ineUe  »  il  &U  retentùr  les  éebç^ 


4e  Ibiis  isnguifiàns  qvi ,  tout  îafipides  «c 
ip^  iuDiU&  panoiflenc  /  cJiarinent  fam  ^ 
doute  ies  «niauu  de  Ùl  compagne  ^ 
diériis.  ce 

Ijes  pedts .,  ivu  moitiem  de  leur  -ex-*  «e 
ckiiîon ,  font  eiitièi^nent  nus ,  'fans  ce 
tucun  Vieflige  de  |>lutRe6 ,  qui  néan-  «c 
moins  paFoiKiem  poimer-deux  ou  trois  ce 
foui>s  Après  ;  la  lete  &  le  bec  des  peths  ce 
Aoavdleruem  éclos  ,  '^(emMem  être  <c 
tfune  -prodigieufe  groflèur  ,  rdative^  ce 
mem  au  i^e  du  xorps  ;  les  jambes  œ 
p3Foifle»t  auiîi  exceflîvement  longues ,  « 
quoiqvfWiies  foient  fort  courtes  quand  «c 
1  Weau  'Cft  ^uhe  %  le  ffiâle  cefîë  de  «< 
<$haiuer  au  «ornent  que  les  petits  font  ce 
édos ,  maïs  'U  i'eprend  fon  chant  en  eê 
renoQvelaAif  fes  amours  aux  mois  d'^aoôt  «« 
&  de  iêpteoibfe*  « 

Bs  jiourriflènt  leurs  petits  de  yer-  oc 
miffeaux  , 'de  che«îiles ,  d^infeAes;  ik  « 
ont  pour  ennemis  ies  rats ,  \ts  cou-  a 
leuvres  &  les  oi(eaux  de  proie  de  jour  ce 
&  de  nuit ,  aufli  l'eipèce  des  ouroucoais  ce 
i^'efl  pas  nombreufe ,  car  la  plupart  ce 
font  dévorés  par  tous  ces  ennemis,      ce 

Lorfque  ies  petits  ont  pris  ieiu:  efibr  ^  « 
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»  ils  ne  reftem  pas  long-temps  enlembk, 
3»  lis  s'abandonnent  à  leur  inAinâ  pour 
M  la  folitude  &  fe  di(per(ènt. 
»  Dans  quelques  individus,  les  pattes 
^  font  de  couleur  rougeâtre ,  dans  d'autres 
»  d'un  bleu  ardoifé  ;  on  n'a  point  obfervc 
»  A  cette  diverfité  tient  à  l'âge  ou  appar- 
ùent  à  la  différence  du  fexe.  » 

M.  |e  chevalier  Desbayes  a  eflâyé  de 
nourrir  quelques-uns  de  ces  oifeaux  de 
I!année^  précédente ,  mais  ks  foins  ont 
été  inutiles  :  foit  langueur  ou  fierté ,  ils 
ont  obflinément  jefufé  de  manger  ^ 
«c  peut-être, dit-il,  eufTé-je  mieux  réufS 
y>  en  prenant  des  petits  nouveaux-nés  ; 
>?  mais  ^n  oifeau  qui  fuit  A  loin  de  nous 
y>  &  pour  qui  la  Nature  a  mis  le  bonheur 
?i  daigis  la  liberté  &  le  Alence  du  défèrt, 
>»  paroît  n'être  pas  né  pour  l'efclavage , 
»  &  devoir  refter  étranger  à  toutes  les 
habitudes,  de  la  domefticité.  ^ 


j  ' .  ^ 


..    .  '.  * 
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^  LE  COUROUCOa 

À  VENTRE  JAUNE,  (b) 

Seconde  efpèce. 

^  E  T  oifeau  a  environ  onze  pouces  de 
longueur  ;  les  ailes  pliéés  ne  s'étendent 
pas  tout-à-fàit  jufqu'à  moitié  de  la  lon^ 
gueur  de  la  queue  ;  la  tête  &  ie  dediis 
du  cou  font  noirâtres  avec  quelques 
reflets  d'un  afiez  beau  vert  en  quelque^ 
endroits  ;  le  dos ,  le  croupion  &  les  cou^ 

verturès  du  deflus  de  la  queue  font  d'un 

'   •        •   ■       : 

*  Koyf^  les  pianchcs  enluminées,  rf/  ^Jfff  ^o«* 
la  dénomination  de  CouroucQu  de  Cayrrint*  -     j 

(b)  Trogon  Juj^rnè  viridi-éuireus  ,  '  inffriùs  fiavé 
tiurantius  :  capite  Juperiore  &  çollo  earuleo 'VÎolaceis\ 
vîrùU'ûureqtCohrç  ^anantilms  ;  genis  &  gutture  nîgris  ; 
tania  tranfvetJÛ  in  pe&ore  viridt  nùreS  ;  reÛmibus 
nigricantîbus ,  quatuor  intertfieâiis  piriM  aureâ  thtxfh 
ùtrimque  fiquenti  tèxteriis  viridiraurei ,  tritus  utrimquf 
fxt'mus  cpke  obliqué  iX  ^(litçapn  ûfbjs,  • . , ,  Trogpn 
Cayanenps  viridiSé  Brifibn  ,  Ornithologie ,  tomîe  iV  , 
}^2igt  i  6i •  ^Yeàow-beitièd green ,  cuckoi^,  Lecoùooll 
vert  au  ventre  jaiine^  Edwards,  Ghn\  ptfg,  2j6,^ 
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Ywf  hritfifif  aîiifi  cpi6  iâS  -riiwflrff  »  les 

grandes  couvertures  des  ailes  (ont  noi- 
râues  avec  de  petites  ucbes  blanches; 
les  grandes  pennes  des  ailes  font  noirâtres, 
&  les  quatre  ou  cinq  plus  extérieures  ont 
la  fige  blanche  ;  les  pennes  de  la  queue 
font  de  même  couleur  que  celles  des 
fiiles ,  excepté  q^'^elles  o^t  quelques  reÇetf 
de  vtxx  hrillanjtj  jes  .troi3  extérieures  de 
c^que  <:pte  lo^îït  cîiy;éff$  tr^ajlyçrûfcmei^ 
^e  YU>jr  SCéh  ^bnc  ;  idgor^e  ^  le  deSoy^ 
iju  icou  foirt  4'u^  ilrun-,nqkâve,;  Ja  pâ- 
iripie ,  le  y^^wtire  ^  les  ^ouv^niu^  4u 
dj^oMS  dç  U^iuâue  /ont  d'un4^eau^|a)uie; 
fe  bei:  eft  4^^^^  *  paroîjt  4!uo  Jbnin- 
poirâtre  ainii  que  les  pieds  ;  les  ongles 
/ojiit  jioirs  ;  la  queue  eft  ^tagée;  laplupe 
de  chaque  çMé  <ly4^t  <ïe^x  .|K)uccs  de 
fnoiiiB  q^lê  .1^  dsux  tdu  «(^li^u  qui  font 
les  plus  fongues. 

.'  Il  Ije  trouve  entrele.cotiroucoii  a  ventre 
«^ttge  .&  k^^o«cQwau.,A  ;«^ntre  jaune^ 
^cpiejques  irari«të$vque  xios  Kôiaa^£vdai6i»$ 
qpt  prilès.poiw:  d^s  eipèpes  dîflcrentes; 
4pi^  jexctnjple ,  celui  que  i'pn.a  repréfefl'^ 
«dans  \^  planc2ies.>eutu(aiaéje5  i?/  7^5  1 
ibus  la  dénomination  de  couroucmi  Jt  ^ 
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^vyant  (c) ,  ii'eft  qu'une  variété  d'âge 
cJu  couroucou  à  ventre  jaune ,  duquel 
îl  ne  diffère  que  par  la  couleur  du  deffus 
clu  dos ,  qui  dans  l'oifeau  adulte  efl  d'un 
l>eau  bleu  d'azur ,  &  dans  l'oifeau  jeune 
dr'une  couleur  cendrée. 

De  même ,  l'oifeau  repréfenté  dans 
les  'planches  enluminées  iî/  7}JS j  (bus  la 
dénomination  de  couroucou  a  queue  roufft 
lie  Cayenne,  efl;  encore  une  variété  pro- 
venante de  la  mue  de  ce  même  çoiu^oucoii 
i  ventre  jaune ,  puifqu'ii  n*en  diffère 
que  par  la  couleur  des  plumes  du  dos 
Se  de  la  quelle  qui  font  rouïïes  au  lieu 
d'être  bleues*  * 

On  doit  rapporter,  encore  comme 
variété  à  ce  même  couroucou  à  ventrç 
jaune,  l'oifeau  indiqué  par  M.  BrifTon, 
ious  la  dénomination  de  couroucou  vert  à 
rentre  blanc  de  Cayenne  (djy  parce  qu'elle 

/cj  Trogon  faturatè  ctnereus  ;  vetitrr flavo-nuranto  ; 
'  tfàtfîci^us  iilarum  lu^Jeriorilms  vigricnnubus  >  lineoUs 
î  nlh'uiJs  traalverfitn firiaiis ;  reéhiciiîts nigricantiùus tribus 
lutritttque  exihnls  exienùi  ûlho  nanfvetjim  firiatts  ^  apice 
^  alhis  •  •  •  Trogon  Cayancnfis  dnereus»  ÊrilTon,  OrnithoL 
^  tome  IV,  pag.  165. 

^        ^dj    Trogon  Jupfrni  viridi-aurcus ,  infernè  albus^ 

'^      OUeaux,  Tome  XL  S 
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h*en  diffère  que  par  la  couleur  du  ventre 
qui  paroit  provenir  de  l'âge  de  i'oifeau, 
car  les  plumes  de  cet  oîieau ,  de'crit  par 
M.  Briflbn,  n'eioient  pas  entièrement 
formées  ;  ce  pourroit  être  auffi  une  va- 
riété accidentelle  qui  ne  fe  trouve  que 
dans  quelques  individus  ;  mais  il  parole 
certain  que  ni  Tune  ni  l'autre  de  ces  trois 
variétés  ne  doivent  être  regardées  comme 
des  efpèces  diftindes  &  léparées. 

Nous  avons  vu  un  autre  individu  de 
cette  même  elpèce ,  dont  la  poiuine  & 
le  ventre  étoient  blanchâtres  avec  nue 
teinte  de  jaune-citron  en  plufieurs  en- 
droits ;  ce  qui  nous  a  fait  fbupçonuer 
que  le  couroucou  à  ventre  blanc  ,  dont 
nous  venons  de  parler,  n'étoit  qu'une 
variété  du  couroucou  à  ventre  jaune* 


Cûpite  fupemre  ^  collo  caruîeo-vtolacefs  ^  vtri^t-amt 
colore  vûriantihs ,  genis  ix  gutture  nigris  ;  tetnîatra4- 
verja  in  prûotr  vtridi-aurea ,  reélricîbus  nîgns ,  éf& 
JntermeSis  virUi-aureo  mixtis ,  duabus  vtrimque  ft^nf^ 
îihs  exteriùs  viridi  aureh,  tribus  vtrimque  exùmù  apkt 
obliqué  albis , . .  Trogon  Cûvanenfsvifidis  ventre  COidîdh 
Briflbn,  OrnithoL  tome IV,  page  170. 


•  • 
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Z£   COUROUCOU 

À  CHAPERON  VIOLET,  (t) 


C 


Troiftème  efpèce. 


E  Couroucou  a  la  gorge ,  le  cou , 
la  poitrine  d'un  violet  très  -  rembruni  ; 
la  tête  de  même  couleur,  à  l'exception 
de  celle  du  front,  du  tour  des  yeux  & 
des  oreilles  qui  eft  noirâtre  ;  les  paupières 
font  jaunes  ;  le  dos  &  le  croupion  d'un 
vert-foncé  avec  des  reflets  dorés;  les 
couvertures  fupérieures  de  la  queue  font 
d'un  vert-bleuâtre  avec  les  mêmes  reflets 
dorés  :  les  ailes  font  brunes  &  leurs  cou- 
vertures ainfi  que  les  pennes  moyenne* 
font  pointiilées  de  blanc  ;  les  deux  pennes 
intermédiaires  ^e  la  queue  font  d'un 
vert  tirant  au  bleuâtre  &  terminées  de 


fe)  Lanîtts  capite,  collo ,  peélore  .e  violaceO'nlgri-' 
cantiùus ,  éiorfo  à"  uropygio  faturatè  viriMus  cumjpten- 
dort  aurco  ,  remigibus  fujcis ,  primariis  hnmûculati's  #; 
Jfcundariîs  punéîîs  vùnimis  albtfcfnnhus  conjperjism 
—  Koeircutcr.  Aves  hMca  rari^ima ,  nov.  Comment 
Pctroi>o!t  ont  i^d'j,  ^2ig.  ^16.  ^ 
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noir  ;  les  deux  paires  iiii  vantes  font  de  U 
nicnie  couleur  dans  ce  qui  paroît ,  & 
noirâtre  dans  le  refte  ;  les  trois  paires 
latérales  font  noires ,  rayées  &  terminées 
de  blanc  ;  le  bec  elt  de  couleur  plombée 
à  (a  baie  ,  &  blanchâtre  vers  la  pointe  ; 
la  queue  depafle  les  ailes  pliées  de  deux 
pouces  neuf  lignes ,  &  la  longueur  totale 
de  Toifeau  eft  d'environ  neuf  pouces  & 
demi. 

M.   Koekeuter  a  appelé   cet   oifeaa 
ianius s  mais  il  ell  bien  différent,  même 
pour  le  genre  de  celui  de  la  pie-grièche, 
du  lanier  &.  de  tout  autre  oiieau  de  proie. 
Vn  bec  large  &  coun ,  des  barbes  autour 
du  b€LÇ  inférieur  ^  voilà  ce  qui  marquje  la 
place  de  cet  oifeau  parmi  les  couroucous, 
&  tous  les  attributs  qui  lui  (ont  communs 
^ec   les  coucou^ ,   tels  que  les   pieds 
tjcès-courts.  &  couverts  de  plumes  |uf- 
qu'aux  doigts  qui  font  foibles  &  di (pôles 
par.  paires ,  l'une  en  avant  &  l'autre  en 
arrière  ;  les  ongles  courts  &  peu  crochus; 
enfin  le  manque  de  membrane  autour  de 
îa  ba(e  du  bec ,  font  tous  des  caradères 
^i  l'éloignent  entièrement  de  la  cliSô 
4$s  oifeau;^  de  proîe« 
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Les    couroucous    font    des    oifeaux 
(blitaires  qui  vivent  dans  l'épaifleur  des 
forêts    humides ,   où  ils   fe    nourrirent 
d'inle<5les  ;  on  ne  les  voit  jamais  aller  ei^ 
troupe  ;    ils    fe  tiennent   ordinairement 
fur  ies  branches  aune  moyenne  hauteur , 
le  mâle  féparé  de  la  femelle  qui  eft  pofée 
fur  un  arbre  voiiin;  on  ies  entend  fe 
rappeler  alternativement  en  répétant  leur 
fiiilement  grave  &  monotone  ouroucoais, 
lis  ne  volent  point  au  loin ,  mais  feule- 
ment d'un  arbre  à  un  autre  &  encore 
rarement ,  car  ils  demeurent  tranquilles 
au  même  lieu  pendant  la  plus  gr£»ide 
partie  de  la  journée ,  &  font  cachés  dans 
les  rameaux  les  plus  touffus ,  où  l'on  « 
beaucoup  de  peine  à  les  découvrir ,  quoi- 
qu'ils fafîent  entendre  leur  voix  à  tous 
momens  ;  mais  comme  ils  ne  remuent 
pas  ,   on  ne  les  aperçoit  pas  aifément. 
Ces  oifeaux   font  fi  garnis  de  plumes 
qu'on  ies  juge  beaucoup  plus  gros  qu'ifs 
ne  le  font  réellement;;  ils  paroiffent  de 
U  grofleur   d'un  pigeon   &  n'ont  pas 
plus  de   chair  qu'une  grive  ;  mais  ces 
plumes  fx  nombreufes  &  fi  ferrées ,  font 

en  même  temps  fi  légèrement  implantées 

S*  •  «  - 
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qu'elles  tombent  au  moindre  frottement  ; 
en  forte  qu'il  eft  difficile  de  préparer  h 
peau  de  ces  oifeaux  pour  les  conferver 
dans  les  cabinets  ;  ce  font ,  au  refte ,  les 
plus  beaux  oifeaux  de  l'Amérique  méri- 
dionale ,  &i  ils  font  afièz  communs  dans 
l'intérieur  des  terres.  Femandès  dit  que 
c*eft  avec  les  belles  plumes  du  courou- 
cou  à  ventre  rouge,  que  les  Mexicains 
faifoient  des  portraits  &  des  tableaux 
très  -  agréables  ,  &  d'autres  omemens 
qu'ils  portoient  les  jours  de  fêtes  ou 
de  combats. 

II  y  a  deux  autres  oifeaux  indiqués 
par  Fernandcs ,  dont  M.  Briflen  a  cru 
devoir  faire  des  elpèces  de  couroucous; 
mais  il  eft  certain  que  ni  Tun  ni  l'autre 
n'app.irtiennent  à  ce  genre. 

Le  premier  eft  celui  que  Femandès 
a  dit  être  femblable  à  l'étourneau  {/), 
ÔL  duquel  nous  avons  fait  mention  à  fa 


ffj  T'^natltvtotL  Fernandès,  Hifl»  nov»  H^poh 
paff.  12  ,  cap.  37.  —  Trogonjupemè  aibo  »  nigroâ' 
fuafo  vdriegatus  ,  infernè  ruhejcens  ;  caplte  nigro  ;  « f- 

tricibus  nigris ,  tribufque  apict  albîs Tio^f» 

Mtxkanus*  Briffon,  Om'uhol,  tome  IV,  page  175. 
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{uite  des  étourneaux ,  tome  V.  Je  fuis 
étonné  que  M.  Briflbn  ait  voulu  en  faire 
un  couroucou,  puifque  Fernandès  dit 
iui-meme  qu'il  ell  du  genre  de  i'étour- 
neau ,  &  qu'ils  font  fembiables  par  la 
figure  :  or ,  les  étourneaux  ne  refleui- 
blent  en  rien  aux  couroucous  ;  le  bec, 
la  difpofition  des  doigts ,  la  forme  du 
corps ,  tout  eft  fi  éloigné  ,  fi  différent 
dans  ces  deux  oifeaux  ,  qu'il  n'y  a  nulle 
raifon  de  les  réunir  dans  un  même  genre. 
Le  fecond  oifeau  que  M.  Briffon  a 
pris  pour  un  courouoou ,  eft  celui  que 
Fernandès  (g)  dit  être  d'une  grande 
beauté  ,  gros  comnae  un  pigeon  ,  le 
trouvant  fur  le  bord  de  la  mer ,  &  qui  a 
ie  bec  long,  large ,  noir,  un  peu  crochu  ; 
cette  forme  du  bec  eft,  comme  l'on  voit, 
bien  différente  de  celle  du  bec  des  cou- 
roucous ,  &  cela  feul  devoit  fuffire  pour 
le  faire  exclure  de  ce  genre.  Fernandès 


'  (ë)  Qyaxêxoélototl  Fernandès ,  Hifi.  nov,  Hffp, 
pag.  4.9.  cap,  1 77.  -—  Tregon  çyaneo ,  lutto  ,  viriM 
ir  nigro  varUgatus  ;  vertice  cyaneo ....  Trogo  APxi- 
€anus  varius,  ÊriflTon,  Ornhhçl,  tome  IV,  page  176. 
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ajouM  qu'il  ne  chante  pas ,  &  que  fa  cïiaii 
n'eft  pas  boniK  à  manger ,  qu'il  a  la  tère 
bieue  &  le  relie  du  plumage  d'un  bleu 
-varie  de  ven ,  de  noir  &  de  blanchâtre  : 
-mais  ces  indications  ne  nous  paroiflènt 
pas  encore  luffifantes  pour  pouvoir  rap- 
porter cet  oifè«u  du  Mexique  à  quelque 
genre  connu. 


PLSJPTpa^ .  ^e. 
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COUROUCOUCOU.  (a) 


E 


N  T  R  E  fa  grande  fàmiHe  du  coucou 
celle  du  couroucou ,  il  paraît  que  l'on 
peut  placer  un  oifeau  qui  femble  partir- 
oîper  des  deux,  en  fuppofant  que  fon 
indication  donnée  par  Sefaa ,  foit  moins 
jfâutive  <Sc  plus  exade  que  la  plupart 
cle  celtes  qu'on  trouve  dans  fon  gros 
Ouvrage  :  voici  ce  qu'if  en  dît. 

<c  II  a  h  tête  d'un  rouge  tendre ,  A 
furmontce  d'une  belle  huppe  d'un  « 
rouge  plus  vif  8c  varié  de  noir.  Le  bec  ce 
eft  d'un  rouge-pâle  ;^e  defllis  du  corps  « 


féi)  Cucuks  BMf&enfis  pemèjfrj^mé  viâtis.  Seba  » 
vol.  \  y  pag.  1 02  y  îiveê  une  âgure ,  pi,  66 ,  n,®  a. 
—  Cttcultis  criftatus  ruùrr  ;  fuverni  faiurams  ,  tnfemé 
dilutiùs  ,  fiiipo  variu^  ;  crijia  fâturatè  ruhâ  ,  nigr» 
variegatâ  ;  remgibus  ,  reéhicihufque  flavis  :  nîgncantt 

étdumhratis Coucou  rouge  huppé  du  Brefîf, 

Briffon  ,  OrmikoU  tomcIV,  page  152}./ — Cokmbtt 
41 J finis,  Moehring,  Av»  grner»  Gen.  103.  —  Cucuiur 
gauda  fub-  aquaîi ,  corpore  rubro ,  remfgilms  fiavfjcen^ 
tibus,  Linnoeus,  Syfl*  Nat,  éd.  XIII,  pag.  '7»  >• 
Sp.  1 8.  —  OrnitltoU  Ital*  tom.  I ,  pag.  84. ,  Sp.  3,*- 
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»  d'un  rouge- vif  ;  les  couvertures  des 
-sy  ailes  &  le  defibus  du  corps ,  font  d'un 
>•  rouge  tendre  ;  les  pennes  des  ailes 
3>  &  celles  de  la  cjueue  font  d'un  jauiie 
ombré  d'une  teinte  noirâtre.  » 

Cet  oifeau  eft  moins  gros  que  la  pie; 
fa  longueur  totale  eft  d'environ  dix 
pouces. 

Il  faut  remarquer  que  Seba  ne  par/e 
point  de  la  difpofition  des  doigts  ^  &que 
dans  la  figure  ils  paroiflent  diipofés  ri<à 
&  un ,  &  non  pas  deux  &  deux  ;  nais 
ayant  donné  à  cet  oifeau  le  nom  de  couiv^ 
c'étoit  dire  affez  qu'il  avoit  les  doigt» 
difpofés  de  cette  dernière  manière.. 


du/Tourato.  4ip 


^0 


*  LE  TOURACO  (a) 

V—^  E  T  oifeau  eft  un  At%  plus  beaux  et 
i' Afrique,  parce  qu^indépendamment  de 
Ton  plumage  brillant  par  les  couleurs, 
&L  de  (es  beaux  yeux  couleur  de  feii , 
il  porte  (ur  la  tête  une  elpèce  de  huppo ,  • 
ou  plutôt  une  couronne  qui  lui  donne 
un  air  de  diftinélîon.  Je  ne  vois  donc 
pas  j>ourqùoi  nos  Nomenclateurs  l'ont 
rnis  dans  le  genre  des  coucous ,  qui , 

*  Voyr^  fes  planches  etiluminées»  «.*  6or% 

(a,)   Cucnio  adftm's»  Moehrîng,  Av»  Gem  io^# 
— —  Crown  birdfrom  Mexico ,  oifèau  huppé  ou  cou- 
ronné du  Mexique.  Aibin ,  tome   1 1 ,  page   1 2  , 
avec  une  figure  mal  coloriée,  pîanche  19,  —  Touraco, 
Edwards  ,  HJJI»  of  Èirds,  pag.  7.  --^Touraco,  regia 
avis ,  Klein,  Avi»  ptg.  36.  "^Cuculus  couda  œquali, 
capite  criûâ^freàiâ,  remigibus  ptimoribus  rubris,  Cuculus 
.JPetfa.    Linnacus,   Syft»    Nat,   éd.  X,    pag.    1 1  r. 
—  Cuculus  Crifèafus  Jaturatè  virid's  ;  dorfo  ittfîmo  & 
tiropygio  purjmreO'CœruteJcentibus  ;  ùno  ventre  nigricante  ; 
latâ  fafciâ  per  ùcu!ûs  tu'grâ  ;  tavîisjupra  jl^  irifra  ocùlos 
.  candidis  ;  remigibus ,  quatuor  primoribus  coccmels ,  r jr- 
ieriùs  b*  apîce  nrgro  jrtarginatis  ;  reéiricibus  purjmreo'^ 
cœrttkfcentfùus ....  Cuculus  Cuineenfis  criflatus  viridiSn 
firiÛbn^  Orpithêl^  lon^  VW,  page  152*    . 
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comme  tout  le  monde  fait,   (ont  dtes 
oifeaux  très-laids,  d'autant  que  le  touraco 
en  diffère  non-feulement  par  la  couronne 
de  la  tête ,  mais  encore  par  la  forme  du 
bec,  dont  la  partie  fupérïeure  e(l  plus 
arquée  que  dans  les  coucous ,  avec  ief- 
quels  il  n'a  de  conimun  que  d'avoir  deux 
doigts  en  avant  &  deux  en  arrière  ;  & 
comme  ce  caraâère  appartient  à  beau- 
coup d^oifeaux ,  c'eft  fans  aucun  fonde- 
ment qu'on  a  confondu  avec  les  coucous 
ie  tQuraco  qui  nous  paroît  être  (foa 
genrç  ifolé. 

Cet  oifeau  eft  de  la  grofleur  du  geai  ; 
inai3  fa  quçue  large  &  longue  iemble 
.agrandir  fa  taille ,  quoiqu'il  ait  les  ailes 
-très-courtes  ;  car  elles  n'atteignent  qu'à 
.  origine  de  fa  longue  queue.  Il  a  ia 
mandibule  fupérieure  convexe  ,.  recou- 
Terte  de  plumes  rabattues  du  front ,  & 
dans  lefquelles  les  narines^  font  cachéesrr 
fon  œil  vif  &  plein  de  feu  eft  entouré 
d'une  paupière  écarfate,  furmontée  d'un 

rand  nombre  de  papilles  éminentes  de 
même  couleur.   La  belle  huppe,  ou 
.plutôt  la  mitn  qui  lui  couronne  la  tête, 
efl  un  iklfceau  4e  plumes  «élevées ,  fijM 


du  Touraco.  ^^i 

êi  n>yeu(ês ,  &  compofées  de  brins  Çi 
déliés  que  toute  la  touffe  en  efl  trani^- 
parente  :  te  beau  camail  vert  qui  lui  couvre 
tout  le  cou^  la  poitrine  &  les  épaules», 
eXl  compofé  de  brins  de  la  même  nature 
auili  déliés  &  foyeux. 

Nous  conttoiflbns  deux,  efjpèces,.  ou 
plutôt  deux  variétés  dans  ce  genre ,  dont 
l'une  nous  efl  venue  (bus  le  nom  de 
tourûcod*Aby{jitiie,  &  là  féconde  fous  celui 
de  touraco  du  cap  de  Bonne-e/péramt. 

Elles  ne  difîerent  gtière  que  pa^  dSes 
teintes ,  la  maûè  &  ie  fond  des  couleurs 
étant  les  mêmes^  Le  toiaracQ  d' Aby ffinie 
porte  une  huppe  noirâtre,  ramaflee.éc 
rabattue  en  arrière  &  en  flocons  :  les 
plumes  du  front,  de  la  gorge  &l  du  tour 
du  cou  ioiit  d'un  vert  de  pré  ; .  la  poitrims 
&  ie  baut  du  dos  font  de  cette  méi^ 
couleur  9  mais  avec  une  teinte  olive  qui 
vient  fe  fondre jdans  un  brun  pourpré, 
rehaulî^  d'iin  beau  reflet  vert  ;  tout  fe 
dos,  les  couvertures  des  ailes  &  leurs 
pennesi  les  plus  près  du  corps ,  ainfi  que 
toutes  celles  de  fa.  queue  font  colorées 
de  même:  toiues. les. grandes. pennes  de 
l'aile  font  d'unibeau  jcouge  cxanuûf^  adirée 
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une  échâiicrure  de  noir  aux  petites'  bkrbes 
vers  la  pointe;  nous  ne  concevons  pas 
comment  M.  Briflbn  fb)  n'a  vu  que 
«quatre  de  ces  plumes  rouges  :  le  deflbus 
du  corps  eft  gris-brun  foibtement  nuancé 
de  gris-clair. 

-  Le  touraco  du  cap  de  Bonne-efpérance 

-  ne  diffère  de  celui  d' Abyflinie  ,  que  par 
la  huppe  relevée  en  panache ,  tel  que 
nous  venons  de  le  décrire ,  &  qui  eft 
d'un  beau  vert-clair ,  quelquefois  frangîf 
de  blanc  :  le  cou  elt  du  même  vert  cçû 
va  fe  fondre  &  s'éteindre  fur  les  épauks 
dans  la  teinte  fombre ,  à  reflet  vert- 
hiftré. 

Nous  avons  eu  vivant  le  touraco  du 
Cap ,  on  nous  avoit  afluré  qu'il  fe  nour- 
riflbit  de  riz,  &  on  ne  lui  offrit  d'abord 
que  cette  nourriture  ;  il  n'y  toucha  pas, 
s'affama,  &.  dans  cette  extrémité,  iiavaloit 
fe  fiente  :  il  ne  fufclifta  pendant  deux  ou 
trois  jours ,  que.  d'eau  &  de  (ucre  dont  ou 
avoit  mis  un  morceau  dans  fa  cage  ;  mais 
voyant  apporter  des  raifins  fur  la  table, 
il  marqua  l'ajppétit  le  plus  vif:  c«i /"f 
«■       I  I    I  ■  I  , — — — ^«^ 

(bj  Ornitbob^e»  9oim IV^pagc  ifjy 
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en  donna  des  grains ,  il  les  avala  avi- 
dement; il  s'empreflâ  de  même  pour 
des  pommes  ,  puis  pour  des  oranges; 
depuis  ce  temps  on  l'a  nourri  de  fruits 
pendant  piufieurs  mois.  li  paroit  que 
c'eft  fa  nourriture  naturelle ,  ion  bec 
courbé  n'étant  point  du  tout  fait  pour 
ramafler  des  graines  :  ce  bec  prëfente 
une  large  ouverture ,  fendue  jufqu'au- 
deflbus  des  yeux  ;  cet  oifeau  faute  &  ne 
marche  pas  :  il  a  les  ongles  aigus  6c  forts, 
&L  la  ferre  bonne ,  les  doigts  robuftes  & 
recouverts  de  fortes  écailles.  Il  eft  vif 
&  s'agite  beaucoup;  il  fait  entendre  à 
tout  moment  un  petit  cri  bas  &  rauque, 
creû ,  créa ,  du  fond  du  gofier ,  &  fans 
ouvrir  le  bec  ;  mais  de  temps  en  temps 
il  jette  un  autre  cri  éclatant  &  très-fort, 
co,  co,  CQ,  co,  cOy  €0 ,  co  ;  les  premiers 
accens  graves,  les  autres  plus  hauts, 
précipités  &  très-bi;uyans  ,  d'une  voix 
perçante  &  rude  :  il  fait  entendre  de  lui- 
même  ce  cri. quand  il  a- faim;  mais  il  le 
repète  à  volonté  quand  on  l'excite  & 
qu'on  l'anime  en  l'imitant. 

Ce  bel  oifeau  m'a  été  donné  par  ma- 
dame la  Prjncefle  de  Tingri ,  &  je  dois 


4^4        Hifiotre  Nàmrelk 

hii  en  témoigner  ma  refpeétueirfe  recon- 
noiîlance  ;  il  eft  même  devenu  pitts  beau 
^u'il  n'étoit  d'abord ,  car  il  étoit  dans  un 
état  de  mue,  iorrc[ue  j'en  aï  fait  ladef- 
crjption  qu'on  vient  de  lire  ;  aujourd'hui, 
c'eft-à-dlre  quatre  mois  après  ^  il  a  refait 
fon  plumage  Ôl  repris^  de  nûuvelies  beau- 
tés ;  il  porte  deux  tr^ûts  blancs  de  petites 
plumes,  ou  poils  raz  &.  foyeux  ^  Yxm  jfc 
courts  à  l'aitgle  intérieur  de  l'œil,  fautTC 
devant  fœil  &  prolongé   en  arricwi 
l'angle  extérieur;  entre  deux  eA  un  aûW 
nrait  de  ce  mrme  duvet,  mais  d'un vioiet- 
.&mcé  ;  (on  inameau  6c  Ùl  queue  brillent 
,a'un  rich^  bleu-pourpré,   &  fa,  hupp« 
eft  verie  &  fans  francs:  ces  nouveaux 
caraâères  me  font  crdre  qu'il  ne  ref- 
*ièmbl«  pas   exaéleinient  aui  touraco  dti 
»  cap  de  Bonne-e(pérance  comme  jel'avois 
.  Cfxx  d'abord  ;  il  me  paroit  différer  auffi 
par  cesinemes  caraâères  de  celui  d'A- 
hyUIniè.  Voilà  donc  trois  variétés  dansie 
genre  du  toiiraco  ;  mais  nous  ne  pouvons 
-encore  décider  (i  elles  font/ {pécifiques 
ou  individuelles ,.  périodiques  au.  cûtr 
-tantes ,  ou.  feu£emem  fexuelles. 

Il  ne  piurpk  pas^  que.  cizt   ojfeaift  w 
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trouve  en  Amérique ,  quoiqu*AIbin  Tait 
donné  comme  venant  du  Mexique. 
Edwards  aflure  au'il  éft  indigène  en 
Guinée,  d'où  il  eu  polîible  que  l'indi- 
vidu dont  parle  Albin  ait  été  tranfportc 
evx  Amérique.  Nous  ne  fkvons  rien  fur 
les  habitudes  naturelles  de  cet  oifeau  dans 
ion  état  de  liberté;  mais  comme  il  efl 
d*une  grande  beauté ,  il  faut  efpérer  que 
les  Voyageurs  le  remarqueront  &  nous 
feront  part  de  leurs  obfervations. 


X 


#•0.^ 
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D 


LE  COUCOU,  (a) 


ES  le  temps  d'Ariflote,  on  difoît 
communément  que  jamais  perfonne  n'a- 
Toit  vu  la  couvée  du  Coucou ,  on  fàyoit 

^  y^y^  ^  planches  enluminées,  tu'  Si  t» 

(a)  fUxxv]^ ,  que  Gaza  traduit  aiculus,  AnSot, 
•Hifi*  animûh  IH>.  Vf,  cap.  vu  ;  lib.  IX ,  cap.  xxix 
&  XLIX»  &  di  generatione  animai  lib.  III,  cap.  i* 
—  ^licn,  libl  lll ,  cap*  XXX ^  — CvcyJus,  ïïn. 
J^at.  Hift»  lib.  X  ,  cap.  IX.  — Bel«n ,  Nat.  dfsOij* 
iiv.  II,  chap«  28;  en  François,  cogu ;  en  Grec 
moderne,  decêdù,  d'après  Ton  cri ,  dit-oti  (il  &qc 
donc  que  les  Grecs  modernes  prononcent  ce  moc 
autrement  que  Ir  plupart  des  Nations  de  f  Europe; 
c*e(l  le  vanneau  qu*on  a  appelle  dix- huit,  d  après  fon 
cri  ).  Voyez  auffi  les  ohjervations  du  même  Auteur, 
foU  t  r»  —  Olina ,  Uccellerta ,  fol.  3 8  ;  en  Italien , 
cucco ,  cucuiâ*  Je  placerai  ici  un  paflage  de  cet  Auteur, 
qui  jettera  quelque  lumière  fur  Tabus  que  Ton  a  (ùi 
du  nom  de  cet  oiieau.  Fa  le  fue  wa  nel  nido  deBd 
curruca ,  donde  é  venuto  il  motto  cùtitrà  mariti  balsiré 
che  non  s'^accorgon  del  vttuperio  délie  mogli ,   e  JelU 
ntffitcan^a  ile'fy^li,  corruca  ;  da  cke^^wi  commpend^ 
fer  lignoranxa  di  chiproferiva  detta  parola,  sidrt» 
tornuto  ;  e  anticamente  ,  e  anco  hoggidi  t'è  ujatùept^o. 
ycrola,  cPm'anco  la  delcucuh ,  injenjo  dijîgnijuar» 
èalordot  t  chtnous'accorga*  Remarquez  que  c*cB>i 
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dès-lors  que  cet  oifeau  pond  comme  les 
autres,  mais  qu'il  ne  fait  point  de  nid; 
on  fàvoit  qu'il  dépofe  fes  œufs  ou  fon 

mari  infidèle  que  les  Latins  attribuoîent ,  avec  raîfon , 
le    nom  de  cuculus»  Attdlumur  apud  nos  cucuH ,  dit 
Geri:>er  ,  plerumque  ujque  ad  diem   Sandi  Joannis , 
pag.  3  6^,  Cela  cclaircît  une  autre  ctymologie.  Autre- 
rois  on  accucilloit  de  ce  nom  ceux  que  l'on  (urprenoit 
faifant  une  action  malhonnête ,  &  même  les  vignerons 
parenêux  qui  éteîent  en  retard  pour  tailler  les  vignes  ; 
,&  l'on  donnoit  en  générai  le  nom  de  coucou  a  toits 
fcs   pareiïêux,    aux  gens  d'un  efprit  borné.   Frp'i»^ 
ytriftophane  ;  cela  a  encore  lieu  chez  quelques  nations 
de  ï'EiUrope.  —  Cuculus,  cucullus,  cuccus  ;  en  Hébreu , 
feion  difierens  Auteurs,  kaath,  f^ik,  hakik,  kakata , 
fchalac ,JcliaJchaph,kore ,  banchem,  euchem;  en  Grec, 
KoKKvj^f  &  par  corruption,  karkolix ,  kakako-^;  en 
Italien,  cuculo,   cucco ,  cuce ,  cucho  ;  en  Efpagnol", 
euclil/o;  en  François  ,  cocoti ,  coquu  ;  en  Allemand  , 
gucher»  guggatuh,  kukkuk,  gugckufer  ;  en  Flamand*, 
kockok  ou  kockuut ,  kockuunt  ;  en  Anglois,  a  atkkow, 
a  gouke  ;   en    Illyrien,   y  fi  gale,  Gefncr,   Ares, 
pag«  ^62, — AIdrovande ,  Orniiholog.  lib.  V, ppg. 4091» 
—  En  Syriaque,  coco;  en  François ,  f<7fw/.  Il  reproche 
à  Albert  de  lui  avoir  donné  mal-à-propos  le  nom  de 
gugulus, 

Cuculus;  en  Anglois,  the  cuccow,  WiHughby,  Ub^  ÏT, 
CAju  t^,péig.  62.  — Albin,  Hifi»  JSJau  des  Oijeaux, 
tome  J,  page  9  ,  pi.  VIII. 

Cuculusnoflrasjeu  Aldrovnndi/ecunda»  Ray ,  SynopJ% 
MvU  pag.  aa ,  a^.  Son  premier  coucou d'Aldrovande 
efl  Un  jeune. 
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œuf  (  car  il  eft  rare  qu'it  en  dépoft  dent 
au  même  endroit  )  dans  les  nids  des  autiei 
oiieaux ,  plus  pedts  ou  plus  grands ,  tels 
que  les  fauvettes  ,  les  verdiers  ,  Ifô 
alouettes,  les  ramiers,  &c.  qu'il  mange 

\ 

—  Jondon ,  AvL  pag.  1 4.. 

—  Charieton  Exercit,  Gcn-  V, 

Cuculus  major ,  prior  AlérwanM  ;  eit  ASen^^'f 
gvckauch,  Schwenekfeid  «  Ai^iar,  Sikf»  pig,  x^* 
Son  jeune  coucou  ti\  un  coucou  adukc ,  coaac 
Vn>  rem;irqué  M.  l^nHon. 

Cuculus;  en  Pofonoîs ,  kiikulhat  AuÂawka,gytgifi^\ 
m  Ruffien,  lejula*  Rzaczymki,  Auéinar,  PméA% 
j«g.  576. 

—  Coccys ;  en  Allemand ,  kuckuk.  Frifch  ,1. umu  \, 
€laf*  ir,  év.  2- ,  pi.  in ,  IV,  V,  arup,  C'eft  md'à- 
propcts  qu*ii  en  a  ^it  un  pic,  car  il  a  ie  bec  contbmié 
tout  autrement  &  le^  habitudes  toutes  diadèmes. 

•—  Kiein ,  Onb  auium ,  pag.  29. 

—  Mochrîng ,  Gejntr.  avù  pag.  J  4..  Gtn,  1 2. 

Cuculus  cfnereus ,  Eneis  mpkantlhus  tranjvrrfs , 
ffdibus  croceîs;  en  Catalan^,  cocut ,  cuguL  Barrère, 
Omîthoh  novumfpecm,  cJaf.  in,  Gen.  XXXlîi ,  Sp.  f. 
-•^Cuculus  nigricûns  maculis  Juh  rufis,  Cucubo  dan 
Jonfhmîs*  Idem ,  ibid.  (^»  3.  Ce  n*eft point  UDeeTpcce 
différente  de  ia  première  ,  mais  une  fîmpie  variât 
d*âge« 

Cn€ttltts  cemdk  rotundûtti.  nîgruanu  »  alùo  pimâatA 
Linnxus ,  Syft,  Nau  cd.  Alll  »  €en.  57,  pag.  \ii 
mm  Cuculus  reûrkihs  ntgtk^tibvs ,  fmÀis  ûts; 
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ibiiYcnt  les  œufs  qu'il  y  trouve;  qu'il 
laiffe  à  l'e'trangcre  le  foin  jiè  couver , 
nourrir  ,  élever  (a  géniture  ;  que  cette 
étrangère  ,  &  nommément  la  fauvette  , 
s'acquitte  fidèlement  de  tous  ces  foins  (b)^ 

en  Suédois  ,  gioek  ;  en  Lappon  »  gttoka»  Linngeuc  , 
Fauna  Suecicàt  /7-f  <^« 
—  Kramer ,  Elatchus  éoijhr*  inf,  pag,  337. 

Cucuks  canorus.  cauiln  rotundata  »  &c*  en  Danois , 
gheg-kukert ,  kuk,  kuk  ttMnden  ;  en  Norwégicn  ,  g9uk* 
Mulîer,  Zoolg*  Danfcte prodrom,  Gen.  95,  pag,  1  !• 

Cuatlus  fupnmt  cwerrus,  infemè  JordJdè  albus ,  fujc» 
tfcnjverfim  flriatus  ;  collo  inf  er tore  dilmè  cinereo ,  redti- 
cibus  nigricantibus ,  apice  aihis ,  oélo  intermrdiis  macub's 
afbis  circa  fcapuni  &  ad  vinrgines  mieùores  varie" 

gatis ,  utrimque  txiintâ  aibo  tranjverjim  flriata , 

Cuculus,  le  coucou^  Briffon ,  OrrùthoU  tome  III  « 
pag.  105. 

Cttcule  comname ,  ofia  cnrule  di  color  cinerino  ophm^ 
h'fno ,  velgarrnente  deito  tnco  cucuUo*  Gerini ,  Oru'uhoU 
ItaL  pag.  80,  pi.  dy. 

The  cuckoo*  Brirish  zoology,  claf.  II,  Gen,  VII, 
pag.  80. 

Coucou ,  cocou ,  coquu ,  cocu ,  cêux  ;  en  Provence , 
iêudiou  ;  tu  Sologne  on  appelle  le  ]tune  .coucouat ,' 
ce  qui  a  beaucoup  de  rapport  au  mot  Italien  aicciioald. 
ou  cuocouaiu ,  i]ul  fignifie  nid  de  coucou,  Saierne, 
-Hiji*  Nat,  des  Oijeaux ,  pag.  <^6« 

£n  quelques  cantons  de  Bourgogne,  dinde J»uivage% 

(h)  Ariftûic, 
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Se  avec  tant  de  iuccès  que  fes  élèves 
deviennent  ifès-gras ,  &  font  alors  un 
morceau  flicculent  fcj;  on  favoit  que 
leur  pluinage  change  beaucoup  lorfqu'ils 
arrivent  à  l'âge  adulte  ;  on  favoit  enfin 
que  les  coucous  commencent  à  paroître 
Â  à  fe  faire  entendre  dès  les  premiers 
jours  du  printemps  ,  qu'ils  ont  l'aile 
foible  en  arrivant ,  qu'ils  fe  taifent  pen- 
dant la  canicule  ,  &  l'on  difoit  cpis 
certaine  efpèce  faifoit  (a  ponte  dans  des 
trous  de  rochers  efcarpés  ^dj.  Voilât 
principaux  faits  de  l'hiftoire  du  coucoo; 

fcj  On  prétend  même  que  les  adultes  ne  fort 
pas  un  mauvais  manger  en  automne;  mais  if  ^^ 
pays  où  on  ne  les  mange  ni  jeunes,  ni  vieux, ni 
gras,  ni  maigres ,  ni  Tctc,  ni  i'autonuie,  parce <ju'ofl 
ks  regarde  comme  des  oifeaux  immondes  &  ^ 
mauvais  augure  ;  d'autres  au  contraire  les  regardent 
comme  des  oifeaux  de  bon  augure ,  &  comme  des 
oracles  qu*i(s  confultent  en  plus  d'une  occaiion; 
d'autres  entîn ,  ont  cru  ou  voulu  faire  croire  que  li 
terre  qui  fe  trouve  fous  le  pied  droit  de  celui  # 
entend  le  premier  cri  du  coucou ,  eft  Un  préfervjiff 
fï^r  contre  les  puces  &  autres  vermines. 

fdj  Gfnus  quoddam  in Jaxîs  ^rœntpâs  niamfi^^f' 
Ariftotc.  Ne  fcroit-ce  pas  le  coucou  d'Andaloufîc 
de  Brinbn ,  &  le  grand  coucou  tacheté  d'Edwif*^*^- 
L'individu  dont  parie  ce  dernier ,  avoit  été  tué(«^ 
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ih  étoient  connus  il  y  a  deux  mille  ans  » 
&  les  iiècles  poftérieurs  n'y  ont  riea 
ajouté  ;  quelques-uns  même  de  ces  faits 
étoient  tombés  dans  Toubli ,  notamment 
leur  ponte  dans  des  trous  de  rochers. 
On  n'a  pas  ajouté  davantage  aux  fables 
qui  fe  débitent  depuis  le  même  temps 
à  peu-près ,  fur  cet  oifeau  fingulier  ; 
le  faux  a  ks  limites  ainfi  que  le  vrai, 
l'un  &  l'autre  efl  bientôt  épuifé  fur  tout 
fujet  qui  a  une  grande  célébrité,  &  dont 
par  conféquent  on  s'occupe  beaucoup. 

Le  peuple  difoit  donc  il  y  a  vingt 
fiècles  y  comme  il  le  dit  encore  aujour- 
d'hui ,  que  le  coucou  n'eft  autre  chofè 
qu'un  petit  éperyier  métamorphofé  ;  que 
cette  métamorphofe  fe  renouvelle  tous 
les  ans  à  une  épo(]ue  déterminée  ;  que 
lorfqu'il  revient  au  printemps ,  c'eft  fur 
les  épaules,  du  milan  qui  veut  bien  lui 

-  '  -*'     j 

rochers  des  environs  de  Gibraltar ,  &  (es  pareils 
pourroîent  bien  fe  trouver  auffi  dans  la  Grèce ,  donc. 
le  climat  efl  à  peu-près  femblabie  ;  enfin  >  ne  feroît-ce 
pas  des  éperviers  que  1*on  auroit  pris  pour  des  coucous  » 
a  caufe  de  la  refrerabiance  du  plumage  f  or.  Ton  (ait 
que  le;;  éperriers  nichent  dans  des  trous  de  rochir^ 
efcarpcs. 
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iêrvir  de  monture,  afin  de  ménager  h 
foîbleflê  de  Tes  ailes  (  complaifance  re- 
marquable dans  un  oifeau  de  proie  tel 
que  le  milan  )  ;  qu'il  jette  fur  les  plantes 
une  (àlive  qui  leur  eft  fiinefte  par  les 
infèdes  qu'elle  engendre  ;  que  la  femelle 
coucou    a  i'atrention  de    pondre   dans 
chaque  nid  qu'elle  peut  découvrir ,  un 
œuf  de  la  Couleur  des  œufs  de  ce  nid  /e) 
pour  mieux  tromper  la  mère  ;  que  ceile-d 
fe  fait  la  nourrice  Ou  la  gouvernante  du 
jeiMie  coucou,  qu'elle  lui  iacrifie  its 
^  petits  qui  lui  paroiflent  moins  jolis  (fji 
qu^en  vraie  marâtre  elle  Jes  négljge,  ou 
qu'elle  les  tue  &  lels   lui  fait  «nanger: 
d'atttres  foupçonnent  que  la  mère  coucou 
revient  au  nid  où  cUe.adépoGé  fon  œuf, 
&  qu'elle  chaflê  Ou  inange  les  enfens 

f^)  Voy^i  j£irf»n,Sa(mie«  6fc.  Le  véritable  crnf 
dti  coucou  c(ï  plus  gros  que  c  Jui  ^u  roHignof , 
de  fSî  me  moins  aîongcé ,  de  coi;'cur  grî(€  prdfque 
bbnchâtre ,  tnchetée  vers  !«  grnsr  bo»at  de  brun-viofet 
jjrcfifiie ef&cé,  À  d©  brun-foiHîé  t'iùs  tranché;  trém, 
marqué  dans  fi  partie  nYoyéi*:né  de  t^uelques'  trait* 
irrégu tiers  cookni-  dt  mirfon. 

ffj  ^^f^'  Q^t  Icsrcpucoùs  font  hideux  !orfq«'î> 
^enncnt  d'éclore,  à:  mêa\t  plufiéur*  jouwf»^ 
qu'ils  font  édoi. 
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îe  là  fnaiibn  pour  mettre  le  fîen  plus  à 
Ton'  aîfe  ;  id'âutres'  veulent  qu«  ce  foît 
ceîluî-ci  qui  eh  fa(re  fa  proie ,  ou  du  moiii^ 
qui  les'  rende  viAimes  (Je.  (à  voitâcité , 
?n  s^apfxfopriaiit  exclafivenient  toutes  les 
ubltliances  que  Jieut  fournir  la  pour- 
^royeufe  commune  :  Mlitti  raconte  que  lè 
jeune  coucou  fentaiit  bien  en  lui-mémé 
qu'il  eft  bâtard  ou'  '  plutôt  qu'il  eft  ui}L 
intrus ,  &  craignant  d'être  traite  cômmç 
tel  fur  les  feiiles  couleurs  de  fonpiunlage, 
s'envole  dis  tju'iï  peut  remuer  le^  aile^i 
&  va  rejoindre  (a  véritable  mère  (g)  ; 
d'autre^  pre'tendent  que  c'eft  la  nourricç 
qui  abandonne  le  riourrifïôn  lôrfqu'ellê 
s'apérçôît ,  au)t  couleurs  de  fon  plumage, 
qu'il  eft  d'une  autre  efpèce  ;  enfin , 
plufieurs  ;  croient  qu'avant  dé  prendre 
îon  eflbr  i  le  nourrîflqn  déytkè  la  nour- 
rice (hj  qui  lui  avoir  tout  ^diiliriéjufqu'à 
•  *■''-•••  .  *      1  '  "^       ' 

—  *  ■     ■!  I  ^        m  ,  m  I    ,  ■  •  I   I  .    ■■ 

I      » 

(g)  Nât.'animaîiumf  iib.  III,  cap.  XXX.  On  a  dit 
iDfTî,  «li^ie  jérant  xidïs  \*€ÀCts  oppoA§,  &  même 
^^pofc  à  touteg^ les  obferyajioiUj.quç  U  mcrc  coucou 
3\iMiant  fes  jpropres  œufs ,  couvoîi  des  œu6  étrangers* 

"  f^)  Fç^Jf^iîrirtaeiJs,  a  fténdroît  cité,  &  plufieuri 
illtrcs.  *"■   '  '  '  - 

Oifeaux^TmeXL  T     . 
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fon  jstfm^  Ai\g  ;  il  IçmUp  cp'on  .«t 

vomIuI   i|^ç  .dû  pquççi^.uij   acchétypp 

luypr^ter  ,4es.^riii^e5  pJi.y%^Ç'"?V  ,*'"- 
pvflîTjjes  ;  n!pi(i-il  pa$.ijT^poi|ilJlp.eçj  eff^t 
3Ùe  (é  fe^iqe  ep»jpoj4;  à  peine  ep;ëtat 

è^ ."i^n^ff  <%!iUé^-  ?%  *^  force  pov 
dévorer  up p^g^çp,  r^i^f  »•  w»je  fouette , 
uh"^u^nf ,.  une  ,f9py^te  !  U  ^  vfai  quç 

I  qn'peut,,c(t^r  .ei}  ^rpf^y^  d^.  ,ce^e  poû*- 
bifit^'   un  6it   raRpott^W  pip'wteur 

^ari$  re,]^fe  ,d^,  ipj?  :P<irÇ,..  W»  ^"4  <*? 
fauvçtte,  ap  ^^s.Cfi.iii^  lin  çe^f"  v)^<|,ue 
qu'on  ji)yp,çonQa.  çttp  ^n.ogpf  df  c9pcoi^ 

II  do.ç^n^'.aM  cQu'çpu,  le,  teipi^s  d'éç|ot« 
^ipème  .^ç  %  rçyetif  ^  pi|ï}n|s^,  ;g)rè* 
gi|oi,^ltfçi^Waje^j4,  rpi(ç;^H  .daflf 
5»*?e-.c^g^^rt;ili^afu;;_pj^^;  q^q«« 
jours  après ,  il  trouva  la  mère  fauvette 
prlfe  entré  les"bâi;ons~de  Ma  cage,  ayant 


I    ,     !.     ï  '  - 


fi)    Ingnat;   con^m^  .  W^  ic«5«coiî  .  .  iUçA  1^ 
Ailcm&nd^:  ^^elanchtp^^  %  f^t,  m?  b^Uf  km/f^ 
contre  i ingratitude  de  cet  oifcau» 
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coucMîm  qui  lavoit javalee ,  dît^cn,  pai* 
mégarde,   croyant    avaler  ièaiement  ia 
cheiîilJe  que  fa  nourrice,  lui  prulentoit 
apparemment    de    trop   près.    Ce    fewi 
quelque  fait  fetàblable  qui  aura  donoé  . 
lieu    à   la-  mauvaife   réputation    de   cet 
oifeau  ;   mais  il  nVft   pas  vrai  '  qu'il  4t 
l'habitude  de  dévorer  ni  fa  iiourriGe  ni 
les  petits  de  fa  nourrice  ;  premièrement , 
il  a  le  bec  trop  foibley  quoiqu'afîez  gros; 
le  coucou  de  M.  Klein  en  eft  la  preuve, 
puiiqu'ii  mourut  étoufSf  par  la  tête  de 
la  fauvette  dont  il  n'avoit  pu  brifer  les 
os  ;  ew  fécond  lieu,,  comme  les  preuves 
tirées  de  FimpofliWe  Jbnt  fou  vent  équi- 
voques &  prefque  toujours  fufpeâes  ai»c 
bons  eTpiitSy  )'ai  voulu  conliater  le  fait 
par  la  voie  de  rexpérience.  Le  37  juin, 
aysoîxt  mis  un  ^ne  coucou  de  l'année , 
qui  avoit  déjà  neuf  pouces  de  longueur 
totale ,  dans  une  cage  ouvene ,  avec  tr^ïls 
jeunes   âiuvettes    qui  n'avaient   pas   le 
quaft  de  leurs  plumes  ,.&  ne  mangedent 
point  encore  liuks ,    ce  coucou ,   loin 
de  les  dévorer  ou  de  lés  menacei? ,  feirt- 
hldx  voidoir  recamtoitve  les  obligations 
qu'il  ai»3it  à  l'e^èce^  il  ibuffroit  aVjiftc 

Tij 
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coipplaiiânce  que  ces  petits  oifeaux  cpi 
.  ne  paroiflbient  point  du  tout  avoir  peur 
.  de  lui ,  .cherchafTent  un  afife  fous  fes 
•ailes  ,  èi  s'y   réchaufFaflènt  comme   ils 
euflènt  fait  fous  ies  ailes  de  leur  mère; 
tandis   que  dans   le  même   temps  une 
jeune  chouette  de  Tannée ,  &  qui  n'avoit 
encore  vécu  que  de  la  becquée  qu'on  lui 
donnoit ,  apprit  à  manger  feule  en  déyo- 
.  rant  toute  vivante  une  quatrième  feuvette 
que  Ton  avoit  attachée  auprès  d'elle.  Je 
làis  que  quelques  -  uns  ,   pour  denuér 
adouciflèment ,  ont  dit  que  le  coucoa 
;ne  mangeoit  que  les  petits   oifoaux  qui 
venoient    d'éclore    '&    n'àvoient   point 
.-encore    de  plumes  ;  .à   la    vérité,  ces 
petits  embryons  font  pour  ainfi  dire  des 
êtres  intermédiaires  entre  l'œuf  &  l'oifeau, 
&  par  conféquent  peuvent  abfolument 
être  mangés  par  un  animal  qui  a  cou- 
tume .  de  fe  nourrir  d'œufs  couvés  ou 
non  couvés  ;  mais  ce  fait ,  .quoique  moins 
invraifemblable  ,  nedoit'paffet*  pour  vrai 
;  que  Jorfqu  il  aura  été  conftaté  par  l'ob- 
ièrvation*  '  »  : 

Quant  à  la  -iàiive  du  coucou ,  cvr  â< 
.que  ce  n'eit  auti^e.chofe  qûei i'exu<b3àon 


a 
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écumeufe  de  la  larve  d'une  certaine  cigale! 
^pelée  la  bedaade  (h);  il  eft  poflible 
qu'on  ait  vu  un  coucou  chercher  cette 
larve  dans  fon  écume ,  &  qu'on  ait  cru 
Ty  voir  dëpofer  la  làiive ,  enfiiite  on  aura 
remarqué  qu'il  Ibrtoit  un  infede  de  pa- 
reilles écumes ,  &  on  fe  fera  cru  fonde  ' 
à  dire  qu'on  avoit  vu  la  (alive  du  coucou 
engendrer  la  vermine. 

Je  ne  combattrai  pas  férieufement  fa 
prétendue    métamorphofe  '  annuelle    du . 
coucou  w  épervier  (l)  ;  c'eft  une  abfur- 
dité  qui  n'a  jamais  été  crue  par  les  vrais 

(  k  )  On  a  dit  çjue  les  cigales  qui  fortoîent  dé 
cette  fmrve , ,  donnoient  la  mort  au  coucou  en  ie 
piquant  foU5  1  aile  ;  c*e(i  tout  au  p!u5  quelque  fait 
particulier  mal  vu ,  &  plus  mal-à-propos  gcnéralifé. 

(l)  Je  viens  d'être  fpedatcur  d'une  fccne  aflèz 
Singulière  ;  un  épervier  s'étoit  jeté  dans  une  bafle« 
CDUr  afTez  bien  peuplée  ;  àh  qu'il  fut  pofë  «  un 
jeune  coq  de  Tannée  s'élança  ^\vc  lui  &  le  renyerfa 
^ur  fon  dos;  dans  cette  fituation ,  ['épervier  fc 
couvrant  de  ic&  ferres  &  dte  fon  bec,  en  impofa 
aux  poules  &  dindes  qui  crioîent  en  tumulte  autour 
de  luii  quand  il  lût  un  peu  rafîiiré,  il  fe  reltva  &  ' 
alioft  prendre  fa  volée ,  torfque  le  jeune  coq  fe  jeta 
fur  Juj  une  féconde  fois,  le  renverfa  comme  la' 
première ,  &  le  tint  ou  l'occupa  afîez  long- temps 
pour  qu'on  pût  s'en  faifir. 
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NatuTABAsâ  9  &  que  c^iquës-ufls  êh0BX> 

csit  réftitéè^  }e  xlirai  iboieBieius  cpiè  ce 

^i  0' pa  y  djonner  Qccaâonr,  c'efb.que 

CBS  déu?4:  oifeauac  iss  £e>  trouvent  goène 

ciuis  noi  climats  ea  ni£iiie  temps  ^   & 

qu'Us  fe  refféinbieiatpav'tè  pluppiage  ^in^/ 

par  ia  ccmleuc  das  ' y)ettx  .  & . des  pieds, 

pac  kur.  longue  queue.  >  paf  leur  eftomac 

membraneux  y  par  la  tmita,  par  le  TOJ» 

par  ieoj?  peu  de  feoonditi^y  par  leur  ine 

folkaîre  ,   pas  ie&  longues  plumes  fv 

defceudent  des  jambes  fur.  }e  tàxXk  y  lR« 

ajoutez  à  cela  que  les  coideiurs  du  pb- 

magd  foiu  fort  fusettes  à  vajpiejp  dans  l'une 

&  l'autre  eipèce  (n)i  au  point  qfia'oii  a 

v^  une  feineMe  coucou,  bien  vi^lfirfe 

femelle  par  la  diffedlion,  qu,'oû  eût  prife 

pour  le  plus  bel  émerillon ,  quant  aux 

couleurs,  tant  fou  plumage  étoit  )faJîr 

ment  varié  (0^);,  mais  ce  n'eft  poiwi  tout 

/fw^  Sur -tout  ctanp  vus  par-deflous,  tandis 
qu'ils  voient.  Le  coucou,  bat  de&  ailos  on  paontf* 
ât  (lie  enluite  comme  1«  tiercelet. 

(-n)   Voyez  cr-^airt  l'article  dte  PÉfMniff/ 
&  Ariftntc',  //*^.  animah  iifc.  ^X ,  oaj^  49* 

<o;  Voyti  Saferne,  FJijl  dts  Offiaux ,  ffagf  4»* 
M.  Hcriflaïu.  a  vu  pluficuri  coucous  qw ,  pa*  le» 


■' w-'éoàdàK  ^\     4jf 


cet  égaiftM!  s'eiVflfùrMfeft  que  fe  totfètiïi 
foi»  tift  ttlftad  ie'.pràîè  (p);  é  itê  -l'èff 
pas-  «ri'  fe<il'j<iUr  dé  ft  irjej  «-"ce'  n*eflf 
éft  s«pip»ëftce  A-' p^' des  Wrtènflkrted^ 
finguUèi-éS-,  eonWw'fe^ift^célill  *  W} 
MÏeiA-.  M'.  -Léuinéei-  i-  ôBferVé  ip!re/4es 
côticdùr  dfe-  c'rticl'dtt-  fi^-irtoii  fbitt\anfl? 

UB-pott  plao  ^e-  hardiefle-fr-  qu'ils  err 
iisf^Qirttdt.  '  'qneklmfois:'  &>'  "de'>  ■  véijtàbtes 
oifeau*  'rfe  pro^e..  M.'  ié-  Vicothtè  de] 
Q!uerh^ënt^  dopi.le  tâinoigiiâg^  Iti^riÀ 


«    »i 


•      ■  >,'  •!-•  '  .-;.  .11.-» 

timide;  mais  je  tm  fan  poirH(uoi#-citeen^pt'éave<it^ 
fa  timidité  Ton  habitude  de  pondre. «u  nid  d*autfai« 
De  generathue,  liù»  lîl,  capl  /.  * 

T  m) 
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tpmç  confiance,»  en  4  vu  un  qui^  lorP 
^u*il  cxpyoït  jvjoir  quelque,  chofe*  i 
cfa^dref,(^'un.  autre  oiieau»  hiériflbit  lès 
j^I^^mes  ;  t^aufToit  &^  b^ifjToit  la  t^je  lente- 
xpent  &  à  plufieurs  leprife^ ,  puis  .s'éian- 
ooit.  en  criant;,  &  par  ce.panége  menoit 
louve^  ^n  fuite  ;,ui^e,  cr^fTereile  qu'on 
lipiirriiïbiti  dans;^  ^^^  m^pj^  (qj . 
*  Aft  çefte ,  biea  lûi^.d'éti5e  ingrat,  fe 

?oucou  pafpît.C9n!rerver  Iç  fouyenir  des. 
ien%it$j|^  j^'y<^4tFp  p^  infenfible:  <w 
prétend]  j^u'en  privant  dei^  ion  quaiôer 
Çj'hlvçr ,  H  îp  J^feïid;.^^  ci^pr^flenïcnt 
au  l^ço;  de  fa  ^i)ju)ce ,  ^  que  {priqu'U 
yr.'^ffl^^ve  ira .  ftCf^rpce,  (r);o\k  fef  irères 

^  /f/  Un  /coucou  adulte»' âeré  chez  M«lx>ttiiiger, 
fft  jctojc  fur  tous  les  pifeauK,  fur  les  plus  forticomme 
Àir  .les'pfûs  foibles^  Tur  ceiix  de  fon  efpèce  comme  fur . 
les  àuci^,  att»qtï!M)t  k  tête  &ics  yi-nx  p«r  préférence  ; 
î(  s'dançoit  même  fur  les  oifêaux-  empûtlés ,  & 
quelque  rudement  qu^  fût  ~repoufle,71  revenoit  toti- 
jours  à  la  charge ,  Ans  fe  rebiAer  )amàîs.  Pour  mbî, 
|*«t  reconnu  fiar  tnies^  propir^s  otifervatîons^  qoe  if 5 
ccttcoiis  mcnacintt  •  ia  '  maffi  qui  sVance  pour  les 
prendre ,  qu'ils  s'dèvenc  &  s'abaiflent  alternativement 
en  Te  haî^ftnt  »  <&^  même  qWiis  mordent  avec  uiv 
fof te  Je.  cotere ,  '  ;naif  fans  beaucoup  dVffctt 

•  (f)  ^ey<l'Fn^i?^'rà'f endroit  cîtc. 
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nourriciers ,  tous  éprouvent  une  joie  réci- 
proque y  qu'ils  expriment  chacun  à  leur 
manière,    &    fans   doute,   ce  font  ces 
expreffions   différentes,   ce    font    leurs, 
carefles  mutuelles,  leurs  cris  d'allégrefle , , 
leurs  jeux  qu'on  aura  pris  pour  une  guerre 
que  les  petits  oifeaux  faifoient  au  coucou  ; 
il  le  peut,  néanmoins  qu'on  ait  vu  entr'eux 
de   véritables   combats  ;    par   exemple  ,; 
lorfqu'un    coucou   étranger  ,  cédant   à 
Ion  inftind  (fj ,  aura  voulw  détruire 
leurs  œufs  pour  placer  le  fien  dans  leur 
nid  &  qu'ils  l'auront  pris  fur  le  fait.  C'eft! 
cette  habitude  bien  conftatée  qu'il  a  de. 
pondre  dans  le  nid  d'autrui ,  qui  eft  la. 
principale  fingularité    de   fon   hiftoire  ,* 
quoiqu'elle  ne  foit  pas  abfolument  (ans 
exemple.  Gelher  parle  d*un  certain  oifeau, 
de  proie  fort  refl'emblant  à  l'autour  qui^ 

(J)  Ariflotc',-  Pfitic,  &  ceux  quî  \és  ont  copies^ 
ou  quî  ont  renchéri  fur  eux  >  s*acc6rdenc  à  drfe  que'>. 
le  coucou  eft  timide  ;  que  tous  les  petits  oiûsaux  iui 
courent  i'us ,  &  qu'il  n  en  eft  pas  un  d'eux  qui  ne 
Je  mette  en  fuite  :  d'autres  ajoutent  que  cette  peWe- 
cution^ -vient  de  te  qu'il  reftèmbie  à  un  okeau  de 
proiç;,  mgiis  depuis  quand  les  petits  oifeaux  pour» 
iuivent-iis  les  oifeaux  de  proie  l.        ,    v^ 

'         '     T  V        * 
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pond  dkns  le  nid  dit  choncw   ft/,Sé 
(i  Foir  veut  croire  qpe  cet  oifeaur  în^ 
rtrniiu,  qui  reflembîe  à  Fautour,  n'eft 
atitre  chofe  qu'un*  coucou ,  d'autant  plus 
que'cddi-cr  a  été  fou\^ent  pris  pour  un 
oîfèau.  de  proie  ,  ^  que  l'on  ne-  connoif 
point  de  Térrtabfe  orfeau  de  pwoîe  qui 
ponde  dans  dies  nids;  étrangers ,  du- moins 
<m  ne  peut  nier  que  les  torcous  n^'éta- 
Wiffênt  quelquefois  feur  nornfcreufe  cou- 
vée dans  des  nids  de  fîtelle,   comme* 
je  m'en  fuis  afïtinr;  que  îes  moîneanx* 
ne  s'femparenr  aufli  des  nidà   dîhiron»- 
ddles ,  ÔLC.  mais  ce  font  dfes  cas  afler 
rares,  fur^tout  à  l'égard  des  efpèces  qufc 
conftruifent  un  nid ,  pour  que  ^habitude 
qu'aie  coucou  de  pondre  tous  Tes  ansdismr 
dèr  riid^  étrangers ,  doive  être  regardtfe' 
comme  xai'  phénomène  fmguHer. 
-•  Une  autre  fingufar4t^  de  fe»-hiftoicer 
c?ell   qjji'il  ne  pond  qji'ua.  œuf,,  du 
]Boâns>  qufun*  fenl  o»uf  cbinsichacpie  nui;, 
car  a  ett  poflîble  qu-it  en  ponde»  <feuxy 
comme  le  dît  Ariftote  ,  dt  comme  on. 
Ùz  x^ciOiïm  poiOble  par  ia  diâèâion-  dt^ 


(t)  Dî  ayjfats,  p)ig.  3^5; 


IfemeffeS,  àoht  Tovaire  ptiêtenth  ajdezi 
fouveiit  (ïêux  œufs  bien  conformi^s  &. 
d'égale  gi'dfreur:  ^2/j>. 


à  une  frôii 


par  elle  ;  c^ètt  que  leur  mue  eïl  &  plus, 
tardive  &  pfùs  compreùe  que  celle  da, 
Ja  pfapaft  dés  oifeaux  :  on  rencontre 
quefquefoîs  Thiver ,  dans  le  creux  des. 
àrBrês ,  un  où  dedx  coucous  entièrement» 
nus  ,  nus  au  poînt^qa  on Jes  jprendroitpij 
pre/nîéf  coup-a*ceîl  pour  de  v^ritàbléi, 
crapaudf .^  Le  R,  F.  Uougaud>  quô  noftt^ 
aVorïs.'cîtié'  ptufreurs  fois,  avec  la.con-^ 
fiancfe  qiiî,  lui  eff  due  ,  rtous  a  dff\Xïé, 
en  avoir  vu  un  dkns  cet  était  ^  mû  avoit 
€ti^  trouve  fur  fà  fin  de  décembre  dap^ 
tin  trou  d*arbrè.^£)è  quatre  autres  ccJucous^ 
élevés  Vl'uricTîëz  W.  Jofinfon ,  c^tç  par 
Wfffùgfjfty^,  le  ftcôhd.chéz  M^  Te  cdmter 
de  BuB^EL^fe  t^^iU^ie  ^^bAZ^M^  Mélbert^^i 
ai  te'  qiiatnèmci  €4)ee?  «lM<;  '  \^  pt^ifti^^ 
détînt   hngtttflàiif  \  aux    aj^pirocfees  [  ^é^ 

page  +0. 
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i*hiver,   enfuite  galeux  &  mouriH;  le. 
fecônd  &  le  troîfiême  fe  dépouillèrent 
totalement  de  leurs  plumes  dans  Iç  mois. 
de  novembre  ,.&  le  quatrième  qui  mourut 
lur  la  fin  d*o«ôbre*en  avpit  perdu  plus- 
de  la  moWé  ;  le  fécond  &  le  troifièmc 
moururent  aiiiii,  ipaîs  avant  de  mourir, 
ils  tombèrent  dans  une  efpèce  d'engour^ 
diflement  &  de  torpeur.  On  cite  plulîeurs 
mitres  faits  femblables ,  &  fi  Ton  a  eu 
tort  d  en  conclure  que  tous  les  coucous 
qui  paroiffent  l'été    dans  tin  *  pays  ^  y 
reftent  Phiver  dans  des,  arbres  creux  ou- 
dans  de$i  trous  en  terre  'engourcKs  (xj, 
dépouillés  de  plumes ,  &  félon  quelques- 
uns  avec  une  ample  provifioii  de  blé 
(  dont  toutefois  cette  e(jpèce  ne  mange 
jamais  );  on  peut  du  moins,  ce  me  (èmble, 

î       .  '  .  '  '■      '       • 

fx)  Ct\i%  ^î  parlent  de  c€S  coucops  troiivcf 
ïhvftt  îiaiT5  Ats  trous ,  sVcordeht  tous  à  dire  qulb 
ibnt  «biblumtnt  kitu  &  rcilemblein  à  des'cramvds  ; 
cei«  me  feroit  fotipçciiiner^qib'oii  •  prisiiqnetquèfaii 

pour  des  coucous  des  grenouilles  qui  paflcnt  véri»- 
biemeiit  l'hiver  dans  des  trous  fans  manger^  (ans 
pouvoir  manger  «  ayant  la  b9iu:iie.ferinée  &  les  xleiix. 
mâchoires  comme  foudées  enfemble*  Au  demeumr» 
Arîftot!^  dit  JTofitivemei^t  que  ié^  CQiicous  ne|>aroi&&l 
pdmUiiver dans  h  Grèce»'  ^^  "      .        ! 


en  ccmclure  légitimement  ;  i  /  que^çç^x  ^ 
qui  au  moment  du  départ  y  fout  miia^es 
ou  hïeÇ[és  ^  ou  trop  jeunes,  en  ui>  mot, 
trop  foibfe^  ,  par,  quelque  raifon  cjue  ce. 
Ibit,  pour  entfejprendr^  ujie  longue  route^ , 
reftent  dans  le  pays  où  ils  fç  trouvent  &j. 
y  pâiîènt  l'hiver,,  fe   raettaixt  de  leur 
mieex  à  l'abri  ^du  froid  dans  le  p^emiêr^ 
trou  qu'ils  rencontrent  à  quelque  bônn^^ 
expofitiqn,  jcpmme  font  les  cailles  {yj,>, 
&  çobime  av oit  fait  apparemineni:  Iç  cou-l 
cou  vu  par  le  K,,Pf  Botjgpd;  !•  me^^ 
général  cps  ilortes  d'oifeaux  Vhtreiit  en^mue 
fort  tard,  quç.par  cqnféqHent  i]s  /e§3»nt 
leurs  plumés .  aùnî    fort  t^rd  ,   &'   qu'^ 
peine  elles  font  refaites  autçmps  ou  ils 
reparoilîènt ,  c'eft-à-dire .  au  çomnien- 

■■  '    '     •  '.    .    •■:  ... : r^^-^ —  ■     .,      ■!      '    ■*•;'■'■• 

f^J  Vhlyer,  oi\  ^puve  qùeiqucfofs;  tré-  chafj^xit  p  : 
les  çaiilësjapîçs  fous  un^,  grQlJè  racine  ou  dans  quçi«  . 
jû'aut^ê  trou  éxpofé'au  Midi ,  avec  ]iïié  petite  prp- 
/ifioft  clè  jgwiini  & -fl'épîr  de'SÈèremtiJe(^t^,Jt  hè 
lois  fknm  diAimiiler  qiie  M*  Je  marquis  4e  Pioicnc 
k  ime  autre  perfonne  m'ont  afTurç  que  deip(,foi|CQU9 
ju*ofi  avoitcfcvés  &  npuru s  pendant  pfuiîeurs  années,  .' 
l'avoièHt   peint   perclci  ^toi^es  •  iettrs   plumés 'dsiti' 
'hîv(»ri.inai^/QOinn)c;i)fin^a  r«9i«rqiîé.M  l^itmp'Ji 
li  1^  dt^réey,ni  ïa^ïquantité  ,<feJeur,  giue,^  on  nftv 
}eut  rien  conclure,  àé  çés  deux  obieivations»  '^     ,      ' 
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la  petitefle  du  nid  (i^),  fiifîiroit  feuTe  & 
très-évidemment,  pour  lui  en  rendre 
ilncubatipn  impoflible  ;  or  ,  cette  dif- 
perfion  des  œufs  du.  coucou  eft  plus 
que  probaP^Ie  ^  puifque  y  comme  nous 
l'avons  dit,  on  trouve  aflèz  ibuvent 
deu»^oeufs  bien  formés  dans  Tovatre  <fcs 
femelles,  &  très-rarement  deux  de  ces 
ceufi  dans  le  même  nid  ;  au  refte,  k 
coucou  n'eft  pas  le  feul  parmi  les  oifcaux 
connus,  qui  ne  fafTe  point  de  xàd} 
piufieitrs  efpèces  de  mélanges ,  les  pics, 
les  martin-pêcheurs,  &c.  n'en  font  pwnt 
non  plus;  il  n'eft  pas  le  feul  qui  ponde 
dans  des  nids  étrangers ,  comme  nous 
venons  de  le  dire;  il  n'eft  pas  non  plus 
le  feul  qui  ne  couve  point  fes  œufs: 
nous  avons  vu  que  l'autruche  ,  dans  la 
2.one  toKide ,  d$?'pofe  les  fiens  fur  le 
ià^Ie,  ou  la  feule. chaleur  du  ibleil  fuftit 
pour  Itk  faire  éclqre;  il  eft;  vrai  qu'elle 


^ 


i.fzijy^s  perfonrtes  dignes  de  foi,  m'ont  dit «foir 
yu  deux  fois  deux  coucous  dans  un  feui  nid,  mus 
toutes  fes  deUx  fois  dan$  un  nid  de  grive  r   or,  i» 
riki  de  grivé^efl  Beaucoup  «plus  grtn^  qu*un  ni^^ 
Auyetce^  d^.fhaintre^ptt^dc  r9U(j;ie-g6rg«, 


^^■^f^^A  ^juèns  dç  vue ,  &  qu'elley^ili^c 
fiflîrfuipeçt  4 JfiUTf  coftfervation  ;  içfuis  elte, 
»'ap^j^;j^>es  motifs  que , la  femelle, 
du  qp^çou  4)our  jes  cacher  &  ppur  diffi^. 
muler  fon.i^tt^cbe^em  ;  elje  ne  p(rei|4 
pas,  non  p^us ,  comme,  .(^et^p  ^sstffe ,  de$: 
pr£.cau](Î9ns.fu/ïirafîtés  ^pqor  {a  difpenfer. 
dq  tout  attire  fcan,  ^f  <? p;>ldiiipj<Iu  <;oucc#» 
n;'pft  doaçppk>r  une  irf  é^;ujarit^  ^furdç.,^t 
une  anpraajie  «lonftr  ùeute  ^  pne  e^tce^pûpu; 
auj^  joix'de  Ja;Natiife  >!  çpmrap  i'app^Ue: 
^ilïuglïby  ^^>/ ;  fpais.c'eft  ^n  ejflfet  necet . 
faiçe  ^p  jces^  mêjp^^J^x,,  wi^  w^i^cfi  %¥i> 
apparti$ni;)a  Vf>xàx&4^jfix^^jé^^îsxs,  ^, 
qui  ne^^uirrait  y  mai^qu^/ljifai^S!  laiflçri 
un  vide,  t^nj^  le  fyftèflfigi  génçffd ,  ;fan?j 
caufer  .i^ne  interruption  dan^  la  t  chaîna  ^ 

des  phénomène*     /     •:  » 

Ce  qui  femble  avoir  le  plus^étonn^ 
certains  Natur^iiles,  ^c'eft  ia  complaira  ^ 
faiice  qu.'il^.  appellent  dénaturée,  4^  ia. 
aourrice  4u  coucpu,  laquelle  0}^\y^\  ii, 

/^^y'  Quelques  Auteurs  ,  trompés  par  ces  façons 
tie  parler ,  ont  dît  que  Willugîiby  ne  croyoît  point 
:e  fait  de  Thidoire  du  coucou  ;  mais  c'eft  une  méprife  : 
Willugbby  dit  précîfçment  qu*ii  en  a  ^  témoi«  ' 
>culaire  avec  ui^  grand  nombre  d  autres  pcrfoi^nes* 


&  rt«»e!  cPurt  t^mu  mfkfméik^îSk^ 
p*6^e*ferililfe.  Uh-d&  ces  'SlàitoâSîfteî?;' 

frappé  de'  ceftë  fi  i^guîflï^ké  f  '^â  i  flW   désl 

œWfr  qii^tè'  avoiéÀt  ^  ^i«ii<Rf è^y  «^y  fthâi^ 
tU^f  i^h'tse^  Uiiri<)Uè  de'  é;âèk)lié  -idfiëiMf , 
sSnrti  ^fe  te  côutotf  «^^jue  cefeii^à^*4 
ajij^rtèmrft  te  nid  ^ii  s^'éft  crû  éft  âWIf'de 

dte  ôiferfo*  (fitf-fe  cfefgeiÀ ^'<fei^?è*M*tf 

*-  ra<prb)[i*-^\feffiïl1ev  rté  %  ehà*gc?réJf 
dfe^' couver  âiv  ^iif*uiik^tfe  'de  4^t  autfc 
oifeau  qui  lui  feroit  préf^fltë' dato^  fet 
lÀênies  cîfcûnfVances,  c*ert-â-dfrfe  i  ^ui 
feroit  fuBftftué  à  tous  tes ^  fief»,  parce- 
que 'cette  côrhfpfeifence  eft-- né^eflàire  a« 
ftiifeoàcou',  et.  que  toi  féà  èW  jouit  en- 
verctrcr  une  lox  ipeciaie  oxr  v>rcatcur, 

Maiis  que  cette  confequeiicè  paroîtri 
précaire  &  lufârdee  Ci  l'on  pè(k  ks^ 
ré&emos^  fuivames^t  n*""  ii  iâ^t  remu*- 
quer  que  la-  prcpoficron*  dèirt  it  s'agit 


I 
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f^  géitéfale,  p90  cefak  imème  qvh'ëii;^  eft 
eftckfiyç  ;  :  qu'à vCC:  Wrer  U  [i^j.  ftu^rpi^ 

&  que  memeen.r^pi<i>&ntc^'ou'ja'a«i'(^l> 
pqmt  .cQnnoi(lànCie  de»  &it$  aontnav^s^'^ 
il  fàudroh  pcnar  l-éiabJir  uiv  pel}^  j^hi» 

rtenc^  ââtes  rur!Uffe  vinguiû^  d'e(p«ces.;t 
zJ^  qu'H:  t$a  ImduM  J^^^qoup»  piim 
encore,  &  de  plus  rigourebfemcm  mrif: 
fiées ,.  pour  étabt»  ia  nfkscfitté  &  l'exîi^ 
teocei  d'une  loi  p«Mcaiiîàfe,  défogiaanti 
aaix>Ie>Êx  g^éraks  éti»  Namr&en  ifaveur^ 
du  coucou  ;  ^.°  ^'eil  adiseuani  qtie;ie^ 
caqpiiirittttces  euiTtnt  <^^.  iahe!^  en  isotnbM 
fuf^fêm  &  fuB£amt»tnt  vérifiéeft  ^  Ujâiict 
faHu  encorQpQ[^riè$<risiufatr:c<mcftiamss,( 
en  wÛMOjlet  les  pnocéés^ ,.  autant  qn'iL 
ëtoit  poffibie*,  daûa  toutes  fetirsi  dmonfr* 
tances,,  âe.ni  y  fouflnrir^£DtkiaieBr.d'a2iKUesL 
difierenoes  que  celles  de.  Ï€cu€  ;  par^ 
eofismpk  ,  tir  n'eft  pas  égai ,  ùcas  doKite ,. 
q^e  ï.œu€  ûûi  dtf  pofit  dans  un  nid  étnoB'gec. 
par  «ft-  boiffme  o»  par  im-oifeati';  par  »» 
lïomme  qui  couve  une  hypothèfe  chérie ,, 
contcaire  à  la  reullîte  de  L'mcjubaiioir 
dQ:  L'otti£^  oïL  pan  cta  oîifiaH.qiià  pasoi^ 


r> 
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lie*  defirer  iJeii  tant  -que  cette  réoiljte  : 
or  ^  pttîfi:|ue  Ton  ne  ^oïlvoit  pas  (è  ferrir 
4ti  coueou  y  <&if  Bierle^  de  l'écorcheur , 
de  la  fauvette  ou  du  roitelet  pour  fubi^ 
titoev  un  œuf  unique  de  ces  diffifrentes 
^èpes  'auTC  œufs  des  chantres ,  rouge- 
;brgd5 y. lavandières ,  Àc.  il  eût  fidlu  que 
méqie  main  '-  qui  avoit  agi  ckms  ces 
fertes  d.'6xpériences  faites  avee  des  omiS, 
autres iqué  celui  du  coucou,  agît  aoffi 
dans  un  pareil  nombre  d'expc'riences  cor- 
refpondàntes  faites  avec  Toeuf  méraeda 
coucou ,  &  comparer  les-  résultats  :  or , 
c^eft  ce  qui  n'a  point  été  fait  :  cela  étoit 
néanmoins  diamant  plus  nécefiâire  que 
la  feiile  apparition  de  Thomme ,  }^u$  ou 
jm>ins  fréquente,  fuffit  pour  fïdre  re- 
noncer iès  propres  ceufe  i  la  couveuiê 
la  plus  échauffée ,  &  même  pour  lui  faire 
abandonner  l'éducation  déjà  avancée  du 
coucou  (c),  comme  j'ai  été  à  portée  de 
m'en  aflùrer  par    moi-même  ;  4/  les 
aflèrtions  fondamentales  de  l'auteur  ne 

— »—   iH  I    11    ^     ■         I  .  I      I  ■  »  ■  I  II  — ^«^Xl  1—— 

(c)  On  a  vu  une  verdière  àt%  prés ,  dont  \tvi 
étoh  à  terre ,  fous  une  groflè  racine,  aUindonncrfé^ 
cation  d*un  )eune  coucou ,  par  la  feule  inquiétude^ 
lui  causèrent  les  viiîtes  réicâréei  de  quelquçs  curtcux» 


b 


font  pas  toutes-  e^soéles  :  car  le  oouccu 
pond  quelquefois',  quoique  trcs-raronent, 
çleux  œufs  daxis  le  lUême  nid  y  &  celai  étdîc 
connu  des.  Anciens^  De  plus*,  l'auteuf 
ilippole  que  i^œûf  du  coucou>«ft  toujours 
feuï  dans,  le  iijd  de  la  npurriice.,  &  que 
la  mère  coucou  mange  ceux  qu'elle  trouve 
dans  ce  nid ,  ou  les  détruit  de  quelque 
autre  mamère  ;  niais  on  fent  combien  un 
pareil  fait  ell  difficile  à  prouver ,  &  com!- 
bien  il  eft  peu  vraifemblable  ;  il  fkudroit 
donc  que  jamais  cette  mère  coucou. ne 
déposât  (on  œuf  ailleurs  que  dans  le  .nid 
d'un  oi(èau  qui  auroit  fait  faponteentière, 
ou  que  jamais  elle  ne  manquât  de  fevênir 
à  ce  même  nid  pour  détruire  Içs  œuù 
pondus  ftibféquemment  ;  autr^rri.ent  ce^s 
œufs  pourroient,  être  .qouvés  &  éclore 
avec  celui  .du  coucou ,  &  il  y  auroit 
quelques  changemens  à  faire ,  foit  daiis 
les  conféquences  tirées ,  foit  dans  la  loi 
particulière  imaginée  à  plaifîr;  &  ^'çij 
précifémfsnt  le  cas  y  puifqu'on  m'a  apport^ 
nombre  de  fois  des  nidsi  où  îi  y  avoit 
plufieurs  œufs  de  Toifeau  propriétaîre  ^/l^, 

(d)  1 6  niai  1 774. ,  cinq  oeufs  cîe  cfiarbonnlèire 
sivec  l'œuf  du  coucou ,  les  œufs  de  U  méfange  on^ 
<li/paru  pcu.à.|»rtt*         '  ...    i...    •    ** 
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jinreo  .>oni>oe'it£  de  cbveou  ^  &'  ttiême  "plil- 

eficuTB)  ide  ces  xAXxfs'  ^clos  sdn^  ^e  celui 

:f»s  nioiAS  d^iiif  ^  c'eft  quHl  y  a  dfs 
diûts  incoÉttdiUbles,  obrenrës  pmr  des  per- 
tfoones  auâi  fatuiHariTces  avec  les  oifeai^c 


1^  xtt^\  177^  #  cin^  cpih  <(e  rouge-gorge  avec 
Tœuf  du  coucou. 

Vo  mai   1777,  quatre  Oeufs  de  ro/TrgnoI  ivec 
-fiotlif  du  coucou.  '   '  - 

17  mat,  deux  otu6  de  iticfange  fous  tuifrun* 
jffcmcou  »  mais  'i)tti;  ittitnnt  pas  venus  i  bkn;  c'ift 

«ueiqu^  IWard  fembiàble  4}w  aura  donne  im  4e 
dire  que  ie  jeune  coucou  fe  chargeoit  de  couver  ks 
omfs  àî  fa  nourrice  ^  ^^"^  Gelner ,  page  ^  éj)t 

♦  .      "   .  ■  '  '  '. 

(e)  Le  14  juî ri.  1777  »  un  coucou  nouvellcxneiit 

'écîqs ,  (hrns  un  nid 'de  grives  avec  deux  jeunes  griv« 
'^cci#nn»enfOieiit  à  voltiger*  ' 

::;  Le>  8  juin  1778 ,  >ini  jeûne  eoucou  dans  un  nid 
^  hsfl^fipl^wec  deiix  pcms  «oiiignDfa  &  un  of 

;clair,  ^ 

*  '  Le  1 6  juin ,"  un  jeune  coucou  dans  un  nid  ht 
4^ù^'-^x^  ftvee  i|n  petit  rôuge-gorge  qui  pnocflbit 
'|lhn  axid«iiMViteBitàciai(-  ; 

^  • .  Mu  Loiiingpr  n&'a.  mandé  un  fait ,  cûnibir  pir 

t^i*  même  ».  dan&  ia  lettre  tUi  17  -odobre  1776; 
*atî  mois  de  juin,  un  coucou  nouvellement  cdr 
'dans  ui^  nû!  de  fauvette  à  tête  noire,  avec  unf/*»^ 
'fauvette  qui  voloit  déjà ,  &  Un  œuf  clair*  Je  pondi 
'ci^cf'^lunëùrs  aûtreis  &its  fcmblabi^^/^ 


^(ju'^'tt?flgè^^  à  tputei.Jb.ypothè^,^/^, 

rapp^j^s . y^r  -l'A « W»«>  /^'i!î§nt...i PR}*- 
ciblement  Tes  induAions  excluHves ,  & 

font  togi|b««;  te  ■. /^tit  ■«ftàVw^'^articulier 

qu'il  a.tiien  youiH  aioMtei*  aux  loix  dfi  la 


encore'  huit  jours  i^prés,  deux  œùff^  Se 
merle  pris  Haiis*  les  bois*;  elle  ne'cefta 
de  les  co^Y^f -^cpiie  p^rçe  q^'^n  ip^  lui  ou. 

XJat  aUti-é  ^ferilie  -àyàtit  cbu vé  pendant 
qû^rë  jours,  ikm  ôiicuiie  préférence 
marquée,  fept  œufs,  dont  cinq  à  elle  & 
deux  d^ -^if^tes  i  le$J^\îclp0na  tous , 

qui  ^u«  jplWJ^urs,  f^rWe^  s-^O^uArUtîiftDçn»,  iti^s 
oifeajix;^  fe  ^ai.t  ><  ciudicr  Jçw^  mççprs,  à  [wxf 
leurs' procédés,  &l  quefcjucfdis  a  biévvouîu  èîré'dei 
ob/ervâitionsi  &  tenfter  diep  e^qp^ënces  «iativcs  z^ 


1  -    *'  • 


:) 
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•b  \v<5Hère  ^^yÂit^'ët^  tranl^priëe  da» 

•"  :  Jj  n  -  Tmifièkie  "ExDerhacf^ 

Une  autre  ferme  dont  le  malf  avoir 
mangé  fes  fept  prj^miers  œuft.,  a  couvé 
peiidaatAiïhté  jdurs  Tei*  âfeux  derniers 
avec  wois  autres ,  dont  fun  étçit  d'une 
autre  férîne,  le  lecdnd'diç   linotte,  & 
te  Irbifïème  de  bbuvreùif:  .rnais  tous  ces 
ceufs  fe  font  trouvés  claire. 


..  ;..  i 


'  Quatrième  ExpeViente. 

Une  fîîn'èHé  iro^Iodytô  a^  'couvé  & 
iàit.éqlore.'Mn  oeuf  de  merle  ^.  une  ^meiie 
friquet  ^a  couj/éj  &  ^it  éclore  un  œuf 
de  pie.     \  ,    .•  .;,  ^. 

^Cinquième  Expérienceé 

.  ,Ufle  ^nielle  friqu^  couyoit  fix  œufi 
qi]i'i^Ue  rayon  f>ondu$r^  on  en  ajcmta  cinq, 
die  continua '*déco<iv^r;  on  en  a|oua 
ëncorjecin^  i' 4fle 'trouva  fe  nomWe  trop 
gran<ï;,  .^>  nià^i^a  fept  &  couva  le  r^; 
on  en  ôta  deux|  &'on-^t<4''la  p^^ 

ua 
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un  œuf  de  pie  que  la  femelle  fiiquet 
couva  &  fit  éclore  avec  les  fepl  autres* 

Sixième  expérience. 

Une  manière  connue  de  faire  e'clore 
fans  embarras  y  des  œufs  de  ferin,  c*eft 
de  les  donner  à  une  couveufe  chardon- 
neret, prenant  garde  qu'ils  aient  à  peu- 
près  le  même  degré  d'incufcation  que 
ceux  de  la  couveulë  qu'on  a  choifîe. 

Septième  ExpérieHce. 

Une  ferine  ayant  couvé  trois  de  (es 
œufs  &  deux  de  fauvette  à  tête  noire  , 
pendant  neuf  à  dix  jours ,  on  retjra  un 
œuf  de  fiiuvettedont  l'embryon  étoit  non- 
feulement  formé,  mais  vivant;  dans  ce. 
même  temps  on  lui  donna  à  élever  deux 
petits  bruans  à  peine  éclos ,  dont  elle  a 
pris  foin  comme  des  fiens ,  fans  cefler  * 
de  couver  les  quatre  œufs  reilans  qui  (e  ' 
trouvèrent  clairs. 

Huitième   Expérience. 

Sur  la  fin  d'avril  1776,  une  autre 
ieiine.  ayant  pondu  un  œuf,  on  le  luî 
Oifeaux,  Tome  XL  U 
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enleva  ;  trois  ou  quatre  jours  après ,  cet 
œuf  lui  ayant  été  rendu,  elle  le  mangea; 
deux  ou  trois  jours  après  elle  pondit  un 
autre  œuf  &  le  couva  ;  on  lui  en  donna 
deux   de    pinfon  qu'elle  couva ,  après 
avoir  caiTé  les  (lens  :  au  bout  de  dix  jours 
on  lui  ôta  ces  c^\^fs  de  pinibn  qui  ctoient 
gâtés  ;  on  lui  donna  K  élever  deux  petits 
brwans  qui  ne  faifoient  que  d'éclore  & 
qu'elle  éleva  très-biea ,  après  quoi  elfe 
fit  un  nouveau  nid,  pondit  deux  auis, 
en  mangea  un ,  &  quoiqu'on  lui  eût  bxé 
l'autre,   elle  couvoit  toujours  à  vide, 
comme  fi  elle  eût  eu  des  œufs  ;  pour 
profiter  de  les  bonnes  difpofitions ,  on 
ïui^  donna  un   œuf  unique  .  de  rouge- 
gorge  qu'elle  couva  &  fit  éclore. 

Neuvième  Expérience. 

Une  autre  lerine  ayant  pondu  trois 
œufs ,  les  cafla  prefque  aufîitôt  ;  on  \t^ 
remplaça  par  deux  œufs  de  pinfon  6c  un 
de  fauvette  à  tête  noire  qu'elle  a  couvés, 
ainfi  que  trois  autres  qu'elle  a  pondus 
fucceflîvement  ;  au  bout  de  quatre  ou 
cinq  jours ,  la  volière  ayant  été  trafl'^ 
portée  dans  une  autre  chambre  de  ï^a^ 
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inférieur ,  la  ferine  abandonna  :  peu  da 
temps  après  elle  pondit  un  œui' auquel 
on  en  joignit  un  de  fitielle  ou  torchepot  j. 
enfuite  elle  en  pondit  deux  autres  aux- 
quels on  en  ajouta  un  de  iinçtte;  elle 
couva  le  tout  pendant  fept  jours ,  mais 
par  préférence  les  deux  étrangers;  car 
elle  éloigna  conftarament  les  fiens ,  Se, 
elle  les  jeta  fucceflivement  les  trois  jours 
fuivans  ;  i'onzièmfe  jour  elle  jeta  celui  du 
torchepot  ;  en  un  mot  celui  de  linotte 
fut  le  feul  qu'elle  amena  à  bien;  fi  par 
haiard  ce  dernier  oeuf  eût  été  un  œuf 
de  coucou ,  que  de  iàufles  conféquences 
n'eût-on  pas  vu  éclore  avec  lui  ! 

Dixième  Expérience. 

Le  5  juin ,  on  a  donné  à  la  ferine  de 
la  feptième  expérience ,  un  œuf  de 
coucou  qu'elle  a  couvé  avec  trois  Aqs, 
fîens  ;  le  7 ,  un  de  (es  trois  œufs  avoit 
difparu;  le  8,  un^ autre;  le  10,  le  troi- 
fîème  &  dernier;  enfin  le  1 1 ,  quoiqu'elle, 
fe  trouvât  précifément  dans  le  cas  de  la  ^ 
Igi- particulière,  celui  où  le  coucou  met 
ordinairement  \ts  femelles  des  petits 
^û(!e4ux^  &  qu'elle  jn'eût  à  couver  que 
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Fœuf  ptfivilëgié ,  elle  ne  fe  fournit  point 
i  cette  prétendue  ioi,  &  elle  mangea 
Tœuf  unique  du  coucou  comme  eJle 
avoic  mangé  les  liens. 

£nfin,  on  a  vu  une  femelle  rouge- 
gorge  qui  étoit  fort  échauâFîfe  à  couver, 
it  réunir  avec  fon  mâle  devant  leur  nid 
pour  en  défendre  l'entrée  à  une  femelle 
coucou  qui  s'en  étoit  approchée  de  fon 
près  ,   s'élancer   en    criant    contre  cet 
ennemi  y  l'anaquer  à  coups  de  bec  redou- 
blés, le  mettre  en  fuite,  &  le  pourfuivrc 
avec  tant  d'ardeur  qu'ils  lui  ôtcrent  toutt 
envie  de  revenir  (g). 

(g)   Voytj^  les  OhfenatUms  ^ ,  • . .  fut  V infime  ia 
ûXiimaux  t  tome  /,  vog^  '  ^7»  ^^^^  y -2.  L*auteur  de 
cette  note,  ajoute  quelques  détails  relatif  à  rbinoiir 
de  notre  oifeau :  a  tandis  que  i*un  des rouge£;orges 
»  donnoît  au  coucou  des  coups  de  i>ec  dans  le  bas- 
»  ventre ,  celui-ci  a  voit  dans  les  ailes  un  trémou^ 
»  ment  prefque  înfenfible ,  ouvroit  le  bec  &irt  larve, 
»  &  fi  large  que  l'autre  rouge-^o^  qui  i*attsquoit 
>•  en  front .  s^  jeta  plufîcurs  fois  &  y  cacha  fa  tcie 
»  toute  entière,  mais  toujours  impunément»  carie 
»  coucou  n'éprouvoît  aucun  mouvement  de  colère  ; 
»  Ion  état  fiit  regardé  comme  celui  d*une  femdk 
s»  preffée  du  be(om  de  pondre^   Bientôt  le  comofi 
»  accablé ,  chancela ,  perdit  Téquilibre  &  tourm  tiK 
1^  Êi  branche ,  à  iaquelie  il  deinsi^  fulpenda  \n 
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II  rédilte  de  ces  expérienc«s ,  i  /  que 
les  femelles  de  plufieurs  efpèces  de  petite 
oifèâux  qui  fe  chargent  de  couver  l'œuf 
du  coucou ,  fe  chargent  auflî  de  couver 
d'autres  œufs  étrangers  avec  les  leurs 
propres  ;  2/  qu'elles  couvent  quelquefois 
ces  œufs  étrangers  par  préférence  aux 
Jeurs  propres  ,  &  qu'elles  détruifent  quel- 
quefois ceux-ci  fans  en  garder  un  feul  ; 
3.°  qu'elles  couvent  &  font  éclore  un 
œuf  unique  autre  que  celui  du  coucou  ; 
4.**  qu'elles  repouflent  avec  courage  la 
femelle  coucou  lorfqu'elles  lafurprennent 
venant  dépofer  fon  œuf  dans  leur  nid  ; 
"5.**  enfin,  qu'elles  mangent  quelquefois 
cet  œuf  privilégié,  même  dans  le  cas  où 
il  efl  unique;  mais  un  réfuitat  plus  im-« 
portant  &  plus  général  ,  c'eft  que  la 
■    '  ■  ■,■■■■  .i..« I   I  I  • »^ 

pieds  en  haut  ^  les  yç^x  à  dfini-fbrmcf ,  \t  bec  « 
ouvert  &  les  aiies  ctencfues.  Étant  rertc  environ  « 
deux  minutes  dans  cette  altitude ,  &  toujours  prefle  « 
par  les  deux  rouge-gorges,  ii  quitta  fa  branche,  « 
aUa  fe  percher  plus  loin  ,  &  ne  reparut  plus  :  fa  « 
femelle  rouge-gorge  fe  remit  fur  {t%  œufs  qui  « 
vinrent  tous  à  bien ,  &  formèrent  une  petite  famiiie  « 
qu'on  vit  long- temps  attachée  à  ce  canton.  »>  M.Jc 
marquis  de  Pioienc  me  parie  aulTi  dans  fes  lettres» . 
d'un  coucou  rcpoulTé  par  des  bruants.  , 

U  iij 
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padion  de  couver  qui  paroît  quelquefois 
fi  forte  dans  les  oifeaux ,  femble  n*être 
point  déterminée  à  tels  ou  tels  œufs  ,  ni 
à  des  ceufs  féconds,  puifque  fouvem  ils 
les  mangent  ou  les  caflent ,  &  que  plus 
fouvent  encore  ils  en  couvent  de  clairs  ; 
ni  à  des  œufs  réels,  puifqu'îls  couvent 
des  œufs  de  craie,  de  bois ,  &c.  ni  même 
à  ces  vains  fimulacres,  puifqu-ils  coureflf 
quelquefois  à  vide  ;  que  par  conféquent 
une  couveufe  qui  fait  éclore ,  foit  un  œuf 
de  coucou ,  foit  tout  autre  œuf  étranger 
fubftitué  aux  fiens ,  ne  fait  en  cela  que 
fuivre  un  inftinft  commun  à  tous  les 
ôïfeaux  ,  &  par  une  dernière  ^onféquence 
qu'il  eft  au  moins  inutile  de  recourir  à 
un  décret  particulier  de  l'Auteur  de  la 
Nature ,  pour  expliquer  lè  procédé  de 
k  femelle  coucou  (h). 

Je  demande  pardon  au  Leâeur  de 
m'être  arrêté  fi  long-temps  fur  un  fùjet 

<     ■  ■       .        "  '■'  ■■      "  ■ 

(h)  M.  Frîfch  fuppofc  une  autre  loi  particuiiàt, 
tfm  d*expl  quer  pouiquoi  les  coucous  a  au|ouni1iQÎ 
ne  couvent  point  kurs  œufs;  «tcVfl,  drt-ii,  yttce 
^  qu*un  oifeau  ne  couve  point  s*il  n'a  iui-mêmcàé 
oouvé  par  une  fcmelie.  de  fa  propre  efpèce;  »  àU 
vérité  il  avoue  de  bonne  foi  $  que  (a  première  fcmcflc 
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^ont  peut-être  l'importance  ne  lui  fera 
pas  bien  démontrée  ;  mais  l'oifeau  dont 
il  s'agit  a  donné  lieu  à  tant  d'erreurs, 
que  j'ai  cru  devoir  non-feulement  m'atta- 
eher  à  en  purger  l'Hilloire  Naturelle , 
maïs  encore  m'ôppofer  à  l'chtreprife  de 
ceux  qui  les  vouloiqnt  faire  palier  dans 
la  métaphyfique'.  Rien  n'eft  plus  con- 
traire à  la  faine' métaphyfique  que  d'avoir 
recours  à  autant  de  prétendues  loix  parti- 
culières qu'il  y  a  de  phénomènes  dont 
nous  ne  voyons  point  les  rapports  avec 
les  loix  générales;  un  pHcnomène  n'eft 
ifolé  que  parce  qu'il  n*^êtt  point  allez 
connu,  if  faut  donc  tâcher  de  le  bien, 
connoître  avant  d'ofer  l'expliquer;  il  faut 
au  lieu  de  prêter  nos  petites  idées  à  la 
Nature ,  iious  efforcer  d'atteindre  à  (es 
'  grandes  vues  par  la  comparaifon  attentive 
de  f^s  ouvrages  ,  &  p^r  l'étude  appro- 
fondie de  leurs  rapports. 

COUCOU  fortîe  de  l'Arche  de  Noé,  dut  pondre  dans 
fjn  propre  nid,  &  prendre  is  peine  de  couver  cljé- 
m^rne  (es  onife  ;  encore  auroit-il  pu  fe  dirpenfer 
(d'admettre  cette  exception  >  puifqu*il  y  a  maint 
exemple  de  petits  oifeaux  qui  ont  amené  à  bien  leurs 
propres  œufs  avec  cdlui  du  coucou* 

U   UIJ 
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Je   connois   plus   de   vingt   efpèces 
d'oiieaux  dans  le  nid  defqueis  le  coucou 
dépofe  fon  œuf,  la  fauvette  ordinaire  , 
celle  à  tête  noire ,  la  babillarde ,  la  lavan- 
dière ,  le  rouge  -  gorge ,  le  chantre ,  le 
troglodyte ,  la  mélange ,  le  roffignoi ,  le 
rouge-queue  ,  l'alouette ,  le  cujelier  ,  la 
fàrloufe ,  la  linotte ,  la  verdière ,  le  bou- 
vreuil ,  la  grive ,  le  geai ,  le  merle  &  h 
pie-grièche.  On  ne  trouve  jamais  d*œufs 
de  coucou ,  ou  du  moins  fes  oeufs  ne 
jeudi  (Tent  jamais  dans  les  nids  de  cailles 
&  de  perdrix,  dont  les  j>etits    courem 
prefque  en  naiflànt  ;  il  efl  même  aflèz 
fingulier  qu'on  en  trouve  qui  viennent 
à  bien  dans  des  nids  d'alouettes,  qui, 
comme  nous  l'avons  vu  dans  leur  hif- 
toire ,  donnent  moins  de  quinze  jours  à 
l'éducation  de  leurs  petits ,  tandis  que 
les  jeunes  coucous ,  du  moins  ceux  qu'on 
élève  en  cage  ,  font  plufieurs  mois  fans 
manger  feuls;  mais  dans  l'état  de  nature, 
la  néceflité ,  la  liberté ,  le  choix  de  U 
nourriture  qui  leur  eft  propre  ,  peuvent 
contribuer  à  accélérer  le  développement 
«le  leur  hiilinét  &  le  progrès  de  leuK 
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lécïucatîon  (i)  ;  ou  bien  feroit-ce  que  les 
foins  de  la  nourrice  n'ont  d'autre  niefure 
que  les  befbins  du  nourrifTon  ! 

Ou  fera  peut-être  furpris  de  trouver 
pludeurs  oifeaux  granivores ,  tels  que  la 
linotte  ,  la  verdière  6c  le  bouvreuil  dans 
la  lifte  des  nourrices  du  coucou  ;  mais 
il  faut  fe  fouvenir  que  plufieurs  gran^ 
yores  nourriflent  leurs  petits  avec  des 
infeâes ,  &  que  d'ailleurs  les  matières 
végétales  macérées  dans  le  jabot  de  ces 
petits  oifeaux,  peuvent  convenir  au  jeune 
coucou  à  un  certain  point ,  À  jusqu'à 
ce  qu'il  foit  en  état  de  trouver  ^ui-même 
les  chenilles ,  les  araignées ,  les  coléop- 
tères &  autres  infedes  dont  il  eft  friand, 
&  qui  le  plus  fouvent  fourmillent  autour 
de  îbn  habitation. 

Lorlque  le  nid  eft  celui  d'un  petit 
oiifèau,  &  par  conféquent  conftruit  fur 
une  petite  échelle ,  il  le  trouve  otdinai- 


4 

(i)  Je  ne  dois  pas  diffimulcr  ce  que  dit  M. 
Saierne,  que  cet  oifeau  fe  fait  nourrir  des  mois 
entiers  par  fk  mère  adoptive ,  &  qu'il  la  fuit  autant 
qu'il  peut,  criant  fans  cefîê  pour  lui  demander  à 
iBamger  ;  mais  on  ittA  que  c'efi  ua  fait  diHiâlè  à 
obrerver* 

■Ut' 
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rement  fort  aplati  &    prefque  mécon- 
noiilkble,  effet  naturel  de  la  grofîêur  & 
du  poids  dii  jeune  coucou;  un  autre  effet 
de  cette  câufe  c'eft  que  les  œufs ,  ou  les 
petite  de  la  nourrice ,  font  quelquefois 
jiouflés    hors  du   nid;   maïs  ces  petits 
chafTés  de  la  maifon  paternelle  ne  pé- 
ritlent  pas  toujours ,  lorfqu'iis  font  déjà 
un  peu  forts ,  que  le  nid  eft  près  de 
terre ,  lé  lieu  bien  expofé  &  la  faifon 
favorable ,  ils  fe  mettent  à  Tabri  dans  la 
«ïbufTe  ou  le  feuillage  ,  &  les  pères  & 
mères  en 'ont  foin  fans  ^andonner  pour 
eela  le  nourriflbn  étranger. 

Tous-  les  habitans  des  bois   aflurent 
que  lorfqu'une  fois  la  mère  coucou  a 
dépofé  fort  oeuf  dans  le  nid  qu'elle  a 
choifi ,  elle  s'éloigne  ,  femble  oublier  6 
gériifure  &    la   perdre  entièrement  de 
vue ,  &  qu'à  plus  forte  raifon  le  mâfe  ne 
s*en*  occupe  point  du  tout;  cependant 
M.   Lottinger  a  obfervé ,  non  que  les 
père  &  mère  donnent  des  foins,  à  leurs 
petits ,  mais  qu'ib  s'en  approchent  à  une 
certaine  diftance  en  chantant  ;   que  d^ 
pau  &  d'autre   Us  femblent  s'écouta  i 
le  répondre,  &  le  prêter  jDdutuelleioeK 
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Mtentîon  :  il  ajoute  que  le  jeune  côucoii 
ne  manque  jamais  de  répondre  à  l'appeau , 
fbit  dans  les  bois ,  foit  dans  la  volière  , 
pouxvu  qu'il  ne  voie  perfonne  ;  ce  qu'il 
y  a.  de  fur,  ç'eft  qu'on  fait  approcher 
les  vieux  en  imitant  leur  cri ,  &  qu'on 
les  entend  quelquefois  chanter  aux  envi- 
rons du  nid  où  eft  le  jeune,  comme 
par-tout  ailleurs  ;  mais  il .  n'y  a  aucune 
preuve  que  ce  foientles  père  &  mère  du 
petit,  ils  n'ont  pour  lui  aucune  de  ces 
attentions  afïèAueufès  qui  décèlent  la 
paternité  ;  tout  fe  borne  de  leur  part  à 
dts  cris  llériles  auxquels  on  a  voulu  prêter 
<ïes  intentions  peu  conféquentes  à  leurs 
procédés  connus ,  &  qui  dans  le  vrai  ne 
iuppofent  autre  chofe  ,  finon  la  fympa- 
thie  qui  ,exifle  ordinairement  entre  les 
oifeaux  de  Jhiême  elpèce. 

Tout  le  monde  connoît  le  chant  du 
coucou,  du  moins  fon  chant  le  plus 
ordinaire,  il  eft  fi  bien  articulé  &  répété 
il  fou  vent  (k) ,  que  dans  prefque  toutes 


cette 


(k)  Cou  €xm,  €0K  €m,  cpu  cou  cou,  tou  cou^con: 
..tte  fréquente  répétitipn  a  donné  jieu  s^d^ux  &çons 
proverbiales  <Ie   patkr  ^   iori(][ue  quHqu'un  répète 
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les  langues  il  a  influé  fîir  la  dënojnîna- 
tîon  de  i'oifeau ,  comme  on  le  peut  voir 
dans  la  nomenclature  :  ce  chant  appar- 
tient exclufivèment  au  mâle,  &  c'eft  au 
printemps ,   c*eft-à-dire  ,  aii   temps  de 
f amour  que  ce  mâle  le  fait  entendre, 
tantôt  perché  fur  une  branche  sèche , 
&  tantôt  en  volant  ;  il  l'interrompt  quel- 
quefois  par  un   ralement  fburd ,  tel  i 
peu-près  que  celui  d'une  perfonne  qui 
crache ,  &  comme  s'il  prononçoit  ctw, 
trou,  d*une  voix  enrouée  &  en  grafïeyani: 
outre  ces  cris ,  on  en  entend  quelquefds 
un  autre  afïèz  fonore ,  quoitju'un  peu 
tlremblé  ,  compofé  de  plufieurs  notes , 
&  (emblable  à  celui  du  petit  plongeon  ; 
cela  arrive  lorfque  les  mâles  &  les  femelles 
fe   cherchent   &  .  fe   pourfuivent  fl); 
quelques-uns  foupçonnent  que  c*eft  le 

I  V 

fi)Qvent  la  même  chofc,  cela  s*appeife  en  Alle- 
magne »  chanter  la  chanfon  du  coufmi.  On  le  St 
flttili  de  ceux  aui  n*ctant  qu*en  petit  nombre» 
iembtent  fe  muhipiier  par  ia  parole  &  fent  croire 
en  cau&nt  beaucoup  &  tous  à  la  fois,  qu*iis  fônncni 
ime  aifemblée  confidérab(e« 

•  fij  Ceux  qui   ont  bien  entendu  ce  en,  fo 
pKÎmeiu  ainfi  £^0,  go,  guet,  guet,  puu 
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cri  de  la  femelle  ;  celle-ci  lorfqu'eHe  eft 
bien  animée ,  a  encore  un  glouflement , 
glou,  glou,  qu'elle  répète  cinq  à  fix  fois 
d'une  voix  forte  &  aflez  claire  en  volant 
d'un  arbre  à  un  autre  ;  il  (emble  que  c© 
Ibit  fon  cri  d'appel  ou  plutôt  d'agacerie 
vîs-à-vis  fon  mâle  ;  car  dès  que  ce  mâle 
l'entend,  il  ^'approche  d'elle  avec  ardeur- 
en  répétant  fon  tou  cou  eau  (m)*  Matgré 
cette  variété   d'inflexion ,  le  chant  du 
coucou  n'a  jamais  dû  être  comparé  avec 
celui  du  roflignol,  finon  dans  la  fable  (n)» 
Au  refte,  il  eft  fort  douteux  que  ces 
oifeaux    s'apparient  ;    ils  éprouvent  les 
befoins-  phyfiques ,   mais  rien  qui  ref- 
femble  à  l'attachement  ou  au  (emiment, 
tes  mâles  font  beaucoup  plus  nombreux 


(m)^  Note  conimumquée  par  M.  le  comte  4e 
Biollet>  qui  fe  fait  on  louable  amufement  dobferver 
ce  ,que  tant  d*autres  ne  font  que  regarder. 

(n)  On  dit  que  Je  roffignol  &  le  coucou  di(^ 
pUCant  \t  prix  du  chant  devant  l'âne,  celui-ci- 
r«d jugea  au  coucou  ;  que  Je  roflvgnol  en  appela 
devant  fboiDme>  lequel  prononça  en  fa  faveur,  ^ 
q^' depuis  ce  temps  le  roflignol  fe  met  à  chântet  - 
au^itôt  qu'il  voit  Tborame ,  comme  pour  remercier 
fon  juge  ou  pour  jufiiâcr  fa  fentence. 
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que  les  femelles  (o) ,  &  fe  battent  pour 
elles  aflez  fouvent  ;  mais  c'eft  pour  une 
femelle  en  générai  ^  fans  aucun  choix , 
{ans  nulle  prédiledion ,  &i  iorfqulis  fê 
font  fatisfaits,  ils  s'éloignent  &  cherchent 
de   nouveaux   objets  pour    fê    fs^is^re 
encore  &  les  quitter  de  même ,  (ans  les 
regretter  ,   (^ns   prévoir   le    produit  de 
toutes  ces  unions  furtives  ;  fans  rien  fike 
pour  les  petits  qui  en  doivent  naître  ;  ils 
ne  s'en  occupent  pas  même  après  qu'ife 
font  nés  :  tant  il  ei^vrai  que  la  tendreffe 
mutuelle  des  père  &  mère  eil  le  fon- 
dement de.  leur  afîèAipn  commune  pour 
ieur    géniture  ,    &   par  eonféquent   le 
principe  du  bon  ordre  ,  puifque  (ans 
î'afFeélion  des  père  &  mère  ,  les  petits 
&  même  les  eipéces  courent  riique  dé 
périr,  &  qu'il  èft  du  bori  ordre  4*ïeles 
elpèces  fe  confervenf  ! 

Les  petits  nouvellement  éclos  ont  aufli 

(o)  On  ne  tue,  on  ne  prend  prefque  jtfntî* 
one  clés  coucous  chanteurs ,  &  par  con(equent'niik^> 
fenaî  vu  tuer  trois  ou  quatredamuoefeuie  xfai^/ 
èi  pas  une  femelle.  Lji  Zi>ologie  Britannîc|Ue  dit  ^ 
dans  le  même  été,  far  le  même  arbre  &  danô  ie.  mciii 
piège,  on  a  pris  cinq  coucous,  tous  cinq  nulcs. 
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leur  cri  d'appel ,  &  ce  cri  n'eft  pas  moins 
aigu  que  celui  des  fauvettes  &  des  rouge- 
gorges  leurs  nourrices ,  dont  ils  prennent 
le  ton,  par  la  force  de.  l'inftind  imita- 
teur fp);  ôi  comme  s'ils  fentoient  la  né- 
ceffité  de  folliciter,  d'importuner  une 
mère  adoptive,  qui  ne  peut  avoir  les  en- 
trailles d'une  vérital)le  mère,  ils  répètent 
à  chaque  inftant  ce  cri  d'appel ,  ou 
il  Ton  veut ,  cette  prière ,  fans  cefle 
excitée  par  des.  befoins  fans  cefTe  renaif-^ 
(ans ,  &  dont  le  fens  eft  très-clair  ,  très- 
déterminé  par  un  large  bec  qu'ils  tiennent 


^p)  ti  Lailrudure  fingulière  de  leurs  narines, 

contribue  peut-être,  dit  M.  Frifch,   à  produire  « 

ce  cri  aigu.  »  Il  e(l  vrai  que  ies  narines  du  coucou 

font ,  quant  à  Textérieur ,  d'une  Aruclure  afTèz  fin^ 

gulière,  comme  nous  le  verrons  plus  bas;  mais  jc^ 

nie  r$iis  aiïuré  qu^eiies  ne  contribuent  nullement  à 

modifier  Ton  cri ,  lequel  cil  reilé  k  niên)e ,  quoique 

j*eufle  fâii  boucher  Tes  narines  avec  de  la  cire  :  j'ai 

reconnu  ,  en  répétant  cette  expérience  fur  d'autres 

oiif aux ,  &  notamment    ur  ie  troglodyte ,  que  leur 

cri  refte  aufli  le  même,   foit  quon  bouche  leurs 

narines ,    ibit   qu  on    ies   laiflè   ouvertes  :  on    fait 

iâ'aiileurs  que   le  fiége   des  principaux   organes  de 

la  voix  des  oifeaux  eft»  non  pa»  dans  es  narines,  ni 

même  dans  la  glottt  ,  mai5  au  bas  de  la  tracbée-** 

artère  I  un  peu  uM-àaHas  de  ià  bifurcation. 
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continuellement  ouvert  de  toute  (k  Iiurgeor: 
ils  en  augmentent  encore  l'expreflîon  par 
le  mouvement  de  leurs  ailes  qui  accom- 
pagne chaque  cd.  Dès  que  leurs  ailes 
lont  afièz  fortes ,  ils  s'en  fervent  pour 
pourfuivre  leur  nourrice  fur  les  branches 
voifines  lorfqu'elle  les  quitte,  ou  pour 
aller  au-devant   d'elle   îorfqa'elie   leur 
apporte  la  becquée.  Ce  font  des  nour- 
liflbns  infatiables  (q) ,  &  qui  le  paroiffent 
d'autant  plus  que  de  pedts  oi(eaux ,  tels 
que  le   rouge -gorge,   la   fauvette,  le 
chantre  &  le  troglodyte  ,  ont  de  la  peine 
S  fournir  la  fuhuftance  à  un  hôte  de  fi 
grande  dépenfe,  fur-tout  lorfqu'ifs  ont 
en  même  temps  une  famille  à  nourrir , 
comme    cela   arrive    quelquefois.     Les 
jeunes  coucous  que   Ton  élève  ,  con- 
fervent  ce  cri  d'appel»  félon  M.  Frifcb, 
julqu'au  j  5  ou  20  de  feptembre,  Sl  en 
accueillent  ceux  qui  leur  portent  à  man- 
ger :  mais  alors  ce  cri  commence  à  devenir 
plus  grave  par  degrés ,  &  bientôt  aprvs 
ils  le  perdent  tout-à-fait. 


^Êmn 


(f)  Ccd  de-fà  que  l'on  dit  proverbisfeaienll} 
r  comme  m  coucou. 
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La  plupart  des  Ornithologiftes  con- 
viennent que  les  infedes  font  le  fonds 
de  la  nourriture  du  coucou ,  &  qu'il  a 
un  appérit  de  préférence  pour  les  œufs 
d'oifeaux,  comme  je  l'ai  dit  ci-deffiis. 
Ray  a  trouvé  des  chenilles  dans  fon 
eftomac  ;  j'y  ai  trouvé  ,  outre  cela ,  des 
débris  très-reconnoifîàbles  de  matières 
végétales ,  de  petits  coléoptères  bronzés , 
vert-dorés ,  &c.  &  quelquefois  de  petites 
pierres.  M.  Frifch  prétend  qu'en  toute 
faifon  il  ftut  donner  à  manger  aux  jeunes 
coucous  auffi  matin  &  aullî  tard  qu'on 
le  fait  ordinairement  dans  les  grands 
]ours  d'été.  Le  même  auteur  a  obfervc 
la  manière  dont  ils  mangent  les  infe<Ses 
tout  vivans  ;  ils  prennent  les  chenilles 
par  la  tête ,  puis  les  faifant  pafler  dans 
leur  bec ,  ils  en  expriment  &  font  fortir 
par  l'anus  tout  le  fuc ,  après  quoi  ils  les 
agitent  encore  &  les  lecouem  plufieurs 
fois  avant  de  les  avaler  ;  ik  prennent  de 
même  les  papillons  par  ia  tête,  &  les 
preflànt  dans  leur  bec,  ilà  les  crèvent 
vers  le  corcelet ,  &  les  avalent  avec  leurs 
ailes  ;  ils  mangent  auflî  des  vers ,  mais  ils 
préfèrent  ceux  qui  font  vivans.  Lorfque 
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les  in(eâes  nunquoient,  Frifch  donnolt 
à  un  jeune  qu'il  élevoit,  du  foie  &  fui- 
tout  du  rognon  de  mouton ,  coupe  en 
petites  tranches  longuettes  de  la  forme 
des  infeâes   qu'il   aimoit  ;   lorfque  ces 
tranches  étoient  trop  sècKes  ,  il  faîloit  Ie$ 
humeéler   un   peu ,  afin  qu'il    pût  Jes 
avaler  :  du  refle ,  il  ne  buvoic  jamais  qae 
dans  le  tas  où  ks  alimens  étoient  aiofi 
delîechés ,  eilcore  s'y  prenpit-il  de  fi 
jnauv^fe  grâce,  que  l'on  voyoit  bien 
qu'il  buvoit  avec  répugnance ,  &  pour 
ainfî  dire ,  à  (on  corps   défendant  :  en 
toute  autre  circçnftatiçe ,  il  rejetoit,  en 
fecouant  fon  bec ,  les  gouttes  d'eau  qu'on 
y    avoit    introduites   par   force  ou  par 
adrefle  fr),  &l  l'hydrophobie  proprement 
dite ,  paroîflbit  être  fon  état  habituel. 

Les  jeunes  coucous  ne  chantent  point 
la  première  année ,  &  les  vieux  ceflent 

'  (r  )  Jai  obfcrvé  !a  même  chofe,  aînii  <pK  fc 
diartreux  de  M*  Saieme^  &  comme  robfenrero» 
tous  ceux  qui  prendront  ia  peine  d*clever  ces  fort** 
d'oifeaux*  oeroit-ce  à  caufe  de  cette  hydnf*"* 
naturelle,  qu'on  a  imaginé -de  confciffer  coe8ït\i 
waie  maladie  de  ce  nom,  une  décodion  de  k  fietf 
du  coucou  dans  du  vin! 
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de  chanter  ou  du  moins  de  chanter 
affidûment,  vers  la  fin  de  juin  ;  mais  ce 
filence  n'annonce  point  leur  départ  ;  oii 
en  trouve  même  dans  lesTplalnes  jufqu'à  la 
fin  de  feptembre  &  encore  plus  tard  f'fj  : 
ce  font  ians  doute  les  premiers  froids  & 
la  difette  d'infedles  qui  les  déterminent 
à  palier  dans  des  climats  plus  chauds  ;  ils 
vont  la  plupart  en  Afrique  ,  puifque 
M/*  les  Commandeurs  de  Godeheu  & 
des  Mazys  les  mettent  au  nombre  des 
oifeaux  qu'on  voit  pafler  deux  fois  chaque 
année  dans  l'île  de  Malte  (t).  A  leur 
arrivée  dans  notre  pays,  ils  femblent  moin^ 
fuir  les  lieux  habités  ;  le  relie  du  temps 
ils  voltigent  dans  les  bois ,  les  prés ,  Sac. 
&  par-tottt  où  ils  trouvent  des  nids  pour 
y  pondre  &l  en  manger  les  œufs ,  des 
infeftes  &  des  fruits  pour  fe  nourrir. 
Sur  l'arrière-faifon  les  adultes ,  fur-tout 

»«— ^i         >ii  I  iiiii  il  ,        ■ii»ii  I  ^      m   \    w       — — «^ 

ff)  M.  le  Commandeur  lîe  Querhoënt  & 
M.  Hébert,  ont  vu  piufieurs  fois  de  jeunes  coucous 
reflcr  dans  ie  pays  jufciu'au  mois  de  feptembre, 
&    quelques-uns  jufqu  a  la  fin  d^odobre. 

(t)  M.  Safcrne  dit,  d'après  les  Voyageurs,  que 
\cs  coucous  Te  porcnt  quelque^is  en  grand  nombre 
fiir  ies  navires. 
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les  femelles  ,   font  bons  à  manger  & 
aufn  gras  qu'ils  étoient  maigres  au  piin- 
temps  (u)  ;  leur  gr^fle  fe  téxasx  pani- 
culièrement  fous^  le  cou  (x) ,  &  c'eft  le 
ineiileur   morceau  de   cette  efpèce  de 
gibier  ;  ils  font  ordinairement  (èais  (j)i 
inquiets  ,    changeant    de   place  i  tout 
moment ,  &  parcourant  chaque  jour  un 
terrein  confidérabte,  fans  cependamto 
jamais  de  longs  vols.  Les  Anciens  obfer- 
voient  le  temps  de  l'apparition  &cle^ 
iliiparition  du    coucou  en    Italie,  l^ 
vignerons  qui  n'avoient    point  acbeK 
de  tailler  leurs  vignes  avant  fbn  arrivée, 

(m)  Ced  dans  cttte  iaifi»  fcalement/  ^^ 
fiiçon  de  parler  proverbiale»  wuifgre  cêmmeacm*! 
a  (à  jufte  application. 

{xj  J'ai  obfervé  la  m^e  cbofc  dans  un  j^"* 
merle  de  roche  que  je  Êdfois  élever,  êc  qui  efi  100' 
mM  moîs'^d^otflobre. 

fyj  On  a  vu,  dans  le  courant  de  juiflOi  ^ 
douzaine  de  coacous  fur  un  gros  chêne  <  ^  ^ 
cridcnt  de  toutes  leurs  forces,  tandis  que  les  v^ 
rcftcnent  tranquilles;  on  tira  fur  cette  volée J'' 
tomba  un  fcul,  c'étoit  un  jeune.  Cela  feràtcpf 
que  ces  oîfêaux  fe  raflèmblent  par  pet'tes  V^ 
mêlées  de  vieux  &  de  jeunes  pour  voyjp'^ 
êtmmuMi^uét  par  Aï.  le  comte  de  Rhllat 
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étoient  regardés  comme  des  parefleux  , 
&  devenoient  l'objet  de  la  rifée  publique  : 
les  paflans  qui  les  voyoient  en  retard , 
leur  reprochoient  leur  pareffè  en  répétant 
le  cri  de  cet  oifeau  ^^^ ,  qui  lui-même 
ëtoit  l'emblème  de  la  fainéantife,  &  avec 
très-grande  raifon ,  puifqu'il  fe  difpenfe 
des  devoirs  les  plus  (acres  de  la  Nature. 
On  difoit  aufli  fn  comme  un  coucou  (  car 
on  peut  être  à  la  fois  fin  &  parefleux  ) , 
Ibit  parce  que  ne  voulant  point  couver* 
fês  œufs,  il  vient  à  bout  de  les  faire 
couver  à  d'autres  oifeaux ,  foit  par  une 
autre  raifon  tirée  de  l'ancienne  mytho-» 
logie  {aj. 

Quoique  rufts  ,   quoique   folitaires , 
les   coucous  font  capables'  d'une  forte 

f^J  Indt  natam  exproùrationrm  fadam  putantium 
piles  per  imUntiontm  cantus  aUds  temporarii  fuem  cucu» 
ium  vacant;  dedecu9  (nim  âaùetur,  •  • . ,  falcem  ah 
iHû  volucre  in  vùt  deprehendi,  ut  oh  id  petuUmttœ  Jaks 
etîam  cum  primo  vert  ludanturn  Pline  ^  lib»  XV 111, 
capt  XXVI* 

(a)  Jupiter  s*ctant  aperçu  que  fit  fœur  JunoiL 
ctoît  (ieaie  fur  le  mont  Diceycn,  autrement  dit 
Thronax  »  excita  un  violent  orage  •  &  vint  (bus  la 
&rme  <l*un  coucou  fe  pofer  iur  les  genoux  de  la 
Sécdê,   qui  le  voyant  mouillé,  triuiii,  iMtttu  de 


N 
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^'éducation  ;  pluCeurs  perfbnnes  de  m 
connoiflaiice  en  ont  élevé  &  apprivdié; 
on  les  nourrit  avec  de  la  viande  hachée , 
cuite  ou  crue ,  des  infeâes ,  des  oeufs, 
du  pain  mouHIé ,  des  fruits  ,  &c.  un  de 
ces  coucous  apprivoifés  reconnoiffoit  Ion 
maître,  venoit  à  fa  voix  ,  le  fui  voit  à  la 
chaflTe ,  perché  fur  fon  fufil ,  &  lorfqu'if 
trouvoit  en  chemin  un  griottier,  il  y 
voloit  y   &  ne  revenoit  qu'après  skrQ 
raflafié   pleinement  ;    quelquefois  il  ne 
revenoit  point  à  fon  maître  de  toute  li 
journée ,  mais  le  fuivoit  à  vue  ,  en  volti- 
geant d'arbre  en  arbre  :  dans  la  maifon 
il  avoit  toute  liberté  de  courir ,  &  paiToit 
la  nuit  fur  un  juchoir.  La  fiente  de  cet 
oifeau  eft  blanche  &  fort  abondante ,  c'eft 
un.  des  inconvéniens  de  fon  éducation  : 
il  faut  avoir  foin  de  le  garantir  du  froid 
dans  le  paflage  de  l'automne  à  l'hiver; 
c'eft  pour  ces  oifeaux  le  temps  critique, 

la  tempête  en  eut  pitié  &  ïe  réchauffa  fous  Gi  rcise; 
le  Dieu  reprit  fa  forme  à  propos  &  devine  i^efoat 
de  fa  fœur.  De  cet  înflant,  le  mont  Dicerco  fur 
ap|îcié  Ceccypen  ou  montagne  du  coucou  ;  &  del» 
l'origine  du  Ju^itçr  cuculus,  Voye^  GeTncr^  Af^i 
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du  moins,  c'eft  à  cette  époque  que  j'ai 
perdu  tous  ceux  que  j^ai  voulu  faire 
élever ,  &  beaucoup  d'autres  oifeaux  de 
différentes  efpèces. 

Olina  dit  qu'on  peut  drefîèr  le  coucou 
pour  la  chafle  du  vol  comme  les  éperviers 
&  les  faucons  ;  mais  il  eft  le  feul  qui 
aflTure  ce  fait,  &  ce  pour r oit  bien  être 
une  erreur  occafionnéç ,  comme  plufieurs 
autres  de  l'hiftoire  de  cet  oifeau ,  par  la 
refîemblance  de  fon  plumage  avec  celui 
de  l'épervier. 

Les  coucous  font  répandus  alTez  géné- 
ralement dans  tout  l'ancien  continent, 
&  quoique  ceux  d'Amérique  aient  des 
habitudes  'différentes  ,  on  ne  peut  s'em- 
pêcher de  reconfioître  dans  plufieurs  un 
air  de  famille  :  celui  dont  il  s'agit  ici  ne 
fe  voit  que  l'été  dans  les  pays  froids  ou 
même  tempérés ,  tels  que  l'Europe  ;  & 
l'hiver  feulement  dans  les  climats  plus 
chauds ,  tels  que  ceux  de  l'Afrique  fep- 
tentrionale  :  il  femble  fuir  les  tempéra-, 
tures  exceflîves. 

Cet  oifeau  pofé  à  terre  ne  marche 
qu'en  fautillant ,  comme  je  l'ai  remarqué , 
mais  il  s'y  pojfe  rarement;  &  quand  cela 
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JOe  (ër<xt  point  prouvé  par  le  fait,  il  (èroîi 
Êciie  de  le  juger  *sunfi  d'après  les  pieds 
très-courts  &  (es  cuifles  encore  plus 
courtes.  Un  jeune  coucou  du  mois  de 
juin ,  que  j'ai  eu  occafion  d'obierver , 
ne  âifoit  aucun  u(àge  de  (es  pieds  pour 
marcher ,  mais  ii  (e  fervoit  de  Ion  bec 
pour  fe  traîner  fur  Ton  ventre ,  à  peu- 
près  comme  le  perroquet  s'en  fert  pour 
grimper  ;  &  lorfqu'il  grimpoit  dans  la 
cage,  j'ai  pris  garde  que  le  plus  gros 
des  doigts  poftérieurs  (e  dirigeoit  ea 
avant ,  mais  qu'il  fervoit  moins  que  les 
deux  autres  antérieurs  (b)  :  dans  foa 
mouvement  progrefHf  il  agitoh  fès  ailes 
comme  pour  s'en  aider. 

J'ai  déjà  dit  que  le  plumage  du  coucou 
étoit  fort  Ibjet  à  varier  dans  les  divers 
individus  ;   il  fuit  de-Ià  qu'en  donnant 


(B)  Si  cette  habitude  efl  coromuiie  à  loolB 
TeTpece  ,  <|ue  devient  Texprefiion  Sg^  fmafàiM 
applique  par  pfu(îeurs  Natiiratiftesaia  doi^[tsdiipdo« 
comme  dams  le  coucou  ,  deux  en  avant  &  don  en 
arrière  !  D'ailleurs ,  ne  fait-on  pas  que  les  fitxsBes . 
les  méfânges  &  les  oifêaux  appelés  grin^enata  pv 
excellence  ,  grimpent  rupcrieureroent  •  qooiqv'iir 
liknc  les  doigts  difpofës  à  la   manière   vuf«èe> 


;*cû-à-4irC|  troic  en  avant  &  un  fcul  cli  amcft. 


defcription  de  cet  oifeaUf  on  ne  peut 
prétendre  à  rien  de  plus  qu'à  donner 
une  idée  de^  couleurs  &  de  leur  àiflri- 
bution ,  telles  qu'on  les  obferve  le  plu^ 
communément  dans  fon  plumage.  La 
plupart  des  mâles  adultes  qu'on  m'u 
apportés,  reflembloient  fort  à  celui  qui 
a  été  décrit  par  ^.Briflbn;  tous  avoient 
le  deflus  de  la  tête  &  du  corps ,  compris 
les  couvertures  de  la  queue ,  les  petites 
couvertures  des  ailes ,  les  grandes  les  plus 
voifines  du  dos  &  les  trois  pennes  qu'elles 
recouvrent ,  d'un  joli  cendré;  les  grandes 
couvertures  du  milieu  de  l'aile ,  brunes,, 
tachetées  de  roux  &  terminées  de  blanc , 
les  plus  éloignées  du  dos  &  les  dix 
premières  pennes  de  l'aile  d'un  cendré- 
foncé ,  le  côté  intérieur  de  celles-ci 
tacheté  de  blanc-rouffatre  ;  les  fix  pennes 
fui  vantes  brunes  marquées  desftçux  cotés 
de  taches  rouHes ,  terminées  de  blanc ,  la 
gorge  &  le  devant  du  cou  d'un  cendre- 
clair  ;  le  refte  du  defîbus  du  corps  ray.é 
tranfverCiIement  de  brun  fur  un  fond 
blanc-fa^Ie;  les  plumes  des  cuilles  de 
même ,  tombant  de  chaque  côté  fur  Te 
tarfe  en  façon  de  manchettes  ;  le  w^ 
O '{féaux ,  Terne  XL  X 


jyîz        Hiftotre  Naturelle 

garni  extérieurement  de  plumes  cendrée 
jufqu'à  la  moitié  de  fa  longueur;  .les 
pennes  de  la  queue  noirâtres  &  terminées 
de  blanc,  les  huit  intermédiaires  tachetées 
de  blanc  près  de  la  côte  &  fur  le  coté 
intérieur  ;  les  deux  du  milieu  tachetées 
de  même  fur  le  bord  extérieur ,  &  Ja 
dernière  des  latérales ,  rayée  tranfverÉde- 
ment  de  la  même  couleur  ;  l'iris  noîiêoei 
quelquefois  jaune  ;  la  paupière  interne 
fort  tranfparente  ;  le  bec  noir  au  dehors, 
jaune  à  l'intérieur  ;  les  angles  de  fou 
ouverture  orangés;  les  pieds  jaunes; un 
peu  de  cette  couleur  à  k  baie  du  bec 
inférieur. 

J'ai  vu  plufieurs  femelles  qui  reflèn^ 
bloient  beaucoup  aux  mâles  ;  j'ai  aperçu 
i  quelques-unes  fur  les  côtés  du  cou, 
des  veftiges  de  ces  traits  bruns  dont  parle 
Linnasus. 

Le  doéleur  Derham  dît  que  lés  fe- 
melles ont  le  cou  varié  de  rouflatre,  h)t 
deHus  du  corps  d'un  ton  plus  rem- 
bruni (e)  :  les  ailes  aufli ,  avec  une  teiotc 

(c)  Une  personne  digne  de  foi ,  m*af!uft  «ji*. 
a  VU  ^u(jques-uns  de  ces  îndl¥î4us  plus  brans  j^ 
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rouflltre  &  les  yeux  moins  jaunes  (dj; 
félon  d'autres  Obfervateurs  ,  c'eft  ie 
ma/e  qui  eft  plus  noirân'e  ;  il  n'y  a  rien 
de  bien  confiant  dans  tout  cela  que  iâ 
grande  variation  du  plumage. 

Les  jeunes  ont  le  bec ,  les  pieds  y  la 
queue  &  le  deflfous  du  corps  à  peu-près 
comitie  dans  l'adulte,  excepté  que  les 
pennes  font  engagées  plus  ou  moins  dans! 
le  tuyau  ;  la  gorge ,  ie  devant  du  cou  & 
le  deflbus  du  corps  rayés  de  blanc  & 
de  noirâtre,  de  forte  cependant  que  ie 
noirâtre  domine  fur  les  parties  antérieures 
plus  que  fur  les  parties  poftérieures 
(  dans  quelques  individus  il  n'y  a  prefque 
point  de  blanc  fous  la  gorge  )  ;  ie  deÂus 
de  la  tête  &  du  corps  joliment  varié  de 
noirâtre ,  de  blanc  &  de  rouflltre ,  dis- 
tribués de  manière  que  le  rouflatre  paroit 
plus  fur  le  milieu  du  corps ,  &  le  blanc  fur 


étoîent  auflî  de  plus  grande  taîile  ;  fî  c'étoîc  des 
femelles ,  ce  feroit  un  nouveau  trait  de  conformité 
entre  l*efpèc«  du  coucou  ^  les  oifeaux  de  proie. 
r)*un  autre  côté,  M.  Frifch  a  remarqué  que  de 
deux  jeunes  coucous  de  diffërens  (txu  f|U*il  notiir* 
rtiToit ,  ie  mâie  étoit  ie  plus  brun. 

(d)  V^€^  Albin ,  tmt  1,  ».*  vim 

Xi| 
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les  extrémités  ;  une  tache  blanche  der* 
rière  ia  tête ,  &  quelquefois  au-de/Tos  du 
front  :  toutes  les  pennes  di^s  ailes  brunes 
terminées   de  blanc ,  de  tachetées  plus 
ou  moins  de  roulTàtre  ou  de  blanc  ;  Tins 
gris'-verdâtre  ;  le  fond  des  plumes  cendré 
très-clair.  II  y  a  grande  apparence  que 
cette  femelle  (î  joliment  madrée  dont  parie 
M.  Salerne,  étoit  une  jeune  de  l'année  : 
flu  refte  y  M.  Frifch  nous  avertit  que  les 
feunes  coucous  élevés  dans  ies  bois  par 
ieur  nourrice  (âuvage ,  ont  le  plumage 
moins  varié  1  plus  approchant  du  pluHiage 
des  coucous  adultes  que  celui  des  jeunes 
coucous  élevés  A  la  maifon  :  fî  cela  n'eft 
pas ,  il  femble  au  moins  que  cela  devroir 
être  ;  car  on  (ait  qu'en  générai  la  dome^ 
ticîté  eft  une  des  caufes  qui  font  varier 
ies  couleurs  des  animaux ,  &  l'on  poerroit 
croire  que  les  efpeces  d'oifeaux  qui  par- 
ticipent plus  ou  moins  à  cet  état,  doivent 
aufli  participer  plus  ou  moins  à  la  variatioa 
du  plumage  :  cependant  je  ne  puis  cEfS- 
muler  que  les  jeunes  coucous  (kuvages 
que  j'ai  vus,  &  j'en  ai  vu  beaucofi 
n'avoient  pas  \^  couleurs  moins  V3i«s5 
que  ceux  que  j'avoi$  fait  nourrir  jurqus& 
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temps  de  fa  mue  exclurivement  :  il  peut 
fe  faire  que  les  jeunes  coucous  fauvages 
que  M.  Fri(ch  a  trouvé  plus  reflèmblans 
à  leurs  père  ôl  mère ,  fulTent  plus  âgés 
<jue  les  jeunes  coucous  domeftiques  aux«i 
quels  il  les  comparoit.  Le  même  auteur 
ajoute  que^  les  jeunes  mâles  ont  le  plu-> 
mage  plus  rembruni  que  les  femeUes  , 
le  dedans  de  la  bouche  plus  rouge  6l  le 
cou  plus  gros,  fe), 

Lre  poids  d'un  coucou  adulte  pefé  io 
I  2.  avril ,  étoit  de  quatre  onces  deux 
gros  &  demi  ;  le  poids  d'un  autre  peiii 
le  1 7  août ,  étoit  d'environ  cinq  onces  : 
€e%  oifeaux  pèiem  davantage  en  automne  f 
parce  qu'alors  ils  font  beaucoup  plu» 
gras  ,  &  la  différence  n'eft  pas  petite  y 
yen  ai  peA$  un  jeune  le  22  juillet,  dont 
ia  longueur  totale  approchoit  de  neuf 
pouces ,  Si  dont  le  poids  s'eft  trouvé  àm 


-r" 


(e)  M.  Frîfch  foupçonne  qiw  la  groÇeur  d^  cai| 
tpû  cft  propre  au  maie ,  pourrait  bien  avoir  quelque 
rapport  au  cri  <]ue  les  niâlc*s ,  &  les  feuls  mile^^ 
fbnt  emendre  :  cependant  je  n'ar  point  remarqué^, 
dans  k  grand  nombitt  de  di^eârons  qpe.j'ai  ïùtesji 
<{ue  les  organes  qui  contribuent  à  la  formatiom  dk. 
la  voix,  euflent  plus  de  volume  dsuu  les  mâles  que 
ilans  les  femdiee. 
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deux  onces  deux  gros;  un  autre  ^i  évSx 
presque  aufli  grand ,  mais  beaucoup  phis 
maigre  ,  ne  pe(bit  qu'une  once  quatre 
gros  y  c'eft-à-dire  un  ders  moins  que  le 
premier. 

Le  mâle  adulte  a  le  tube  inteftinal 
d^environ   vingt  pouces;  deux  cœcum 
d'inégale  longueur  ,  J'un   de  quatorze 
lignes  (  quelquefois  vingt-quatre  ) ,  l'autre 
de  dix  (  quelquefois  fufqu'à  dix-huit  )  ». 
tous  deux  dirigés  en  avant ,  &  adhérens 
dans  toute  leur  longueur  au  gros  inteflia 
par  une  membrane  nràice  A  tranfparente  ; 
une  vélf cule  du  fiel  ;  les  reins  placés  de 
part  &  d'autre  de  l'épine ,  diyifes  chacun 
en  trois  lobes  principaux,  fous-divifts 
eux-mêmes  en  lobules  plus  petits  par  des 
étranglemens ,  fàilant  tous  la  (ecrédon 
d'une  bouillie  blanchâtre  ;  deux  tefticules 
de  forme  ovoïde  »  de  grofleur  inégale, 
attachés  à  la  partie  fupérieure  des  reiris, 
&  féparés  par  une  membrane. 

L'œlbphage  fe  dilate  à  (a  partie  infr- 
neure  en  une  elpèce  de  poche  gfan- 
duleufe  /  féparée  du  ventricule  par  119 
étranglement;  le  ventricule  eft  un/v 
ihurculeux  dans  fa  circonférence .  sofiseir 
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braneux  dans  (a  partie  moyenne ,  adhérant 
par  des  tiflus  fibreux  aux  mufcles  du 
bas-ventre  &  aux  difFérentes  parties  qui 
l'entourent  ;  du  refte ,  beaucoup  moins 
^os  &  plus  proportionné  dans  l'oifeau 
lauvage  nourri  par  le  rouge-gorge  ou  la 
fauvette  y  que  dans  l'oifeau  apprivoifé  Su 
élevé  par  l'homme  ;  dans  celui-ci ,  ce 
fac  ordinairement  diftendu  par  l'excès 
de  la  nourriture,  égale  le  volume  d'un 
moyen  œuf  de  poule ,  occupe  toute  la 
partie  antérieure  de  la  cavité  du  ventre  , 
depuis  le  fternum  à  l'anus  (f);  s'étend 
quelquefois  fous  le  fternum  de  cinq  ou 
fix  lignes,  6c  d'autres  fois  ne  lalfle  à  dé« 
couvert  aucune  partie  de  Tinteftin  ,  au 
lieu  que  dans  des  coucous  fauvages  que' 
j'ai  fait  tuer  au  moment  même  où  on  mç 
les  apportoit,  ce  vifcère  ne  s'étendoit 
pas  tout-à-fàit  jufqu'au  fternum ,  âciaiffoit 

ff)  Voyez  les  Mémoires  de  TAcacléinie  Royale 
des  Sciences,  mmèe  t^j2  ,  page  ^20  :  îc  coiicoii 
de  M.«  HériHknt  écoit  domeftique,  à  juger  pir  ia 
quintlté  de  viande  dont  Ton  eftomac  étoit  rempl^ 
Au  refle,  dans  les  cafTe-noix,  ce  ▼Kcère  c(l  aufli 
fort  vohimineux ,  Ctuc  de  même  au  milieu  de  fabi 
domen,  &  n'oii  point  non  plus  recouvert  par  lil 
intcHiiu.  .  ; . 

X  uif 
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parortrc  entre  fa  partie  inférieure  &  Famn, 
deux  circonvolutions  d'intcftîns,  &  tr<»s 
dans  fe  côté  dFroît  de  l'abdomen.  Je  dois 
ajouter  que  dans  la  plupart  des  oîieaux 
dont  )  ai  obfervé  l'intérieur ,  on  voyoit , 
fens  rie»  forcer  ni  déplacer  ,    une  ou 
deux  circonvohitions  d'mteftîns  dans  la 
cavité  du  ventre  à  droite  de  reftoitiac , 
&  une  entre  le  bas  ae  i'eftoinac  &  i'anus. 
Cette  différence  de  conformation  n'eft 
donc  que  du  plus  au  moins ,  puifque  dans 
ia  plupart  des  oifeaux ,  non-(eulemem  fa 
face  poftérieure  de  i'eftomac  eft  fépatée 
de  l'épine  du  dos  par  une  portion  du 
tube  inteftinal  qui  fe  trouve  interpofëe , 
mais  que  ïà  partie  gauche  de  ce  viicère 
n*6ft  jamais  recouverte  par  aucune  portion 
de'  ces  mêmes  inteftins ,  &  il  ^cn  faut 
bien  que  je  regarde  cette.feufe  différence 
comme  une  caufe  capable  de  rendre  It 
coucou  inhabile  à  couver ,  ainfi  que  Ta 
dit  un  Ornitbologifte  ;  ce  n'eft  point 
i^paremment  parce  que  cet  eflomac  A 
trop  dur ,  puifque  fes  parois  étant  niem- 
Jbraneufes  y  il  n'ell  dur  en  efièt  que  par 
accident  &  iorfqa'il  eft  plein  de  nctf^ 
,    riture  I  ce  qui  n'a  guère  lieu  dam  vo^ 
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femelle  c}uï  couve;  ce  n'eft  point  non 
plus,  comme  d'autres  Tont  dit,  parce 
que  l'oifeau  craindroit  de  refroidir  fori 
eftomac  ,  moins  garand  que  celui,  des 
autres  oifeaux  ;  car  il  eft  clair  qu'il  courroit 
bien  moins  ce  riique  en  couvant  qu'en 
voldgeant  ou  fe  perchant  fur  les  arbres  : 
le  caffe-noîx  eft  conformé  de  même , 
&  cependant  il  couve  :  d'ailleurs  ce  n'eft 
pas  feulement  fous  f'eftomac ,  mais  foui 
toute  la  partie  inférieure  du  corps  que 
les  œufs  fe  couvent ,  autrement  la  plupart 
des  oifeaux  qui ,  comme  les  perdrix  y 
ont  le  fiernum  fort  prolongé ,  ne  pour- 
roient  couver  plus  de  trois  ou  quatre 
œufs  à  la  fois ,  &  Ton  fait  que  le  plu$ 
grand  nombre  en  couve  davantage. 

J'ai  trouvé  dans  l'eflomac  d^un  jeune 
coucou  que  je  faifois  nourrir,  une  maflfe 
de  viande  cuite  préfque  defféchée,  di 
qui  n'avoit  pu  paffer  par  le  pylore  ;  elle 
étoît  décompofée ,  ou  plutôt  divifée  en 
fibrilles  de  la  plus  grande  fînefle.  Dans 
un  autre  jeune  coucou  ,  trouvé  mort  au 
mi&eu  des  bois  vers  le  commencement 
d'août,  la  membrane  interne  du  ventri- 
culë^étoit  velue ,  les  pôUs  longs  d'environ 
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une  ligne ,  fembloient  fè  diriger  vers 
l'orifice  de  rœfophage  ;  en  générât ,  on 
rencontre  fort  peu  de  petites  pierres 
dans  l'eftomac  des  jeunes  coucous,  & 
prefque  fainais  dans  l'ellomac  de  ceux 
où  il  n'y  a  point  de  débris  de  matières 
végétales.  Il  eft  naturel  que  Ton  en  trouve 
dans  Fedomac  de  ceux  qui  ont  été  élevés 
par  des  verdicres ,  des  alouettes  &  autres 
oifeaux  qui  nichent  à  terre  :  le  fternuin 
forme  un  angle  rentrant. 

Longueur  totale  ,  treize  à  quatorze 
pouces  ;  bec ,  treize  lignes  &  demie  ;  les 
bords  de  la  pièce  fupérieure  échancrés 
près  de  la  pointe  (  mais  non  dans  les  tout 
jeunes  )  ;  narines  elliptiques  ,  ayant  leur 
ouverture  environnée  d'un  bord  Taillant , 
&  au  centre  un  petit  grain  blanchâtre 
qui  s'élève  prefque  |u(qu'à  la  hauteur 
de  ce  rebord  ;  langue ,  mince  à  la  pointe 
&  non  fourchue;  tarie,  dix  lignes  ;  çuiflè, 
moins  de  «douze;  l'intérieur  des  ongles 
jpoftérieurs  le  moins  fort  &  le  plus  crochu 
de  tous  ;  les  deux  doigts  antérieurs  unis 
jenfemble  à  leur  ba(e  par  une  membrane; 
le  defibus  du  pied  comme  chagriné  à 
d'un  grain  très*6n  \  roi ,  environ  dtut 
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pieds  ;  queue ,  fept  pouces  &  demi , 
comporte  de  dix  pennes  étagées  (g)  » 
dépafle  fes  ailes  de  deux  pouces. 

Variétés  du  Coucou. 

V-/  N  aura  vu  (ans  doute  avec  quelque 
furprife  ,  en  li(ànt  l'hilloire  du  coucou  ^ 
combien  le  type  de  cette  efpèce  eft  in- 
conftant  &  variable  »  ce  qui  en  effet  n'eft 
point  ordinaire  chez'^Ies  bifeaux  qui  vivent 
dans  l'état  de  Nature ,  &  fur-tout  chez 
ceux  qui  s'apparient  ;  car  pour  ceux  au 
contraire  qui  ne  s'apparient  point  &  qui 
n*ont  qu'une  ardeur  vague ,  indéter- 
minée y  pour  une  femelle  en  générai  y 
fans  aucun  attachement  particulier  ,  à 
force  d'être  étrangers  à  toute  fidélité  per- 
fonnelle,  ou  H  Ton  veut  individuelle, 
ils  font  plus  expofés  à  manquer  aux  loix 
encore  plus  facrées  de  la  fidélité  due  i 
refpèce  y  &  à  contraâer  des  alliances 
irrégulières*,  dont  le  produit  varie  plus 

(g)  M.  R«7  n*a  compté  que  huit  pennes  dans» 
ift^jueue  de  rindividu  qu'il  a  obfèrvé  en  i  ^93  »  niak 
jkffurjÉment  ii  en.  gtar.quoit  deux. 
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ou  moins ,  feion  que  les  indhrîdus  qui  fe 
font  unis  par  hafàrd ,  étoient  plus  ou 
moins  difSérens  emr'euxTde-Ià  fedivcrfité 
<|ue  Ton  remarque  entre  les  individus, 
foit  pour  la  grofleur ,  foit  pour  les  formes, 
foit  pour  le  plumage;  divcrfité  qui  a 
donné  lieu  à  plus  d'une  erreur ,  &  qui  â 
fait  prendre  de  véritabfes  coucous  pour 
des  faucons ,  des  émerillons ,  des  autours, 

m 

dts  éperviers  ,  &c.  mais  (ans  entrer  ici 
dans  le  détail  de  ces  variétés  inépui- 
fables  &  qui  paroiflent  n*être  rien  moins 
que  conltantes ,  je  me  bornerai  â  ^ 
que  Ton  trouve  quelquefois  en  diffc'rens 
piys  de  notre  Europe  des  coucous 
qui  diffèrent  beaucoup  entr'eux  par  b 
faille  (a);  &  qu'à  l'égard  des  couleurs, 
îe  "grîs-cendré  ,  le  roux  ,  Je  brun ,  fc 
blanchâtre,  font  diftrîbués  diverfejnfflf 
dans  les  divers  individus  ;  en  fone  que 
chacune  de  ces  couleurs  domine  plus  ou 

• 

^aj  Vçyf^AlhovtLnde,  page  4fkij,  Ltcoocco 
varié  aQx  pieds  rouges  des  Pyrénées  die  barrètceft 
encore  une  de  ces.  variétés,  àc  peut-être  fon  coûc* 
eendré  d'Amérique  :  il  en  cft  de  même  àna^ 
ftarteffcano  de  Gerinî,  &  de  fon  cucule  ruff^i. 
mMÎs  ces  deux  derniers  Chh  des  ^iftriécés  àlf^ 
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moins  j  &  que  par  la  multiplicité  de  Tes 
^  teintes  ,  elle  augmente  encore  \ts  varia- 
tions de  leur  plumage.  A  l'égard  des 
coucous  étrangers ,  j'en  trouve  deux  qui 
me  femblent  devoir  (e  rapporter  à  I'e(^ 
pèce  Européenne  comme  variétés  de 
climat,  &  peut-être  en  ajouterois-jp 
plufieurs  autres  fi  j'avois  été  à  portée  de 
les  obferver  de  plus  près. 

I.  Le  Coucou  du  cap  de  Bonnep 
efpérance ,  repréfenté  dans  nos  planches 
enluminées  y  n*  ^  ^  0  ,  a  beaucoup  dp 
rapport  avec  celui  de  notre  pays,  &  pajr 
fes  proportions ,  &  par  la  rayure  tranfver- 
ùle  du  deflbus  du  corps ,  &  par  f^  uille 
qui  n'eft  pas  beaucoup  plus  petite. 

II  a  le  defîlis  du  corps  d'un  vert-brun; 
la  gorge ,  les  joues ,  le  devant  du  cou  & 
les  couvertures  fupérieures  des  ailes, 
d'un  roux-foncé  ;  les  pennes  de  la  queue,, 
d'un  roux  un  peu  plus  clair ,  tenninées 
de  blanc  ;  la  poitrine  ôl  tout  le  refte  du 
deffous  du  corps ,  rayés  tranfverfaleraent 
de  noir  fur  un  fond  blanc;  l'iris  jaune,; 
Je  bec  brun-foncé  ;  &  les  pieds  d'un  brun- 
rougeâtre.  Il  a  de  longueur. totale,  ua 
peu  moins  de  douze  pouces. 
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Seroit-ce  ici  i^oifèau  connu  au  cap  de 
Bonne-efpérance ,  Tous  le  nom  d'ihht 
A  qui  répète  en  effet  ce  mot  d'un  ton 
bas  &  mélancolique  !  il  n*a  point  d'autre 
chant,  &  plufieurs  habitans  du  pays, 
non  pas  Hottentots,  mais  Europcens, 
font  perfuadés  que  i'ame   d'un  certain 

{)atron  de  barque  qui  prononçoit  fouveni 
e  même  mot ,  eft  paflTée  dans  le  corps 
de  cet  oifeau  y  car  nos  (iècles  modernes 
ont  auifi  leurs  métamorphofès  ;  cellfr-û 
n'eft  pas  moins  vraie  que  celle  du  Jçiîff 
cucultts ,  ôc  nous  lui  devons  probablement 
la  connoiflance  du  cri  de  ce  coucou. 
On  feroit  trop  heureux  fi  chaque  erreur 
nous  valoit  une  vérité. 

IL  X.  E  s  Voyageurs  parlent  d'un 
coucou  du  royaume  de  Loango,  en 
Afrique  ,  lequel  eft  un  peu  plus  gros 
que  le  nôtre ,  mais  peint  des  mêmes  cou- 
leurs &  qui  en  diffère  principalement  paf 
fa  chanfon ,  te  qui  doit  s'entendre  * 
l'air ,  &  non  des  paroles ,  car  il  dit  fwf* 
comme  le  nôtre ,  mais  fur  un  ton  diiR' 
rent:  le  mâle  commence,  dit-on,/ 
entonner  la  game  &  chante  feul  lesu* 
premières  notes }  enfuite  la  femelle  U' 
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compagne  à  l'unilTon  pour  le  reOe  de 
l'oflave ,  &  dîfïère  en  cela  de  la  femelle 
de  notre  coucou  qui  ne  chante  point  du 
tout  comme  fon  mâle ,  &  qui  chante 
beaucoup  moins.  C'eft  une  raiibn  de 
plus  pour  réparer  ce  coucou  de  Loango 
du  nôtre  ,  &  pour  le  confidérer  comme 
une  variété  dans  l'efpècé. 


'  Fin  4k  m^ime  Vobm», 
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